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ACTIVITÉ DE L'I.R. C.T. 
EN 1964-1965 
L'année 1964 a été la deuxième du fonctionnement 
de l'I.R.C,T, dans l'immeuble du 34, rue des Renaudes. 
Comme chaque année, de nombreux déplacements 
et missions ont été effectués par les membres de 
la Direction génerale. 
L'I.C.A.C. en mai 1964 a tenu son Congrès à FRANC-
î'ORT·SUR·LE-MAIN: le Président de l'I.R.C.T. -partici-
pait en tant que membre de 1a délégation françajse; 
deux de nos chercheurs assistaient respectivement 
les délégués de Côte d'Ivoire et d'Algérie, trois autres 
accompagnaient la délégation française. 
En 1965, le Congrès de l'I.C.A.C. aura lieu à 
WASHINGTON, 
M. WERQUIN et M. LHUILLIER ont effectué plusieurs 
voyages d'inspection, d'études ou d'information, ainsi 
que les chefs des divisions techniques. 
Les missions de coopération technique multilaté-
rale proposées à l'I.R.C.T. par la F.A.O. se sont pour-
suivies normalement. M. RmtuALD-RonERT (Généti-
cien) est détaché en Iran auprès du Service de l'Amé-
lioration Cotonnière; M. BouLAKGER (Généticien) est 
expert conseiller de la Sudene au Brésil. 
Les missions françaises d'Aide Economique et Tech-
nique ont demandé un large concours: MM. CAUQUIL 
(Phytopathologiste), DAESCHNER (Agronome), GuTK-
NECHî (Généticien Technologiste) et RocH (Technolo-
giste) ont êté détaches en Iran auprès des Services 
iraniens ; M. FRANÇOTS (Entomologiste et Expérimen-
tateur) a poursuivi son travail au Cambodge au sem 
de la Mission Cotonnière Française, puis il a été 
remplacé par M. DURAND. Toujours par l'intermé-
diaire du Ministère des Affaires Etrangères français, 
nous avons mis un expert agronome polyvalent 
(M. MASSAT) à la disposition du Bureau du Coton 
Syrien. 
* 
Fin 1963, une mission préliminaire de MM. LI:rnn. 
UER et Roux au Salvador a été suivie d'une entent!. 
avec la Coopérative Salvadorienne de Production 
Cotonnière pour une mission de trois ans qui sera 
remplie par M. Roux, en 1964, puis par M. PARRY. 
MM. DELATTRE et RICHARD se sont rendus au Salvador 
pour la mise au point des programmes techniques. 
En decembre 1964, MM. Bvr-XmN-NHUAN et Bou-
RELY ont effectué une mission "Fibres Jutières" 
au Mali. 
M. NHUAN s'est rendu en Algérie, début octobre 
pour étudier les problèmes posés par la préparation 
des fibres jutières. 
En février et mars, Mademoiselle SENN a effectué 
en R.CA., au Tchad, et au Cameroun, pour le 
compte de l'I.R.C.T. et du Ministère de la Coopé-
ration, une mission dans le but de recueillir les élé-
ments des prix de revient de la culture cotonnière. 
La brochure publiée sur ce sujet a obtenu un grand 
succès. 
M. CADOU, Entomologiste et Directeur régional de 
l'I.R.CT, en R.C.A., a effectué plusieurs missions au 
Ruanda, à la demande de la C.F.D.T. Les résultats 
obtenus avec les variétés qu'il a conseillées sont 
des plus satisfaisants. 
Rappelons, qu'au Maroc, trois de nos agents sont 
toujours détachés auprès de l'Institut National de la 
Recherche Agronomique du Gouvernement Chérifien. 
Nous avons participé à plusieurs réunions et 
congrès. Réunions au Ministère de !'Agriculture 
concernant la culture du cotonnier aux Antilles. Col-
loque Européen sur la Nutrition Minérale à MONT· 
PELLIER. Colloque sur les mutations induites à Rm.Œ 
(F.A.O.); Congrès International d'Entomologie à LON-
DRES. Congrès des Industries Agricoles et Alimentai· 
res à ABIDJA~. Colloque International de la Docu-
mentation à PARIS. 
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Des représentants de l'I.R.CT. ont . participé aux 
divers Comitéi> de Coordination qui se sont tenus 
aux différents échelons dans les Etats Africains et à 
Madagascar. Nous te::ions à mentionner ici le., bon-
nes relations que nous entretenons aFec !es Services 
ou Organismes qui assurent notre relais et complè-
tent notre action dans les différents Etats, et parti-
culièrement avec les Services de l'Agricultuœ. la 
Compagnie Française pour le Développemi!nt des Tex-
tiles (C.F.D.T.) et tous les organismes intéressés au 
développement de la production textile. 
Dans le programme du cours de Plantes à Fibres, 
toujours professé â l'Eco!e Supérieure d'Appllcation 
<l'Agriculture Tropicale par M. L.tGIÈRE, plusieurs de 
nos ingénieurs ont pu faire des conférences. Le cours 
est complété par les visites de nos Centres de Tech-
nologie et de Chimie Appliquée a NoGEtH et d'Exper-
tise des Fibres à PARIS. 
Conformément à l\m des vœux émis au cours de 
la Première Rencontœ Europeenne. organisèe les 30 
et 31 janvier à P,lPJS sur l'initiative de l'LR.C.T., 
une seconde rencontre a eu lieu à PARIS les 1"' et 
2 avril 1965 dans le but: 
- d'informer des nom:eaux aspacts suryenus dans 
la racherche et la production des fibres textiles végé-
tales depuis ran dernier ; 
- de rendre con~rètes les résolutions proposées 
en 1964 à divers Etats participants. 
Notre revue c: COTON et FIBRES TROPICALES " 
continue à paraître quatre fois par an, le premier 
numéro etant toujours spécialement consacrë au 
compte rendu des activités des stations, les trois 
autres publiant des a,ticles originaux de nos spécia-
listes ou de chercheurs étrangers sur des sujet~ 
techniques ou èconomiques. Ces articles sont traduits 
pour la plupart en langue anglaise. Le Bulletin Biblio-
graphique, avec ses deux parties. signalétique et ana-
lyti.que. donne plus de 1600 références d'ouvrages et 
articles. 
t-!ous avons publié une édition " œ\'ue et augmen-
tée, de la plaquette "Parasitisme et Culture Coton-
nière,,., 
En 1964, notre bibliotheque s'est accrue de 35 ou-
vrages et l 000 documents et brochures. 
170 revues périodiques fra~çaises et ètrangéres 
ont été reçues. 
Un point important de notre activité a porté sur 
1a formation des cadres nationaux à tous les niveaux 
et nous avons constate le vif intér~t que tous les 
pays portent à cet aspect de notre Assistanœ Tech-
nique. Des cultivateurs peuvent, en outre, faire des 
stages de quelques semaines dans nos Stations. 
Des stagiaires dès -Etats d'Afrique francophone 
ont suivi des cycles de spécialisation. soit sur nos 
stations, soit aupres des services de 1a Direction 
gènérale. 
Nous poursuivons notre programme d'envoi de 
spécialistes aux G.S.A.; aînsi lH. MÉGIE est parti en 
septembre 1964 pour effectuer un stage d'un an 
à l'Université d'AUBURN (Alabama 1 (bourse O.T.A.N. 
- O.C.D.E.). 
Deux de nos ingénieurs ont suh'i en 1964 une 
session du Centre de Formation des Experts de 
Coopération Technique Internationale, 27. rue Saint-
Guillaume. 
De nombreux. ',:isiteurs français et étrangers ont 
été œçus a l'I.R.C.T. soit à la Métropole, soit sur 
les Stations; ces contacts permettent d'utiks echan-
ges de vue sur de.;; Qrnblémes communs. 
Les contacts étroits ave:c les organismes homo-
logues de la Recherche Textile en France et à 
l'étranger et également aYec la Profession Textile 
Francaise ont ètè maintenus : Institut Textile de 
Fran~e, Syndicat géneral du Jute, Institut Européen 
des Fibres Industrielles. Comptoir Umier, Centre de 
Recherches des Industries Textiles de RouE:,. Confé-
dération Internationale du Lin et du Chanvre. Com-
mission de Normafüation des E.ssais de la Fibre 
de Coton. 
Compte tenu de l'évolution rapide des sciences 
biologiques, il est incfü;pensable que nos éléments 
se tiennent au courant des progrès realisés dans les 
db:erses branches intiressant nos grandes discipli-
nes de recherches. Nous tenons à exprimer nos vifs 
reme.rdements à MM. lès Professeurs Aurn,R,, C,urus. 
L\VOLLAY, M.\SSilXOT, R!ZET, VAYSSIERE et VESSEREAU, 




CENTRE D'EXPERTISE DES FIBRES 
Mademoiselle N. RoEHR!CH, Chef du Centre 
assistée de 
Mlle F. THIERRY, Mmes CHARPENTIER et MÉNARD, 
Mlle LE MAGUER 
Année normale de fonctionnement dans les instal-
lations de la rue de Renaudes, au cours de laquelle 
5 602 expertises de coton ont pu être pratiquées. 
Parmi celles-ci, la plupart, soit 5 020 intéressent des 
cotons envoyés par les Stations de l'I.R.C.T., soit: 
Côte d'Ivoire (763), Mali (507), Haute-Volta, Niger 
et Dahomey (75), Togo (305), Cameroun (222}, Tchad 
(l 510), R.C.A. (832), Congo Et. (19), Madagascar (278). 
Algérie (509). 
Il s'agit également de travam.: pour l'expérimen-
tr.tion de l'I.R.C.T. dans divers pays: Senègal, Ruan-
da, Syrie, Iran, Cambodge, Thailande (308), parfois 
pour la C.F.D.T. (130), organisme de vu]garisation. 
Enfin, 144 expertises effectuées pour le compte du 
négoce (Compagnie cotonnière), ont donné un aperçu 
des caractéristiques technologiques des cotons issus 
des provenances class_iques mondiales. 
En outre, 94 expertises de filasses ont été prati· 
quèes, soit à la demande du Centre technologique de 
Nogerit, soi.t directement par les Stations de l'I.R.C.T. 
dont 61 fifasses d'Hibiscus, 30 de ramie, et 3 de sisal. 
Au total 5 696 expertises. 
Le Conseiller scientifique du Centre, Monsieur O. 
RoEHRICH, s'est particulièrement attaché à l'inter-
prétation et à la mise en valeur pratique des essais 
de micro,fi.lature pratiqués au Centre de Recherches 
des Industries textiles de Rouen (C.R.I.T.E.R.i sur 
les types de cotons en étude dans les Stations compa-
rés avec les types déjà commercialisés. 
Il a assure la liaison avec l'Institut Textile de 
France et les Centres associés, en participant régu-
Iiêœment aux réunions périodiques, aussi bien de 
la Commission Technique Pleinière, que de celle des 
Fibres naturelles, dont il est le Vice-Président, et du 
groupe de Travail « Filature de Coton )>, 
Publications du Centre en l964 : 
O. RoEHRICH. - Essai de prévision du titre possible 
des fils de fibres jutieres, d'après leur finesse 
et la préparation des filasses. Cot. et Fib. trop. 
sept. 1964. 
O. RoEHRICH. - Essai d'interprétation des méthodes 
d'expertise des fibres de coton en U.R.S.S. Cot. 
et Fib. trop., déc. 1964. 
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CENTRE DE TECHNOLOGIE ET DE CHIMIE 
Chef du Ci::ntre: BuI-XUA~·Nm.:AN. 
Adjoint : J. BouREL Y. 
En attendant· sa réinstallation dans des labora· 
toires et ateliers mieu.x adaptés à ses besoins, notre 
Centre de Technologie et de Chimie a continué de 
fonctionner dans des locaux amènagès. dei;iuis une 
vingtaine d'années, dans des dèpendances du Service 
des Cultures de l'anci.enne Section Technique d'Agri-
culture Ttopicale, à NOGfü..ff·Sl.'R·MAR!~E. 
Il y a poursuivL en 1964, ses travaux de recher-
ches dans les deux principaux domaines de la tech-
nologie extracfü·e : 
- l'expérimentation des techniques et matériels 
de p,éparati.on des fibres longues d'ori.gine tropkale. 
- et la recherche des débouchés pour les sous-
produits de leur extraction (chènevotte de décorti.-
cage ou de broyage-teillage"! et les produits des coton, 
niers, autres que Ia fibre te'.'{tile (farine de graines: 
cellulose des tiges). 
Hon Station, le Centre a effectué quelques mis-
sions d'études Outre-mer et participé à des rèunions 
teclmiq_ues, en Franœ et à l'Etranger: ce qui lui 
a permis de maintenir un contact étroit avec les 
milieux scientifiques, industriels et agricoles, pour 
le plus grand bien de l'orientation à donner à ses 
travaux. Un certain nombre de visiteurs et corres· 
pondants, dèsiretL'C de se documenter d'une façon 
plus précise sur les techniques de production des 
fibres longues, notamment pour la sacherie. 1a ficel-
lerie et la corderie, nous ont consultés à. leur sujet. 
APERÇU SUR LES RECHERCHES ET TRAVAUX 
EFFECTUÊS EN 1964 
Comme d'habitude; dans sa participation au con-
trôle de la qualité des sèlecti.ons variétales, des 
techniques culturales et des p-rocédès de préparation 
expérimentés sur les lieux de production en Afrique, 
~ Madagascar et ailleurs, le Centre a consacre une 
partie appréciable de son activité aux indispensa-
bles travaux de routine. 
De nombreux traitements de défibrage (par roufa-
,;age biologique et par dégommage chimique) et de 
finition mecanique ont été exécutes. Les échan-
tillons de tiges, écorces et fibres de jute,. d'[{ibiscus, 
de ramie et de sisal, provenaient soit de nos pro-
pres parcelles d'essais de NoGE}<T-Sl.'R-MAR!--..'E (Hibis-
rns et ramie!, soit du Perou (jute), d'Algérie, du 
Niger, du Mali (Hibiscus) ou bien de Jvladagascar 
(sisal). 
La poursuite, sur la Station I.R.C.T. de BÉBEDJIA. 
au Tchad, de la sélection des cotonniers ,i glandless ,,, 
a motivé, de notre part. une collaboration accrue 
aussi bien pour le contrôle, par analyse physico-
chimique du critère ,, absence de gossypo[ ,, dans 
les amandes, que pour l'étude des techniques de 
préparation et des possi.bUités d'utilisation, en ali-
mentation humaine. de la farine de tourteau de 
coton. un sous-pTodui.t particulièrement ricl1e en 
substances protidiques de haute valeur nutritive. 
Toujours lirai.té dans son action. par des moyens 
1elativement modestes notamment en personnel. Je 
Centre a exécutè cependant quelques travaux de re, 
cherche propi:ement dite qui ont porté plus i;iarticu-
Iièrement sur les procedés mécaniques de prépara-
tion des fibres longues. Une nouvelle série d'essai'> 
de décorticage de rI-libiscus et de 1a ramie a étè 
entrepris,:; sur le prototype « l.R.C.T. 61/1 "· 
Venant s'ajouter aux connaissances déjà acquises 
en laboratoîre et sur le terrain aux cours des cam· 
pagnes précédentes, les résultats et observations enre· 
gistrés cette année doivent permettre, dès à présent, 
de concevoir une fabrication nettement améliorée de 
l'actuel modèle industriel ,,c I.R.C.T. - BERTERAUî, 
typë 58/1 ''· 
Les essais de traitement en vert ont étè rendus 
possibles gràce à l'entretien d'une collection de 




COLLECTIONS BOTANIQJJES - EXPÉRIMENTATION AGRICOLE 
Comme les annèes précédentes, le comportement 
comparé d'un certain nombre de plantes textiles 
pérennes, d'origin_e tropicalco -pour la plupart et a 
dèveloppement relativement normal sous le climat 
parisien, a été suivi en 1964. 
La collection réunit toujours les varidès suivan. 
tes d'Crticacées et d'Asclêpiadacées: 
Boe/mzeria nivea (L) Gaud. (Clône NB de la S.T.A.T.), 
Boeluueda 1ûvea (L.) Gaud. (de BUITENZORG, Java), 
Boelmieria nivea (L.l Gaud. (4 variétés des U.S.A.: 
E 47.13, E 47.25, P.l.187 202 et P.I. 205 493 ). 
Boehmeria niveau (Ll Gaud. (de la region du Sous, 
au Maroc), 
Boellmeria nit•ea subsp. tenacissima Miq, (ramie 
verte!, 
Boehmeria platiphylla, var. jap011ica, 
Boehmeria grar1dide11tata, 




Asclepias conmti, etc. 
Pour ce qui concerne plus particulièrement les 
principales variétés de ramie, les observations notées 
à la récolte sur la matière verte et les résultats de 
l'extraction et de l'expertise des fibres sont consi, 
gnés. comme d'habitude, dans Ie TABLEAU «Ramie». 
1 
Caractéristiques moyennes 1 Caractéristiques 
de la tige fraîche Rendements technologiques 
Durée de effeuillée ( 1) . des fibres 
Varietés de RA,\UE végéta-tian (en 
· Poids, l Hauteur, jours 1 
en g 
B oehmeria nivea NB. STAT 
{16c annee d'implantation 1 : 
Coupe du 17/7/64 .......... ' ...... , . ,, . 33 60 
Coupe du 22/10/64 ................. ~ . H6 96 
1 
Boel,m-,;o "'"'" me. =édcaines. (8° année après la rêimplantationJ : 
C~u~;.lfu -~~~~~~:. '..,., ................ 87 152 
E 47.25 ,, ............................. 136 




(Ramie verte 13'' année) 
Coupe du 19/10/64 _ ....... ••••+••···· 143 146 
Boehmei-i,r. 11ivea Maroc 
(10' année) : Coup1; du 20/7/64 91 69 
Boe/uneria 11ivea Algérie. 
1 
Jardin du Hamma. 
Réimplantation en cours d'année : 
le 20 mai (5) 
(1) Enire parenthèses, les chiffres maxima enregistrés. 
~21 En matières sèches à O % d'humidité. 
en cm 
143 (180i 




145 (165) : 
140. ( 195) 
1 140 (160) 
condition nèes 
---
Fibres Fibres : Diamètre Ecorces D • Finesse Ténacité à la base % tiges 0 
en mm efE. (2J écôrces tiges en Nm en gjtexi (3) (4) 
----· 
10 (12! 30,40 47,63 2,37 1950 49 
11 ( 17) 48,77 36,00 2,87 2300 52 
13 (20) 37,60 49,00 3,02 1480 63 
15 (18) 28,65 41,90 1,96 1360 51 
13 (191 31,80 38,90 2,01 ll90 50 
12 (17) 42,20 45,15 3.12 890 48 
12 (20) 30,48 32,96 1,64 1250 47 
1D 03) 35,60 36,00 ' 2,10 1610 58 
( 3) En matières sèches à O % d'humidité. Les fibres ont été extraites par dégommage chimique, suivi de blanchiment. 
(4! Fibres conditionnées (contenant S,5 °.i d'humidikl Oo tiges effeuillées fraîches (à 85 ~,i d'humiditèî. 
(5) Reprise insuffisante. Pas de résultats valables. 
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MISSIONS D'flTUDES, RnUNIONS TECI-INIQ!!ES 
La satisfaction de leurs besoins, toujours crois-
sants, en sacs de toiles d'emballage par la seule 
voie des importations, pose aux Pays africains des 
problèmes financiers de plus en plus preoccupants. 
En 1964, deux Gouvernements de l'Afrique franco· 
phone ont demandé à notre Institut soit de repren-
dre une exµérimentati.on. soit de faire une mise au 
point des possibilités et des conditions de vulgari-
sation éventuelle de la production locale d'une fibre 
de sacherie. 
C'est ainsi que d'une part le Responsable du Cen-
tre s'est rendu, en janvier et en septembre, à la 
Station algerienne d' HAMAOENA pour aider à la re, 
mise en état de fonctionner de l'usine-pilote de 
rouissage-teillage aménagée à partir de 1955 sur les 
conseils et l'aide technique de notre Institut ; et que 
d'autre part, au cours du mois de décembre, il a 
effectué, en compagnie de son adjoint, une mission 
,~ Fibres Jutières " au Mali à l'issue de laquelle un 
programme d'expérimentation et de pré-vulgarisation 
a èté proposé au Gouvernement malien. 
La participation du Centre aux échanges d'infor. 
mations techniques a été poursuivie. Il a assistè, 
notamment, am.: réunions organisées. en 1964, par: 
- l'Institut Textile de France (Commission et Grou-
pes d'Etudes des ûbres natuœlles); 
- le Comité Inter-Instituts des Techniques analyti-
ques du Diagnostic foliaire ; 
- l'Institut Européen d'Etude des Fibres Indus-
trielles (réunion de la Commission Technique à 
MILAN). 
Enfin, le Chef du Centre a fait partie de la délé-
gation de l'ASSOCIATIO:-J NATIONALE DE LA RE-
CHERCHE TECHNIQGE invitée en Pologne pour une 
visite des principau."t laboratoires de recherches, et 
à l'issue de laquelle les bases d'un accord franco-
polonais de coopération technique ont été élaborées. 
Il a pu profiter de ,;:e déplacement pour reprendre 
contact avec l'INSTJ!TUT des FIBRES LIBERIEN-
NES de PozNA!II avec lequel des sujets d'étude en 
commun sont dèjà retenus. sous l'égide du Comité 
Franco-Polonais pour la Recherche Industrielle. 
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STATION CENTRALE DE BEBEDJIA 
Directeur Régional : C. MÉGIE. 
Chef de Station : C. MÉGIE. 
Section de Phytotechnie: J. GoUTHlBRE. 
Section d'Agronomie gênérale: C. MÉGIE, H. KLAVER. 
Section d'Entomologie: R CoUILLOvo, L BRADER. 
CARACTÉRISTIQ!IES GÉN13RALES DE LA CAMP AGNE 
Pluviométrie 
La pluviométrie totale de l'annee n'est pas très dif-
férente de la moyenne 1940-63. 
Les pluies ont êtê assez faibles en mai et juin, et 
notamment du 15 au 25 de ce mois; la germination 
a été lente. Les pluies tardives d'octobre ont permis 
une- bonne production de tête. 
Le parasitisme entomologique- est caractérisé par 
des pullulations de moyenne importance de Diparop-
sis tvatersi, par la prèsence continue, de juillet à 
octobre-novembre, de Heliotlzis armigera et, enfin, par 
une invasion, soudaine et ,irulente, de Cosmophila 
fiava. Il faut signaler, en outre, l'importance des He-
miptéres piqueurs, 
Mois 
Janvier .......... . 
Février . , ....... . 
Mars ............ . 
A\-ril ........... . 
Mai ............. . 
Juin ............ .. 
Juillet ........... . 
Août ............ . 
Septembre ...... . 





































SECTION DE GÉNJ3TIQ!IE 
SELECTION 
Trois programmes de sélection sont poursmv1s : 
sélection classique, sélection « glandless ,, et sélection 
des triples-hybrides. 
Sélection classique 
La parcelle de sélection est composée de 995 lignées 
issues de croisements divers, 93 variétés ou lignées 
en multiplication autofécondèes pour la production 
de graines et 32 variétés nouvelles conservées par 
autofécondation. 
Les nouvelles variétês entrées en multiplication -
P 14 et HG 9 - portent à un niveau relativement 
élevé les valeurs des critères de sélection. Les élimina-
tions parmi ce millier de lignées sont donc très sêvè· 
res et la dizaine de descendances conservées renferme 
un rnatérid de 1iaute valeur. 
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Program1ne d'hybridation 
La variété issue de Tilcem, DPMA (Deltapine X 
Mu 8 x Allen\ caractérisé~ par des fibres de hame 
qualité mais manquant totalement de productivité, 
est croisee avec une série de geniteurs apportant. 
au moins, ce caractère: BJA 592 ; HG 9 ; P 14 • T 128 ; 
Acala 1517 BR, etc ... 
Le triple hybride HAR 569 ( G. hirsutum X G. arbo-
reum x G. rah11011diii est croisé avec les variétés 
PH· T129 et HG9, 
Les programmes de croisements libres et de pan-
mixie se poursuivent. 1 300 souches seront à l'étude 
l'an prochain. 
Sélection glaudless 
Les travaux de sélection se sont poursuivis sur 
499 lignées dont: 
78 au stade F 6 
374 au stade F 5 
27 au stade F 4 
22 au stade F 3. 
Comme dans la sélection classique, les éliminations 
sGnt très sévères et on ne conserve que les lignées 
" glandle.ss " dont les caractéristiques sont au moins 
t,igales à celles du P 14. 
Programme d'hybridation 
Le programme de croisements de retour entrepris 
au cours de l'intercampagn0 1962-63 a été normale-
ment poursuivi. Des souch~s ont été choisies dans 




cot.-gr. i R.E. 
~~ T. j' __ ";_; _r_. (rouleau, P.M.C. g 
rHAR x Allen 333) Bulk ., 
444- 2 - l • X 1093 
- 3 - X 109-l 
• 3 - X lû95 
• 13 • X 1102 
- 14 - X t 103 
437 l - 35 - X 1113 
. 36 - X lll4 
- 39 - x ms 
- 40 - X 1116 
-144-10 • 87 - X 1123 
439- 3 • 93 • X ll32 
• 95 • X 1133 ., ,, i 
-t58-A -1()4 • X 1137 \ 
47+. 2 -109 - X 1140 .... 
100,0 1 40 g 






























On a rèalisè d'autres croisements dont le but est 
de transmettre le caractere glandless à des variétès 
à caracteres morphologig_ues particuliers: AK-Djura. 
Red, Pilose. L'association des caractères e: glandless ,,. 
et ,: nectariless ,:, est tentée. 
Une nouvelle série de transmission de œ caractère 
par backcross est lancée avec des variétés commercia-
les ou introduites : HG 9, BJA 592. Acala 1517 BR, 
HAR569. 
Sélection triple-hybride 
ATH et HAR (G. arborewn :< G. t!mrberi :-s: G. hir. 
sutunt'J et (G. arboreum x G. raimo11dii x G. l!ir-
suttmi). 
La sélection est arrètée; quelques lignees sont pa.;, 
sees en collection, 
HAR x Allen 333 (G. hirswmn x G. arboreum '< 
G. mimo11dii) ~" G. hirsutwu. 
La sélection s't::st poursuivié! sous la forme d'une 
sélection ma.;sale pedigrée. Les 20 meilleures lignées 
de la campagne 1963-1964 ont été retenues pour la 
poursuite du travail. 
Les souches choisies en 1963 dans chacune de ces 
lignees ont été mélangées et semées dans un essai 
comparatif isolé. Un bulk: de quelques graines de 
toutes les souches était ègalement teste dans cet 
essai comparatif. 




















. Caractères des fibres ·----
Longueur· Fine;;se Ténacité Allong. 
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Retour au menu
L,s lignées X 1l32, X 1137 et X l140 sont celles qm 
présentent un ensemble de caractères le plus complt;)t. 
ESSAIS COMPARATIFS 
DE VARIÉTÉS 
7 essais comparatifs, mis en place sur la Station, ont 
1 
1 Production J Rdt 
Variété égrenage 
1 c;,;-r 1 o,; .F. 
38,3 HG 9 ....................... 1 121,0 l 
fTK 1 R E 431 Wb ...... ,. 119,2 33.4 
i> t4 . r 12& .. .. . .. . . .. .. .. . 113, 1 33,5 
(G 147 x G 115) Wb .... 1 111.1 38,5 
P 14 • T 129 ............ ., ll0,6 37,7 
A 151 Rèba . ,, .... ., ...... · 1 lW,4 38,4 
p \t· ~-. ~~:. ~. ~: . .3.3 •. :::::: 109,3 36,3 A 2 162 kg 36,9 
Les variétés HG 9 et (TK 1 ;/ E 43 i ou BJA 592 sont 
lfs plus productives : ténacité et allongement faibles 
chez HG 9. Les P 14 ont un bon comportement. 
Cotnparaison de lignées en fin: de 
sélection 
Les sélections faites dans la variété P 14 - T 129 
rt"vèlent une amélioration. de la production sans 
que les autres caractéristiq_ues soient sensiblement 
modifiées. 
La variété (51-46 :,< Banda 2 X A 150) HE 12 . X 6 
parait 1a meilleure, et de très loin, pour la produc· 
11 
permis d'apprécier et de juger des qualités respeC· 
tives de nombreuses lignées et variétés. 
Comparaison des variétés suscep~ 
tibles d'être multipliées 
Caractères des fibres 
S.I. Longueur Ténacité Allong. Finesse U.H.M.L. g mm g/tex 9~ I.M. 
10,8 31,8 18,7 6,7 4,4 
12,2 3l.O 20,5 7,4 4,6 
·11,0 30'4 18,5 7,o 4,6 
11,8 30.3 18,1:l 7,8 4,2 
11,2 31,6 18,9 7,2 4,8 
9,8 30.7 18,9 ~ J 4,0 ,,_ 
11,0 30,4 19.3 7,0 4,6 
9,8 30,0 19:s 8.1 4,2 
üvité. Malheureusement, la longueur des fibres et la 
tenaci.té " faibles · ne sont pas au niveau de l'allon-
gement (10,7 %) - très bon. 
Co1nparaison de lignées· en cours 
de sélection 
Dans un essai. en « balanced lattice" à 25 variétés, 
23 descendances en F 7 et F 8 sont comparées à 
l'A 151 et au P 14 • T 129. 
Plusieurs familles apparaissent très inférieures à 
ces témoins de référence mais 3 sont à retenir. 
1 
Production 1 l ! R.E. rouleau P.M.C. S.I. Lignées ! cot .. gr. cot.-fibre 1 ) 0 ii T. % T. i o;, F. g g 
333 Fostec) • HG 6 X 23 ...•..•... i -1 ----- 1 (DP 149 X 114,9 130A ! 42.8 5,0 10.1 . ,, » X 24 ........... 118,0 136,2 43,5 5,1 10,4 
( -333 Fos ter X MP 2i • HG 9 X 25 ..... ., . . 107,8 109,2 
1 
38,2 5,l 10,3 
» X26 ...... ,. .. 
1 
94,7 100,0 39,8 4,9 9,6 
i ,, r, X 27 . ., ....... 134h 143,2 -lO,l 5~6 9,7 
i 
" 
X 28 .......... 113.5 126,4 40,2 5,0 10,0 
1 
" 
X 29 .. .,,. .... ! 1~5,4 148,1 38,4 5.9 10,9 
,, X 30 .......... I00,5 116.1 43,6 5;3 10,7 
" 
X 31 ., .. , ...... 108,3 114,6 39,9 5,5 9,7 
1 (333 Foster x 150 No) " HG 12 X 32 .......... 1 113,0 119,0 39,7 5,5 10,4 




Co1nparaison de variétés locales et 
de variétés introduites 
1 
1 1 Production 
Variét~s 1 coton-graine 1 R.E. 
1 
! ?'iJ T. D,i F. 1 
1 HG 9 
·········· 






CRAK SMP ........... ,,,,, ... i G5 3ô,B 
CR.AK BC 2 .. ' . ' ... , ... ,, ..... 
1 
99 37,0 
\TK 1 ;(_ E 43) - \'" -~ tll ...... i tli3 33,9 
p 14 - T !:!9 .,,.,.,,' ,, ......... 1 103 37,9 
p 14 - T 128 ; lù9 33-4 . , ' ......... ~ ..... 
A 151 1 2237 ]cg r" ••• ,.,,,,,,,, •• > .. ~ ' ..... 1 f .-
Les variétés HG 9 et (TK 1 >'. E 43) - W 131 sont les 
meilleures pour la quantitè de coton produit; la se-
conde possède. en outœ, des caractères technologi-








Bulk PM - ATH 63 1 
Bu!!~ PivI - HAR 63 . . . . . . . . / 
HAR - 4,14 - 2 . .. : : : : .·:: : .. 
t\ TH 535 - 7 . .. . . . . . . . ..... . 






103 P 1--l - T !29 .. . . .. . ......... ( 











Si les variétés triple.;-hybrides en comparaison pos-
S'.::dent une productivi.tè excellente, supérieure à celle 
de l'A lSt, les caractéristiques des fibres sont très 
quelconques et toujours infèrieures à celles du témoin. 
Des variété; de T !Kfüt du j\faH et de Centrafrique 
sont comparées aux P 14. 
Caractères des flbre.s 
Longueur i U,H.r,..I.L. Finesse Ténacite Allongement 
LM. g/tex 
1 "' mm 
-~ 
30,1 
-u rn:7 6,-! 
3[,3 3.7 18.7 S,4 
~'il.S 3,9 19,0 7.3 
29,2 4.3 20,9 7.3 
31,5 ,1,6 20.7 7,6 
30,3 4g 20,3 IJ.1 
30,2 4.7 un 7.3 
2ë/1 -!,2 19,6 s,r 
Essai co1nparatif de variétés 
triples-hybriides 
Les bulks ATH et HAR et certaines lignées sont 


















: AHongem,;nt 1 














iU 1 3,l 
ESSAIS EXTÉRIEURS 
Essais Fennes 
Huit variétés sont mises en comparaison à BEKAMR\ 
et à DELL 
/ ___ _ Production de coton-graine 
1 Rendement à l'ègrenagél (20 scies) j 
1 
1 •/ariètès i 
i TK l >< E 43 t - Wb . . . . . . . . 
-1 
[tG d1 ·;,· c:,· ùs';· \\lb.'.:::::::'.: i 
P 14 - T 12--! . .. . .. . .. • . .. .. .. 
A 1-1 n ;J ' r 1~ -·r~f2,,·~-\\13t:::::::::: 1 
P 14 - î l2? . . . . . . . . . ....... . 




















l 979 kg 
1 




Q;1 F. l 
39,S 
1 






315,3 38 5 






Les variétés (TK 1 / E 43) - Wb et HG 9 parais-
sent. seules, supérieures à l' A 15 L. Les résultats confir-
ment les essais en Station. 
13 
Essais eu milieu rural 
Cinq essais - 2 en Logone r>ccidental et 3 en Logone 
oriental - sont suivis. Quatre variétés sont en compé-
tition. 
) HG9 
i- Production 1 Localité R.E, 
9.i F. 
_P_14_-_T_12_s __ , P 14 - T 129 A 151 (témoin) ·1 
1 Production I R.E. Production 1
1 
R.E. ) Production I R.E. 
% T. % F. o~ T. . . % F. _ ! kg/ha 1 ~ 1 üJ T. 1 
1---
MOUNDOU - Madidi lül 1 




11 . \ 
DOBA - Bodo ,. . .. • .. .. . .. -. 
BAIBOKOUM - Kone . . . . . 114 \ 
GORE - Donankassa ...... ! 121 
-----------1----1 







Des trois variétés comparées à l'A 151, le HG 9 et 
b P 14 - T 128 semblent les meilleures. 
Essais co1nparatifs de variétés 














92 1 37,S 1 585 ', 38,3 1~~ 1 :;,i I lt~ ~~·~ 1 
109 1 38'.4 1 326 1 36:7 1 
__ 12:_8_1 37,~-. 319 i~-1 
106 1 37,o 1 402 1 3=._J 
D,:;ux essais en Balanced Lattice, dans lesquels les 
principales lignées mères des F 6 et F 5 sont compa-
rées au A 15 l et au P 14, ont été réalisés sur la 
Statjon. Quelques lignées sont relativement satisfai-
santes. 
P.M.C. S.I. : Production l R<::ndement 1 
' coton-graine ,' égrenage ' 
! % T. : % F. g g 
; '---------------
X 807 ( A 5 l - 63 x cm x P 14 • T 129 . .. .. .. . ................. i 




















H,5 X 868 <A :,l - 46 K CG) .x A :ll - 631 ·;,; P !+ · T 129 ........ ,., 
X 862 ( A. 51 - 46 :< CG J x A 5 t • 63 i x P 14 - T 129 . .. . . ...... / 
P 14 - T 129 ................................................... ' 






Une petite multiplication d'un mélange des lignées 
« glandless " parvenues en F 5 et F 6 a donné 2 500 
kg/ha de coton-graine sur 2.32 ha .. Cinq tonnes de 
coton-graine sont passées en huilerie et les 2 700 kg 
de graines ont donné les résultats, ci.dessous, compa-
rés à ceux. des graines ordinaires commercialisées. 
1 ! Graines · 1 graines 
J ~andless » J _or_d_in_a_i_re_s_ 
1 Po!ds de 100 graines .. 1 ~.~ g . 1 
Pmds des amandes . . . . .:i,:, g / 
oii d'amandes .. .. . .. .. . 1 57,2 % · 






SECTION D'AGRONOMIE G:ÊNÉRALE 
ESSAIS SUR STATION 
Essais culturaux 
Essai d'interaction dose d'engraisix densité 
de plantation 
Trois doses d'engrais (150, 300, 450 kg/ha de sulfate 
d'ammoniaque); trois densités {T5 x 30 cm; 90 :,,_ 30 
cm; 100 >: ..ro cm 1. Variété P 1..t - T l28. Sol sablon-
neux. Semis le 12 juin. Epandage de l'engrais Ie 
4 juillet. Svlit -plot avec l3 ripêti:tions. 
·T .. , 1 
. Fum1.1re j emmn J , 
--- - 1 n0n Moy,mnc; 1 Densité 
1 150 kg 1 300 lqi l -130 k_g j fumé : ! 
·-----·~--'--·---1 ! l 
, kg/ha de coton,graine 
75 :.< 30 cm •i 2 166 : 2 ~~z ! 2 71~ 1 1 ~[~ 1' 1277 
90 /. 30 cm . 1 %4 1 2 o::, 1 l 2 63ll I L106 2 1:39 
1 100 >< ..j() cm . : l 9 37 1 2 232 1 2 ..Jo6 : l 330 i l 991 . 
------l---:-------1----.----' 
Moyenne .... 1 2 022 ! 2 5113 i 2 620 : 1449 · 
Les plus petites différences significatives à P = 
0,05, sont: 
- entre les moyennes des fumures : 21+ kg/ha. 
- entre les moyennes des densités : 11 t kg;iha. 
-·- entre les densités d'une mè:me fumure: 221 kg/ha, 
- entre les fumures d'une même densité : 282 kg/ha. 
Pour les trois fumures expérimentées, la production 









Coton continu • ' ••••• < ••• non fumëi 
fumé !11 1 
1 
Coton - sorgho continu "" l non fumé 
fumé (ll 
C - S - C - S - ja,::l1ère 2 ans j non fumé 
fum~ r.L l 
i 
C - S - jachère 4 ans ' non fume ••,sa, 
l fum~ ll) 
Essais d'herbicides 
Essai de produits et d'époque d'application: 
Dans les conditions d'emploi des produits, il appa-
raît que les herbicides Diuron, Monuron et Promê-
tcyne sont efficaces dans le désherbage des parcelles 
de cotonnier qu'ils soient appîiqués à l'occasion du 
fabour de préparation (19 jours avant le semis) ou 
aussit6t après le semi,;. Un prnduit à. base d'EPTC 
est sans action. Les doses employees sont relative-
ment élevées, mais le terrain est léger: 4 kg/ha de 
Diuron et de Monuron; 2 kg/ha de Promètryne; 
..J.2 kg!ha d'EPTC. Diuron et Promètryne sont supé-
rteurs à Monuron. 
Essai de Tl'ifluraline à très forte dose : 
3,9 kg/ha de matièœ active. enfouis trois jours après 
le semis ne provoquent aucun signe visible de phyto-
toxicitJ chez le cotonnier. Les parcelles restent pro-
pres longtemps ; l'effet herbicide pershte pendri.nt 
toute la campagne. 
L'expérimentation est à poursuivre en diminuant 
h dose et en comparant avec un temoin conduit 
normakment. 
Essai de rotation 
Essai d'intensification de la culture 
Cet essai est en deuxième année et le protocole a 
été donne dans le compte rendu de l'an dernier (Cot. 
et Fibr. trop. XX, 1. ;J. 29. 1965). Un premier essai a 
été mis en place en 1963 avec du coton sur toutes 
les parcelles. Cette année, les plantes de la rotation 
sont semèes. Un demdème essai identique au premier 
est mis en piace en 196-+ et porte de::s cotonniers sur 
toutes les parcelles, 
Essai 1963 Essai 196..J 
Production en lcg/lm Production 
1 coton-graine 1 





1 1107 i coton 699 l 15-! 1 
1375 1 coton 13J6 1 1 sn 
-17:;9-I 
/ 730 l 219 sorgho l 608 l sotgho 9J6 iÔ3! 1 l2-i9 soc:gho 10:!5 1355 
1477 1 sorgho t 013 Ul91 
__ I 
903 1 sorgho 749 l3M 
1230 ~ sorgho 7l1 1939 
; l) 200 kg,'!1a de sulfate d'ammoniaque sur !a sole coto:.1. 
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L'arriere,action de la fumure 1963 sur la produc-
tion de sorgho 1964 est faible ou nulle. On note, 
ù'autre part, une chute très sensible de la produc· 
tlon de coton-graine en deuxième année de culture 
sans apport de fumure. Dans l'essai, mis- en place 
en 1964, on relève une amélioration de 50 O.·o de la 
production de coton avec l'ariport de la fumure. 
Essai de maintien de la fertilité du sol 
sous différentes rotations 
Cet essai, mis en place cette année, a pour but de 
déterminer une fumure permettant une culture in-
tensive de cotonnier sans dégradation de la fertilité. 
2 objets principaux : 
- coton-sorgho . 4 ans de jachère, 
- coton-sorgho, continu. 
4 SOUS·Objets : 
- non fumé, 
- Fumure NS (50/50) - 6 000 éq. g/ha = sulfat~ 
d'ammoniaque, 
· - Fumure NPS (33/33i33) - 9 000 èq. g/ha = sul-
fate d'ammoniaque ...;.., triple superphosphate, 
- Fumure NPS + 5 t/ha de fumier de bmins. 
Les sous.objets ne sont pas répartis au hasard. 
Trois répétitions. Tout est cultivé en cotonnier. 
Production 
Objet Sous-objet de cot.-gr. l'" annèe 
1 
Coton - sorgho 4 • 1 non fomé 1 980 
1 Ja-, 
chéres 1 NS 1 1514 
' .NPS / 1553 
1 NPS + fumier ' 1..\53 
i 
1 Coton - ,orglm continu .f non fumé 1010 
\ KS 1 1429 
1 1'IPS ! 1692 
f NPS + fumier / 1539 
Pour cette première année, on ne peut que consta-
1 er l'amélioration de la production par la fumure sans 
que des différences puissent ·ètre retenues entre les 
diYerses fumures. 
Essais écologiques 
Les es.sais de cecte année démontrent, une fois de 
plus, la nécessité du semis avant le 15 jùin pour la 
rcgion de BÉBEDJIA. 
Une note de synthèse des essais écologiq_ues des 
trois dernières années sera publiée dans un prochain· 
fascicule de cette revue. · 
15 
Essais de fumure 1ninérale 
Etude des coupes NSK, 10 000 équivalents 




N I S ' K coton-graine 
/ kg/lla kg/ha J kg/ha kgtha 
Objet 
) 
r_t) (21 1 (3'f l 
---1~-,---




- 1 1193 
K 10 .. . . . . . . 390 1 1 097 
s 10 .. ' ...... · 1 160 t 194 
N 7 S 3 . . . . . 93 48 
1 
2 059 
S 7 K 3 . .. . . 42 112 1 691 
K 7 K 3 .. .. .. \ 98 1 117 l 565 
I( 7 N 3 ...... / 42 1· 273 l -160 
S 7 K 3 . .. .. . 112 117 1121 
K 7 S 3 ...... -
1 
48 \ 273 1 340 
Témoin .. .. . . . , 1066 
d.s. à P == 0,05 
d.s. à P "' 0,01 
311 
409 
(1) Urée - (21 Fleur de soufre melangée à de la chaux 1;1 -
( 3 l Chlorure de potassium. 
Relation NO.t - sa,--: 
Maximum: 5,3 soit 
- NO,- = 5 300 éq. g/ha ou N = 74 kg/ha. 
- so,-- = 4 700 éq. g/ha ou S = 75 kg/ha. 
Relations NO, - IC ; 
Maximum : 5,1 soit 
- NO, = 5 100 éq. g/ha ou N = 71 kg/ha. 
- K• = 4 900 éq. g/ha ou K = 191 kg/ha . 
Relation SO;-- - K+: 
Les coefficients de régression partielle ne diffèrent 
pas significativement de O. 
Etude des coupes NS, 5 000 équivalents 




Objet N- 1 s de coton-graine 
! kgiha i kgi!la 1 kg/ha-( l) 1 (21 ! 1--N 5 ............ 1 70 1 
1 
l 296 





! s 5 ............ 1 80 l 448 Témoin ......... l 181 
! d.s. à P "' 0,0.5 311 
L d.s. à P "' O,OL 423 
l. 1J Uree - (2) Sulfate chaux. 
Retour au menu16 
Relation NO.-- - SO:--: 
Maximum : 5,0 soit 
- N0,1- = 2 500 éq. g/ha ou N = 35 kg/ha. 
- So,-- = 2 500 éq. g/ha ou S = 40 kg/ha. 
Equation de la proiection de la ligne de crète de la 
surface de repol!Se N - S. 
Coordonnées de la concentration relative optimale 
de chacune des coupes : 
Coupe NO,- + So,-- = 10 000 éq. g. - N = 5 300 éq. g 
S = 4700 èq. g - N = 74 kg/ha - S = 75 kg/ha. 
Coupe NO,- + SO .. -- = 5 000 éq. g - N = 2 500 êq. g 
S = 2 500 éq_ g - N' = 35 kg/ha - S .:: 40 kg/ha. 
Equation de la droite passant par les deux coor-
données (en lzg/ha ékfments). 
9 N - 10,0 S + 86.4 = 0 
Conclusion 
Au terme de l'expérimentation 1958-1964 étudiant 
la relation N et S, il est èvident que le rapport 




coton-graine ! N kgiba 
1 
----1 
A 1993 1 2.50 B 1931 
1 
235 
C l 9'56 Vil 
D 2 350 ') ;,~ 
1 
,w.:J .... 
E 123() 2.37 
1 
d à P :: Ofü 249 1 0,201 
P "" o.oi 349 l 1),283 
Ces résultats ont permis de très utiles obsenm-
tians sur la croissanœ des cotonniers. Les pulvéri-
sr.tions d'azote sur les feuilles de cotonniers pourront 
il varie cependant autour de 50;50 en fonction de la 
pluviométrie. 
La nécessité d'un apport de P et K en 1-·0 annèe de 
culturë n'a pas été démontrée. 
Essai d'application fractionnée d~engrais. 
Pulvérisation d'urée 
5 objets : 
A - Epandage de 200 kg/ha sulfate d'ammoniaque à 
la levée_ 
B - Epandage de 20C kg/ha sulfate d'ammoniaque au 
démariage. 
C - Epandage de 100 kgiha sulfate d'ammoniaq_ue au 
démariage. 
et 100 kg/ha au debut de la floraison. 
D - Epandage de 200 kK/ha sulfate d'ammoniaque au 
démariage 
et 3 pulverisations de 15 kg/ha. d'urèe mélangé, 
avec l'insecticide. 
E - Comme D mais l'urée n'est pas mélangée à l'in-
·secticide. 
Analyses foliaires j Poids moyen 
! des feuilles s p K a;,alysecs 




0,43 0,82 2.60 0.60 
0,50 G)5 2.57 G,64 
0.62 0.80 2.75 OBJ 
0.46 0,70 2.51 0.76 
û,45 0,7l 2.67 0.72 
O,OSl 0.043 
0,114 0,06S 
être un moyen simple de faire des apports fraction-
nés de fumure. 
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Essai de tou_rteau de coton 
Cet essai, réalisé à 1a demande du Service de 
l'Agriculture, a pour but de comparer l'action d'un 
apport de 400 kg/ha de tourteau avec un apport équi· 
valent d'azote sous forme de sulfate d'ammoniaque 
1 133 kg/ha). La teneur en N du tourteau est estimée 
à 7 °ô. 
Dans (es conditions de l'essai. les 400 kg de tour· 
teau, apportés au moment du labour de préparation. 
sont sans effets directs sur la production de coton. 
graine. 
ESSAIS EXTÉRIEURS A LA STATION 
Essais sur Fer1nes de multiplication 
Essai de doses d'engrais 
La Ferme .de DELI a experimenté 3 doses de sulfate 
d'ammoniaque ([50, 225 et 300 kg/ha) avec deux objets 
supplémentaires associant N et P ; 225 kg/ha de sul. 
fate d'ammoniaque + 410 kg/ha de triple superphos-
phate et 300 kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 
210 kg/ha de triple superphosphate. Les engrais sont 
épandus un mois après le semis. 
L'apport d'azote marque nettement sans que les 
dittèrences entre les 3 doses soient significatives. Le 
supplêmem de prnduction noté aYe~ l'addition de 
tri.ple supe.rphosphate n'est pas, non plus, significa-
tif à P = 0,05. 
Année 
2 
1949.50 908 kg 1258 kg 
1931)-51 106 °~ 118 °·0 
1951.52 45 124 
Hfü-53 SD ~l 
1953.54 50 41 
1()54-55 28 37 
17 
Essai pérenne de fumure organo-minérale 
L'essai mis en place à DELI. en 6° année de culture, 
donne les résultats 'Ci-dessous : 
1 Production 
Objet , de cot.-gr. 
----------------'- kg/ha 
1 Témoin non fumé . , .. , ......... , .. , ..... J 
WO kg/ha ,mlfate d'ammoniaque ........ ! 
1 100 kg/ha sulfate d'ammoniaque -~ 2 t 1 




1046 10~h~g.\~:~~~lf~t~. d;~~~~~i~qt~;· '-i-' ïà. t 1 
/ha fumier .............. ., ............ ! 1 .J07 
20 U1a de fumier de ferme . . . . . . . . . . . 1 380 
-----
. d à p = 0,05 . 1 263 
P = 0,1)1 355 
Les résultats sont nettement en faveur d'un apport 
de fumure organique. La fumure organe-minérale 
(sulfate d'ammoniaque ..).. 10 t/ha de fumier) équi· 
vaut cette année à la fumure organique seule 
(20 t/ha). 
. Les. rendements parcellaires au ·cours de ces 6 an-
nées ont évolué ainsi, en· pour-cent de la première 
année de culture : · 
Fumure 1 
1 3 \- 4 5 6 
1 l 
i 534 kg 1575 kg· 1613 kg 1616 kg 
128 % 155 ~. 154 % US% 
51 104 95 72 
80 85 86 100 
57 59 74 97 
51 66 87 85 




DE LA CAMPAGNE 
Le parasitisme par les chenilles de la capsule a étê 
complètement diffèrent de celui des annèes préce-
dentes. Normak:m;;,nt, Diparopsi.; tratersi (Roths.'l 
constitue de 60 à 80 °-·Î des populations totales de 
chenilles trouvées dans les champs de cotonniers non 
traités sur la Station et Heliothis armigera (Hb.) de 
4 à 27 °,1. Cette année par contre .. ces pourcentages 
sont 41,S pour Diparopsis et 57.3 r,our Helfotl1is, ce 
dernier étant présent pendant toute la campagne. 
Le nombre total des larves à l'hectare est relati-
vement bas, mai.s comme ce nombre est essentieUe-
mnt constituè par {{diotliis dont les chenilles sont 
plus voraces que celles de Diparopsis, le parasitisme 
par les chenilles de 1a capsule peut ètre cons"idëré 
comme important. Earias spp. et Platyedra gossypiella 
(Saund.) sont sans aucune i.mportance. 
Cette campagne a connu une attaque exceptionnelb 
causée par les chenrnes de Cornwphila flal'a (FJ. à 
partir du mois de s,<;ptembrë:. Ce,; chenilles ont complè-
tement dêfo1iè l'ens~mble des champs de la Station. 
Leurs dégâts sont diffi.dlement évaluables car, par 
suite des activités dc:;s chenmes de Cosmophila dètrui:, 
sant les jew.es bourgeons, beaucoup de chenilles de 
Diparopsi.s n'ont i::>as pu se développer. 
Quant atLx dégâts causés par les Hémiptères dont 





















cerne-ci sont assez importants, surtout dans une 
culture de ]1aut nh'eau, Après l'élimination des che-
nilles de la capsule, 'il semble que les Hémiptères peu-
vent encore causer la chute de plusieurs organes. 
L'adoption depuis deux ans de parcelles super-trai-
têes, dites "parœlles plafond,:. permet de connaitre 
!a potentialité exacte de la culture dans les condition'> 
actuelles et, par fa même, l'estimation des dègàts et 
pertes par comvaraison av~ les parcelles non trro.-
Mes, et ainsi !'évaluation chaque année de l'impor-
tance du parasitisme. 
Les augmentations de .endement entre les parcel-
les ,i non traitées,:,, ,: standard'° et «plafond,.:, sont 
{'Our les deux premières campagnes : 
1 1 
l l Parcelles 
/ Annee non trairèes 
/-'--) j kg.·ha 
1%3 1 1524 
1964 1 723 
ParceUec; 





•: plllfond ,, 
Les 3 graplùques, ci-dessous, rapportent. d'une part, 
l'évolution des populations larvaires de parasites du 
cotonnier i_Diparopsis ti'atersi. Heliothis armigera, 
Earias spp.. Pectinophora gossypiella) dans des 
champs traites ou non traites et. d'autre part, l'ailure 






Fi;;. L - Evolution des popu!atiom îarvaires. 
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,,.:: 10 J~ 
1 
;.c, !.O 31 1,.o lO .?a 
Sep/-. i ocr. \ Nov. Jcmv. 
Fig. 2. - Evolution ·des populations larvaires. 
Fauchage de 3 lignes de 40 mètres non traité 
5 lrairemenrs ---
• ~ 1 ' 
·11,'7- , 1l. \3 
..::ioGt 
r , 
l• l ' ' 1 ·, ti 13 ~o 
septembre 
! 1 J 1 1 
l,. u tO 25" 7.. 
noverncre 
l I J l 
7 14 ,.1 J.9 
octobre 
1 1 1 1 
g !6 23 2.3 
dêcemb~e 
Fig. 3:-.cosmopllila f[ava F. 
19 
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LUTTE CI-IIMIQ!JE 
Essais de désinfection des se1nences 
Dans l'essai interstation, mettant en comparaison 
un témoin non traité et 4 désinfectants 1.Granopèra, 
Dieldrex A, Granopéra + Hepta,:;blore et Dtthane iW 22 
AWP1, k Di.eldre?sA donne. pour l'ensemble des obser-
vntions, les meiHeurs résultata. Cela confirme les 
r0sultats antél'ieun. 
Essais de produits insecticides 
Six produits ou a5sociations de produits etaient 
zn compétition: mèthode des blocs, 3 répétitions . 
..;. pulvérisations à 55. 70. 85 et 104 jours après le semis 
effectuèes à l'aide d'tm Vermord Colibri. 
,------------------------------- J 
' 
' Traitement Production 
1 --------------------------------- 1 de coton-graine 
· / Matière active Dose !1:1./L Pl·oduit comme1dal l ---------g I kg/ha !)~:1 T. 
1 
Endrlœ + DDT . . . . . . . . . . . . / 
~~r:;i~~on ~- . ~D~.::: ... : : : : . : : j 
Endr{ne ..................... ··· I 
Phosalof1;e .,_ DDT ............ 
1 EndojttJI:m -1- DDT .......... . 
JOIJ 'I" 90;} 
250 + t OrJO 
3'.10 
400 
sco .;. 1 oo:J 
3û0 + 1 !)îJ!) 
_____ ! ___ _ 
Emulsior.. Pechiney-Pr,)gil 
Sumifène. Dedemul 
Endrine a 19,5 "o 















d.s. â P "" 0,05 223 9.5 
- très efficaces : Phosalone. Sumithion. 
- efficace : D.D.T .. 
- inactits: Endrine. Endosulfan rThiodanl. 
Les obsen1ations faites .sur les pourcentages de 
coton jaune et de capsules ou loges attaquées par [es 
chenilles montrent q_ue l'Endrine seule, en èmuhion 
ou. en poudre mouillable ou en mélange avec le D.D.T. 
assure toujours le meilleuë ètat sanitaire à la recolte. 
Vis-a-vis d~ l'attaqu..:ë: de Cosmophila qui s'est pro-
duite en octobre .. un dassemënt tres net des différents 
produits testes peut ètre établi: 
Essai de formulations de Endo-
sulfan + DD'f 
1 Matier<! active 
i -~~~-~~~-~~~~ 
1 1 
Endosulfan + DDT . , ...... , j 
Endrine + DDT .............. 1 




500 + 900 
300 +- 9QO 
5Œ + l 580 
Avec un protocole identique à celui de l'essai pré-
cédent, on obtient ks resultats ci-dès;;ous: 
Produit commercial 














d.s. à P == 0,05 t6{ 6-5 
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L'èmulsion expérimentale d'Endosulfan -1- D.D.T. 
donne des résultats inférieurs à ceux fournis par le 
mélange des 2 émulsions. La formulation n'est pas 
aàaptée aux conditions africaines et le fabricant four-
nira pour la prochaine campagne une émulsion stable. 
1 :M.A. 
Essai de no1nbre et de périodicité 
des traitements 
En expérimentant toujours avec des blocs et une 
distribution au hasard, 8 répétitions, traitement à 
rEndrine, on parvient aux résultats suivants: 
l?roduction ) Périodicité Coton 
· Nombre I des t~aitemems 1 par traitement jaune de coton-graine de· traitements et par hectare 
kg/ha 1 \ JOtlr~-1 g 
585 3 l 25 5 15 485 
7 11 390 
9 \ 8 320 
d.s. à P = 0,01 
L'essai est suffü;amment prec1s pour montrer la 
supèriorité des objets 7 et 9 traitements sur l'objet 
3 traitements. 
Cette supériorité se retrouve dans · le nombre de 
loges saines par capsule et dans l'état sanitaitè à la 
récolte; le nombre de loges saines étant plus élevé 
pour 5, 7 et 9 traitements que pour 3 traitements et 
le pourcentage de coton jaune étant inférieur, 
' Dans un autre essai où l'on comparaît 3 périodici-
tés dans un programme de 5 pulvêrisations sur deux 
mois (du 45° au 105" jour): 
Semis -t- 45 - 55 - 65 - 85 - 105 jours 
+ 45 - 60 - 75 - 90 - 105 jours 
+ 45 - 65 - 85 . 95 . 105 jours. 
les diffêrences ne sont pas significatives à P ""' 0,05. 
Essai de date du premier traite1nCI~t 
Même protocole que pour les essais précédents ; 
le produit insecticide est l'Endrine à raison de 
390 kg/ha de matière active. 
0~ 
---1 o~ T. 
5.92 1 2 O(X) 1 100.0 1 3,77 
1 




3,87 2 295 114,8 
1,2S 1 208 I0.4 
' Production 
Objet , de cot.,gr, 
I kg/ha \ 0 à T. i 
----------------.1--1--, 
Tra~tements. à 30 - 40 - 50 - 60 - 76 - 90 -, , \ ! 
10:i - 120 Jours ........................ i 2 23D ' l05,4 
' Traitements à - -10 - 50 - 60 - 76 - 90 ·I \ 
105 - 120 jours ......................... 1 2 301 ) 108,5 
Traitements à - 50 - 60 • 76 - 90 -' 
105 - 120 jours ,. " .. . . .. ............. i 2 128 100,3 
Traitements à - 60 - 76 - 90 . , 
105· - 120 jours ............ ,. ..... " ... 1 2 121 100,0 1 
Les différences ne sont pas significatives à P = 0,05. 
Essai de date du dernier traitement 
Dans un essai analogue au précédent, les supplé-
ments de récolte rêsultant de traitements supplé-
mentaires. en fin de péti.od.::: de végétation (110'-, 120", 
130· jour), ne sont pas statistiquement significatifs 





SUR L~ ATTRACTIVIT:fl 
DES COTONNIERS GLANDLESS 
VIS A VIS DES ALTISES 
Espèces responsables 
Dans les environs de; BèBBDJH (Sud du Tchad): où 
nous avons effectué nos observations, Podagrica di-
lecta (Dalm.) est 1a seule espèce présentant une 
i.mnortance économique. On rencontre cette espèce 
dès le début de la période vègétative du cotonnier 
(mi.juin} jusqu'à la fin du mois d'octobre. 
En dehors ·de P. dilecta (Dalm.L on trouve P. uni-
fomûs Ja.c. et P. pallida. Jac. en petites quantités, et 
,,uelques Halticinae non encore indentifiês. 
Les différents élevages en laboratoire n'ont pas, 
jusq_u·a present. réussis. Seule !'obtention des œufs 
et la naissance des brves ont pu être observées. 
Dans l'étude des rapports Altises-cotonniers " gland· 
Iess •:-, 107 lignées de cotonniers « glandless ,, ont fait 
l'objet tl'obse,vations am: champs. Les cotations des 
dégàts font apparaitre quelques lignées moins atta-
quées. Ces résultats sont confirmés partiellement par 
des test, en laboratoire. 
Les observations faites aux champs et It::s tests de 
htboratoire permettent de conclure à l'improbabilité 
du caractère olfactif. jouant a distance, dans l'attrac-
tion des Altises par les cotonniers « glandless "· Le 
choix de la plante-hôte convenable n'aurait lieu 




STATION DE TIKEM 
Chef de Station : Ph. JACQUEMARD. 
Section de Phytotechnie; P. LANCERÉAUX. 
Section d'Agronomie générale; C. MÊGIE, P. GUIBERT. 
Section d'Entomologie: Ph. J..\CQUEMARD. 
Expert Technologiste : J. GutKNECHT. 
CARACT)}RISTIQ!JES DE LA CAMPAGNE 
Météorologie - Généralités 
Pluviométrie 
Mois 1 ------------
! 1964 Moyenne 1944-1964 
mm mm 
Janvier ........ . 
Février ......... . 
Mars ........ ,.,,. 1 
Avr:il ......... ,, .. i 
Mai , ........ , ..... , 
Juin ...... , ...... . 
Juillet .. ., ....... j 
Août · ... ,, .... ,, .. 1 
Septembre .... , .. , 
Octobre . , ........ j 
Novembre ...... . 
0,0 0,0 1 
0.0 0.0 1 
0,5 4,1 1 
21.2 25,4 1 
82,5 74,6 
137,1 131.5 
137,6 167.7 1 
202,3 253,7 
210,1 103 8 1 
6,7 3Ù 1 
ù.O l,O 
Décembre ........ j 
Total ............. r-
0,0 0,0 / 
798,o __ . ___ -s9=_0-.1-=_-=_-_J 
L'arrêt précoce des viuies ainsi que la sécheresse 
sunrenue à la mi-juin ont raccourci la période de 
végétation et n'ont pas permis d'atteindre des rende-
ments très élevés. 
La campagne est, néanmoins, assez bonne sur sta-
tion. Les résultats des essais traduisent les amélio-
rations apportées à la culture cotonnière. Ils met-. 
tent en relief l'intérêt des semis précoœs, ainsi que 
celui de l'équilibre azote-acide phosphorique dans 
la fumure de la zone de TrKE:\I. 
En zone de "productivité),, l'application de 
150 kgiha d'engrais équilibré et de quatre traitements 
insecticides a permis d'obtenir un rendement moyen 
de 1 100 kg/ha, alors que dans les conditions de 
culture traditionneUe, on ne peut espérer des moyen-
nes supérieures à 500 kg/ha dans ces mèmes sols. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
HYBRIDATIONS 
Trois croisements ont été réalisés : 
Série HP l : A i51 Réba i DPMA 59 Série HP 2: TK 1/E-43 ~- tDeltapine 720 
Série HP 3 : Acala 1517 BR ! X MU 8 >< Allen 15 L} 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Pour la présente campagne, comme pour les pré-
cédentes, le réseau extérieur d'essais a fonctionné 
grâce a l'aide des Services de 1'Agricu1ture du Tchad, 
de la Compagnie Française pour le Développement 
des Textiles (C.F.D.T.) et de la Compagni.e Franco-
Tchadienne (Cotonfran). 
A 333-57 nous a servi. de témoin dans tous les essais. 
Micro-essai 
Cette année, le micro-essai comprend 56 1ignèes 
choisies dans fo pedigree de 1963. Le témoin, A 333.57, 
est intercalé entre chaque ligne. Les mei!Ieuœs lignées. 
sont les suivantes : 
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C::iracteristi<1ttes des fibres 1 
Produ.::tion 1 •. _ 
Ugnèe cot.-gr. 1 Longueur Finesse: T<in:1cite Allon-O,j UHML 
LM. g,-·tex: gement mm 
HG 9; r333 Foskr ·,( MP ;!f • 20; ..... l3l 17,9 
1 K 589 - T 118 :< F 305 - J 12à .. .. . . .. . . 121! 
HL 6 : (Rcba 50 T x Wilds y RebJ. 
-19 T1 ~< DPMA. . .. . . .. . . . . .. .. .. 12~ 






1 --.< DPMA .................. .1 123 3t.l , 3,9 !9,l !02. 37.6 j _ HG 6 : (Deltaplne 1-+9 ~( A 3.B x Foster1 i _____ 12_r__ __2_8_J __ 1 __ ~_.7 _____ Io?_.3 __ 
1 
___ ,_.9 __ 
1 
__ 4_2_A __ 
1 T~moin : A 333-57 ................... ! 100 29,6 i 4.0 1 l9J 3,5 \ 3&,0 
--------------___________________ _J 
Essais de non velles descendances 
On compare à A 333-57, 16 lignèes provenant du 
micro-essai de 1963. 
Sept lignées tssu.::s de croisements multiples parais-
sent les mei.Ueures. tant pour les caractères dè 
productivité que pour les qualîtés des fibœs. 
Essais variétaux en Station 
Cinq variétés pem.·ent ètTe retenues; 
TF:. 1 - E 43: très bonne productiviti:i à Tn~HL Tou-
tes lès autres caractéristiques, e:{œptè l'atlongement 
un peu faible et l'indice micronaire égal, sont supè-
ri.eures au témoin, Déjà, ran passé. cette variéU 
s'étai.t bien placée dans le même genre d'essai. Elle 
sera prise comme un des témoins dans les essais 
comparatifs de la prochaine campagne. 
HLJ - 3 - 56 (DPM.11 (f-{G'}J a une productivi.tè 
moyenne, un excdlent rendement à l'égrenage 
(41,4 ü;i), une bonne longueur (32.2mm1 et un bon 
allongement. Par contre, sa tenacité est faible. 
HL Ji) - i3 - 152 (51-46.Bda2.1501 tDPJIA.) a une pro-
ductivité moyenne. un bon rendement a fégœnage. 
une tr~s bonne longueur (34,5 mm·1 et un bc,n allon-
gement. Sa ténacite l!3t faible. 
H.L 29 - 109 - 228 (51,-16.Bdal,JSI}, (3û7.HH2.l'J':!) a 
une bonne productivité, un bon r-~ndement à l'égre-
nage, une très bonne ténacité. Par contre. mauvaise 
longueur et allongement fai.!Jlc. Il sera mis en col.· 
lection. 
HK 18 . 313 - 134 ('+4-lC DP) (15[ graines nues; n 
uné productivité moyenne de mèm,2; que son rende. 
ment à l'égrenage c:t sa longueur. Il a une très bonne 
ténacité pour un allanglèment un -peu. juste. 
Les tripli=s hybrides de Bor.ru;:É oat une producti-
vité e-x.ceUente a bonne. Le rendement à l'égrenage 
est supérieure au témoin pour les dèux HAR. inférieur 
pour les deu.'( ATH. P ,M.C. et S.1. sont superi.eurs 
au témoin, UHML est un peu inferfour pour les 
-l variétés: ténacité plus faibb. mais allongement 
plus fort dam l'ensemble. 
Essais variétaux multilocaux 
Ces essais ont été réali3és gt"âce à l'aide des Serv't-
ces de l"Agricultuœ du Tchad et de la C.F.D.T. Ils 
étaient au nombre de 17 mettant en compétition~ 
PH - T 129 
HG 9 (333 Poster::,- MP 2 l 
A 151 Rèba 
A333-57. 
10 essais implantés dans la Préfecture du Mayo. 
Kcbbi. 
2 essais implantes dans la Sous-Préfecture de Kelo. 
2 essais 'implantés dans 1a 3' zone. 
Dans la presque tota!itèi des essais : 
A_ /5 l Ribe. est en tète pour la productivité avec, 
cependant. un rendement a l'égrenage un peu infé-
rieur à celui du témoin. 
f-IG 9 vient ptèu apr~s avec un rendement â. l'ègr~· 
nage égal a œlui du témoin. 
P 14 - T 129 a une productivité et un rendement à 
l'égrenage inférieurs· il œux du témoin. 
Il a été fait des essais d"égrenag.::- à la 20 scies sur 
l'ensemble des èchantU\om; des i2 premiers .esaais. 




Rendement à l'igrenage 
1 1 Varièit~s 
1 lj,{j f. brut 1 q,, F. ner 
1 i .,. ______ 
-i 1- A 333 - 51 39.2 39.9 
1 t 1'14-TU9 ...... 3JA l 38.9 
1 HG 9 0 a O • ' C O .. 0 H O , 3ci.t.i 40.1 i 
1 




Les productions de coton.graine, en ° c du témoin 
(632 kg/ha, en moyenne, pour les 14 essais), ont <'.itè 
les suivantes : 
i Emp 12.cemen t 1 A 333-57 : }è~~ 1 HG 9 [ I 1~9 1 
1-- -. ,---, .--
1 kg/ha o(i du r~moin 
1 
\ i PALA .. , ,. ,. ...... , ! 648 l02 9t S3 
536 lll 105 
1 
g7 
1 FIANGA ,. ........ , · 455 116 112 1W 
69l 97 94 74 I GOUNQU.GAYA .. 1457 l12 102 102 
469 ll4 100 78 
1 LERE ............ 340 105 95 96 
307 121 106 94 
: BONGOR •''"'""I 669 107 l22 115 670 89 90 60 
1 KELO ............ i 47[ l17 lOl 91 
749 115 103 103 
/ AM-TIMAM ....... 375 71 85 58 
HARAZE .......... ! 817 45 56 48 
Si l'on ne tient pas compte des 2 essais de la 
S• zone (A,,r-TIM~I et HARAZE), les variétés dont la 
production est différente de 10 °o et plus de cel1~1 
d;:: A 333-57 sont : 
SupJriorite Infériorité EgalitJ 
A 151 Réba 7 1 4 
HG9 2 l 9 
P 14 - T 129 6 5 
Multiplication 
A 333-57 '.';St en cinquieme année de multiplication 
hors-fermes et couvre la totalité des zones de FrANGA 
et de GOUNOU-GAYA. ; en partie les zones de LÊ.RÉ, 
P.lLA, BONGOR. ICELO. 
Il en existe, également, dans le secteur d'achat des 
usines d'ONoKo t!t de Bousso. 
SECTION D'AGRONOMIE GÉNÊRALE · 
ESSAIS CULTURAUX 
Essai de date de se1nis 
. 
Essai ëm carré latin 4 )< 4 et parcelles de 12 X 12 m. 
Quatre dates de semis : l5 et 30 juin, 15 et 30 juillet. 
Bien natureIIement et en confirmation des tres 
nombreux essais antérieurs. k semis le plus précoœ 
est le plus productif (2 568 kg/ha de coton•grainè ). 
les trois autres se situant à 88 %, 59 Dâ et 27 9,1, 
respectlvement, de ce chiffre. · 
Essai de produits herbicides 
Diuron ( Ka ni::ièx) doses 480 g et 800 g de M.A. 
Prométryrte (Gésagarde 50l doses 500 g et l 000 g: 
de M.A. 
Trilluraline (H 64 - 5007 ou Trèflan) doses 735 g et 
1 470 g de M.A. 
A faible dosè, les différenœs entre les traitements 
ne sont plus significatives. A dosè forte, Trifluralinc 
et Prométryne sont supérieures à Diuron en jugeant 
d'après la production de cotorr•graine. 
ESSAIS DE FUMURE 
Essai de doses d~engrais sur Ferme 
Ferme l Station 
de I du Fumure expérimentée 
YOUE ! BA-ILLI 
1
- · --P-rod~-ct-io_n_ -I 
l de coton-graine : kgihti. ï Temoin non fume . .. .. .. .. . : .. .. 2 404 ! 798 
1 (OQ kgfba suif. amm. + 50 kg/lui, 
/ triple super. : .. .. .. .. .. . .. . .. .. . 2 450 l 159 
150 kgiha suif. amm. + 100 kg/ha 
f 
triple super. .. . .. . .. .. .. .. . . .. . 2 561 L364 
1
-
2.00 kgjlm sulf. amm. + 150 kg/ha 
tdple super .......... ,. .... ·..... 2 754 .1 717 
---- 1 d.s. à P := O ,05 2-13 132 . 
-------
La haute fertilité du terrain non fumé, à YouË, 
réduit sensiblement l'action des faibles doses d'en-
grais apportées. Au BA.-ILLI, la valeur plus moyenne 
du témoin permet l'action visible de doses d'engrais 
relativement basses. 
Essai anions 10 000 et 5 000 équiva-
lents 
Ces deux essais avaient pour but Ja détermination 
de la composition optimale d'une fumure réunissant 
les trois éléments NPS. 
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de Eléments Triple 
Drée super ~haux coton-graine 
(46 °~ N} t45 °1 de rrn o,\ S) , 
) 
Urée super 
(,li.i ~" N; ( -f5 O,i de 
l\Od 
1 ( 1~h;:-,~; 1 1 coton -graine 





























d.s. à P = 0,05 
d.s. a p = 0,01 




L'èquilibre optimal déterminé à partir des èqui-
libœs N-P et N-S est le suirnnt : 
No,- l 689 i§q.g soir : N - 2+ kg/lm 
3 PO, Hs- == 1689 éq.g P,O, = 40 kg/ha 
so,·- = 1 62:! eq.g S 26 lcg/ha 
Les résultats obtenus prouvent l'intérêt du rapport 
N-P pour la zone de TIKEM. 
Essai 10 000 équimlems: 
Les coefficients de régre_-;sion parti.elle ne différant 
pas significativement ds:: zero, les eqm.tions de régre,,-









( Sole coton 
P,O,i 




217 158 l 9'22 
217 265 l -,, ::l-lJ 
93. 366 t 793 
366 165 1576 
93 623 1628 





Essais d'assole1nent sous fu1nure 
Ces essais couples sont mis en place depuis 1957. 
ih montrent l'intérèt de 1a fumure sous culture conti-
nue. le rendement étant. d'une maniere générale. 
doublé par rapport à celui du témoin, dans l'assole-
ment coton-sorgho. 
Les gains obtenus par la fumure organique sont 
partkuli.!!rement marquants dans ces essais qui sont 
placés sur des terres lourdes et hydromorphes. 
o~ T 
_______ s_o_1e_m_i_1 __ _ j 
Témoin j · 
1 
Fumure 1 ··. F ·•~ 1 femoin j' 
. umoo- · non fumé 
1 -------------1----- ---- -----
\ cot,.m-grnine kg/ha 
Fum~e non fumê {i (j T · 1 
mil-grai~e-, -l;:-g-il-1a~-- 'i----j 
Fumier 20 t/ha ... , ............ ' l 261 633 
Fumier 5 t/ha + NPS ( 1, ... · I t 192 694 




1 432 j 621 230 1 
1 051 534 1 g! ... 938 , 409 ~~ 
(l"i 10 000 équivalents : 250 kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 185 kg/ha de triple supen,hosphate. 
Ass0Ie1nent coton~mil avec ou sans 
jachère 
L'essai est en place depuis 1957. Les résultat;; ne 
diffèrent pas des precèdenrs : 20 t,ha de fumier ou 
h fumure NPS doublent les recoltes dans les cultu-
res continues. Une année de jachère. sans apport de 
fumure. contribue à améliorer la pmduction de 20 °.i 
environ. 
Ces essais démontrent chaq_ue année la nécessité 
des ftunures en culture continue. La baisse rapide 
de fortHité, sous culturè continue coton-sorgho pratl-
quèe localement, est visible sur les temoins. Les gains 
obtenus en arrière action sur sorgho ,;ont très mar-
quants, 
ESSAIS DE SORGHO 
A la demande du Service de l'Agriculture, deux 
f:Ssais ont été mis en place sur la Statfon. 
Essai variétal de sorgho-fourrage 
Trois variété, 1401, 706 et 1309, sont comparées r, 
lit vadétè témoin 1037. Elles sont toutes trois supé-
rieures à celle-ci avec une production de fourrage:! 
allant de 32 t à 28 t/ha, 
Essai variétal de sorghowgrain 
La variëtè locale vrise comme témoin, i.l appara?t 
que le bull,:: réalisé à TIKE:.I possède une productivitë 





Le parasitisme reste faible sur la station durant 
toute la èampagne, à l'exception d'une violente atta-
que de Cosmophila flava entraînant la défoliation 
complète des plants et une diminution irp.portante 
de la production des capsules de tête. 
Les populations dt:: Diparopsis watersi n'excédent 
pas 14 000 larves par hectare au 15 octobre, époque 
où, généralement, les années précédentes, Je parasi-
tisme est en recrudescence. 
Aux alentours de la Station, ]es populations d.-:: 
D. ivatersi sont beaucoup plus importantes ; elles 
dépassent 40 000 larves par hectare dans les premiers 
jours de novembre et 10 oao larves durant toute la 
campagne. 
Evolution des populations larvaires 1964 
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Evolution des populations larvaires de Diparopsts l964 
~r)J • Tr.ll1é 
LUTTE CHIMIQ!IE 
Essais de produits . 
. Parcelles élémentaires de 8 lignes de 20 m; 8 répé-
titions; méthode des blocs. Quatre pulvérisations au 






Il Matkrs::s act\ve~ ___ ------l----P_r_o_d_i1-it_s_c,_orr_,1_m __e_r_c_ia_-t~l~-----
-- _ / kg1Jrn 1 
Endrir..e 301) g + DDT 9l}I) g .. - . . . . . . . . . .. , Emulsion Péchlney-Progil \ --;- ,::;,i ,--1-2_4 __ 
Prod. cot.-gr. 
~.i r. 
Sumithion 250 g + DDT [ 000 g . . . . . . . . 1 Sumifène ..i. Dédèmul : 2 311 127 
Phosalone 500 g 4,. DDT ! 000 g Zolone + Dciddo i 2 2d7 1 P~ 
Endosulfan (,è;x Thiod;:in.1 300 g + DDT 900 g Emulsion. Pëchinèy-Pi:-ogi.\ J 2 233 
1
1 122 
Endrine 400 g . . . . . . . . . . ................ i End:ine émulsion à :W ùo 1 817 100 
Les quatre traitements experimentes ont une effi-
cadte analogue et bien supérieure à celle de l'Endrinc 
seule dans les conditions de parasiüsme de h cam-
pagne; l'Endrine est, en particulier, inactive contre 
C'osmopliila flarn. 
A noter que l'imulsion Œndosu]fan + D.D.T.) est 
d'efficacité égale à l'émulsior:_ Œndrine + D.D.T.). Un 
essai compMmentaire donne un résultat identi.que. 
Si cette année, àes doses égales d'Endrine c:t d'Endo-
sulfan pouvaient ètre conseillées, en raison des fai-
bles poyiulations de D. mue;-si et de l'invasion de 
C. flava, parfaitement jugulée par le D.D.T.. on re-
commande, en moyenne, de porter la dose d'EndosuI-
fan à 51)0 g/ha. 
Le traitement (Phosalone -t- D.D.T.'), très efficaœ 
dans cet essai, a été repris plus en dètail et i.l appa-
raît que la Phosalone est très active contre C. flava 
mais beaucoup moins efficace que l'Endrinè contœ 
les autres -insectes ravageurs et. notamment. les 
chenilles des capsules. 
Essais de nombre et de date de 
traite1nents 
Le parasitisme sur la Station est. maintenant, assez 
dlifüœnt de celui des plantations voisines ; il est, en 
l)arti.culi.er, notablement plus faible. Il n'est pas sur-
TECHNOLOGIE 
Au cours de la campagne 1%4-65. les deux stations 
de l'I.R.C.T .. Tn:m.r et BEnEDJU, ont effectué 260 essais 
d'égrenage /20 scies l pour la rêalisation du pro-
gramme de controte de l'égreuage du coton cultivé 
au Tchad. 
L'essai comparatif d'ègren:1ge ,i 20 scies,,., entœ 
l'égreneuse de TnŒ:vl et celle de BÉilEDJH, sert de 
contràle pour vèrifier fa bonne marche des deux ins-
tallations. L'égrenage d'un mème coton a donné des 
résultats très voisins sur chacune des stations, confir 
mant ainsi la parfaite concordanœ des résultats d'une 
station à l'autre. et cela pour la tmisième année 
consécutive. 
Les essais d'égrenage, effectués sur les èchantilions 
prm:enant de la récolte du Tchad et expédiés par 
loutes les usi.nes de la Sodete Cotonnieœ Franco-
Tchadienne, ont permis de déterminer !e r~11deme11t 
brut à l'égrenage. qui est en moyenne de 36,36 °,i 
pour les 9û 601) tonnes de coton blanc èchantH· 
Ionné. Ce résultat est en augmentation de ü,61 °ii par 
rappôrt à celui de la précédente campagne. Ce chiffre. 
obtenu à la 20 scies, va sensir de base pour le calcul 
prenant, dans ces conditions. que trois traitements 
tous les 25 jours ne soient pas differents, quant à 1a 
production de coton-graine, à 5 traitements tous les 
15 jours et à 7 traitements tous les ll jours Œndrine 
émulsion à 20 Q,} : doses totaks: l 300 g. 2 500 g et 
2 300 g 'ha IvLA. et l" traitement au 45° jour de 
végetation). 
Tout comme l'an dernier. des traitements suppli-
m<èntaiœs précoces. au 30° ou au -io• jour. resten!. 
sans effets dans un programme de pukéti.sations 
rnx so•. 60·. ï5'. 90<, 105• et 120' jours. De même, 
des applications tardives à HO•. 120' ou Uü· jour:; 
sont sans répercussions sur la production après 3 
traitements à 40', 55', 7(}', 35-, et 100' jours Œndtine 
400 g!lm de M.A. et par traitement). 
ÉTUDES BIOLOGIQ!lES 
Des prtflè,:ements. effectués à l'extérieur de la Sta-
tion pour controler l'evolution du parasitisme, ont 
donne lieu à des observations complêmentaires sur 
la mortalité des chc:nilles de Diparopsis 1rntersl. 
Parmi les prédateurs et parasites. on trouve des 
Tachynr;ires (Carceiia evola11s\ des nématodes et des 
bactéries t Bacillus spp. notamrnentl. Des études sont 
en cours pour exploiter cette lutte biologique. 
COTONNii3RE 
du rendement à l'ègreuage m1rnmum que la Société 
Cotonnière Franco-Tchadienne a dù obtenir sur coton 
blanc. 
L'analy.se des rendemems nets à l'égrenage, obtenus 
depuis quatre ans sur lès échantillons pan.:ènus de 
toutes les usines d'égrenage. permet cette année de 
faire une premiere classification des zones à rende-
ment à l'égrenage faible, moyen ou élevé. Le ren-
ôement à l'égrenagè uet peut varier de 35,8 ,i,J à 
37,0 o,; suivant les zones de production (dans le cas 
de la variété A 15 l J. 
Le contrôle de la pureté ,,;arietale est maintenant 
réalisé depui;; trois campagnes. Les observations 
faites. par ailleurs, sur la variation du rendement à 
l'égrënage sont confirmées au cours des essais réali-
sés pour œ contrôle. Aucune anomalie du point de 
vue œndement en fibre n'a été observée. Les ana-
lyses technologiques du· coton fibre donnent des 
valeurs pour les différentes caractéristiques qui per-
mettent d'évaluer l'ampleur des variations en fonc-
tion de l'année et de la variété. 
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STATION CENTRALE DE BAMBARI 
Directeur Régional. CheE de la Station: J. CADOU. 
Section de Génétique : J. FOTJRNIER. 
Section d'Agronomie générale : M. BRA-en. 
Section d'Entomologie: J. CAoou et G. PIERRARD. 
Section de Phytopathologie: J. CAUQUIL et P. MILDNER. 
CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
Mois 
- Pluviométrie, en mm ---1 
1964 Moyenne de 16 ans 
~~j~~ -, 
Janvier .......... ! 7,0 7,1 




Mars . . .. . .. . .. . .. 68,4 91,8 
Avril . . .. . .. ,. . .. 5B,4 !08;7 
Mai .............. ! 200,3 181,5 ! 
Juin ........ ,, . . . . !67.0 178,6 / 





. 113,3 237,9 
Septembre . . . . . . . 482,9 210,1 
Octobre .......... 
1 
312,5 21 L7 1 
N"ovembre , . . . . . , 93.5 ,
1 
68,0 
Dèœmbre ....... · / 2,7 . 17,2 
Total ... ., ....... ) - 1 704-.6--1---1-53_5_,4 __ \ 
La pluviométrie de la campagne 1964 est supérieure 
de 150 mm à la moyenne des 16 dernières années ; 
la répartition est assez irréguliere, les mois de mars 
et d'avril accusent un déficit de l'ordre de 100 mm, 
nuisible aux· cultures vivrières. Les mois de mai, de 
juin et de juillet reçoivent des pluies en quantités 
normales qui ont permis d'effectuer les travaux de 
préparation dt:s sols et les semis dans de bonnes 
conditions. En août, il n'est tombé que 1I3 mm, soit 
un déficit de 100 mm. Les mois de septembre et d'oc-
tobre présentent un excès d.:: 350 mm qui ralentit la 
végétation et favorise probablement les pourritures 
capsulaires. 
Malgré la répartition irrégulière des pluies pendant 
la campagne et l'abondance des précipitations, la 
productivité n'a pas été affectée. Des rendements de 
2,7 t(ha et 2,5 t/ha sous protection totale ont èté 
. obtenus. 
D'une manière générale, le parasitisme relativement 
peu élevé semble avoir été d~favorab1e à cette cam-
pagne cotonnière. 
Les nouvelles variétés Réba B 50 et A 333-57 sont 
etitrées en grande multiplication, la première dans le 
Centre et la seconde dans le Nord-Ouest de la Rêpu-
b Üque Centrafricaine. La productivité supérieure, le 
rendement à l'égrenage et la longueur des fibres 
améliorée contribuent a donner à la production 
cotonnière œntrafricaine une qualité supérieure, 
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SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SÉLECTIONS 
Après un choix de souches en F 2 basé sur la 
résistance à la bactériose après infection artificielle, 
sur la pilosite foliaire et sur les differentes caracté-
ristiques technologiques, les lignées F 3 sont disposées 
en 4 répétitions a l'intérieur d'un essai comportant 
un témoin. Sur les 2 premières repétitions qui sont 
autofécondées, une infection artificielle de bactôriose 
est effectuée et la cotation en degrés de sensibfü.té 
se fait plam par plant. La pilosité foliaire qui est en 
liaison étroite avec la rèsi.stance aux jassides est 
également étudié plant par 1;îant 1?ar projecti.on sur 
un écran. Les autres caracteristiques telles que: 
rendement à l'égrenage, longueur de fibre. seed index, 
P.l\J.C., sont ètudiees sur fo récolte-type de chacune 
des 4 répètitions, Les lignée, œconnues homozygc,tes 
pour 2 paires de gènes de résistance à la bactériose 
N suffisamment piieuses rRèba1 constituent le maté-
riel de base pour la poursuite de la sélection teclmo-
logique. Les souches résistantes des autres lignées 
s0nt reprises èll infection bactériose jusqu'à obten-
tion de l'homozygotie pour les genes de résistanci:>. 
Générations JG3 
Croisement Réba B 50 x H 71 
Ce croisement a subi lïnfection artificielle de 
X maln1ceasw11 et sur 16 lignées, 10 se sont révélées 
homozygotes pour les 2 gènes de resistance. Dans le 
tableau, ci-dessus, sont récapitulés les resultats des 
lignées qui passent en micro-essais ou dans les-
queUes la sélection continue. 
1 
1 
Production 1 Caracteres des fibres 
1 
coton-graine 1 
i R.E. Longueur fibre 
Fine.,se Tènadté Allonge- Pilosité . 1 1 c5 F. / ~ . D ,:, d.s. à . UHML :M.L. LM. g/tex ment 9o indice i-~ _-i p - 0.0, : mm mm 
842 ........... ,, 141 + ; 37.4 31,5 27.5 4,1)5 21,9 6,9 7.6 
7-S5 . . . . . . . . . . . . . 121 + 39.4 31,0 25.9 4.35 10.9 7,3 9,l 
88J 
- ..... - .•• ". 1 113 3'3,7 30,0 254 3.60 10,I 7-.5 l(!J 
915 
:::::.::::::: 1 
m + 39,7 28,2 2~A ·US l7.2 8.6 8.8 913 127 + 38.4 31,5 23.0 .J.,03 21.3 9,5 8.9 
867 
.. '"' ..... ·-i 137 .,. 37.3 30,9 26,2 3.55 20S 8.2 8.4 
D 9 ............ 2 063 !,g 18.ï i)~ 37.4 2:L6 24,,+ 4.65 til.3 3.2 8.7 
H 71 
..... " - - - 1 121 + 38,5 28.8 24.3 4,25 17,8 9,7 13,2 
Rèba B 50 ,,,. ! 113 38,1} 30.3 25,0 4.30 2G.l 6.9 6,5 
Générations F4 de 31 lignées. 6 de ces lignées sont retenues pour ètre 
iestées en micro-ess;;,.j, Leurs caractéristiques sont 
récapitulées dans le tableau suivant : 3 croisements sont étudiés en F + par l'intermédiaire 







coton-graine R.E. -------- Finesse j Tenacité 
1 ''e F. j TM. gltex 
1 o;; o 9 \ /;· o~os j u~~rvr ~;- 1 1 
Rêba Ti:" 296.159 ·, E '11) 1 51 \ ____ J ____ il ----1---- i---1 --l 
30 - 17 ... - - '.. . . . . . . . ,.;6 % 1 36.4 29,2 25.1 1 4.30 19.8 1 JJ ) 
D 9 .......... ,........ 19H kg! -'-, 1 37,3 \ 28.t 23,4 ~.85 i 20.ü 1 7,3 
64 - 36 , .. , . . . .......... , 132 ",; 38,3 j 32,1 27,3 3,~5 / 18,6 <=1_6 
D 9 .. , ................. 1 2146 iq i 13,0 °~ ( 37.2 
1 
29.4 23,7 1 -l,;)0 j \t\,û j g_g 1 
79 - lü3 . , ... , ............ 1 US cô + 1 33,0 3'.!,l 17,5 4.00 19,2 10,0 
D 9 .......... _ .. _ ..... , . j 2 O,S9 kg j 17 ,6 Q,i _ j 36.5 __ 29_,3__ __24_· ._6 _ ,
1 
_.t_l5 __ 1 20,0 1 $.6 
1 Reba w 296/59 ": E 40 1 53 I 1 1 / 
130 - 200 .. . " .. ,,.. G3 1\i 1 , 39.1 28.9 25,l i 4 "~ 1 18.8 9,0 1 
D 9 ........ . ... ,
1 
22!9 kg . :- 36,4 26,9 22,9 l 4,lO 1 20.2 8,8 1 
R~t~ ~B23tll_,~- .. E.~~- .... m Û,J 1 ~ i -lO,l 30,7 25.5 ·1 3,95 19.8 l rn.8 1 
\81}. 253 .............. ,. 12:; % \ 40,1J 30,5 24.1 4:00 j 19,l . S.8 
D 9 ,. ,, . . . . . . . , ... _. ' 2 142 kg 17.2 ° ,; 37.2 '!.7,9 22.6 ' 4,35 19.6 S 7 
Croisements et lignées Allong. 
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Générations FS èrndiés en F S. Dans le tabkau qui suit sont récapi-
tulées les caractéristiques des lignées qui seront en 
micro-essais lors de la prochaine campagne. 15 croisements, représentés par 152 lignees, sont 




Croisements et lignées ·i \ R.E. Fin<èsse Ténacité gement 
Lo:-iguet,r fibre 
d s ;,; F. UHML ] M.L. U,'1. g/tex % 
----- l % D 9 P =., Ô,05 \ ____ m_m_ mm \ _______ _ 
Reba W 2%58 ,, lS-819 ! 
0
. j \ \ 
l 967 - 329 - 2S8 ....... ,. .. \ 11 l ~ l i 37,6 34.0 ! 27,2 3.90 1 18.6 
D 9 ................... i 1986 kg i 
1 
36.8 29,0 f 2./-.5 4.30 J 19,9 
7,9 
ï,7 
E --Ill < Réba rr 296i58 \ ----j ____ I ____ / 
.l 517 • 495 - 30J , , ....... , . \ 136 Oo + 1 37,3 29,8 24,8 .(J,'; 19,Q 9,J ~ SUI - 443 - 3(}7 ....... , .. 91 l . 39.3 31.9 ! 26,4 1 3,35 '1 22.2 10 2 
; ~1~ - 443 - 33~ ..... ,, ..... \ l L~ 1 + \ 37.4 32,0 26,6 HS 19,3 rn's ~ ,u - 443 - 330 . . . .. .. .. 1 rn 1 + 37.3 ! 3L2 ( 25,ï ·1 3.ci~ t 19)1 11.0 
D 9 ...................... · l 1035 l,g 1ï.2 0,1 l _3t:2.__ l __ 2?_,s_ 22,0 3,,;:; 19.2 8.t 




- t:~ 1 i:1~-1 ~~:i I g 1 
2 ~;4 - J...J4 - l 263 ....... \ l~., ! + 1 37.0 29.0 '22,7 1 3,90 1 19.3 ,
1 
W,2 , 
2:,25 • -18ô - 1214 ..... ., / b4 / +- 3ï 5 29.7 24.5 . 4,30 20.3 9,3 ; 
D 9 .. . . .. . .. . .. . . . .. . .. . . 1 1 8.30 kg : lrî,2 a;, :
1 
35.8 \ 28,2 1 24 0 1 4,95 1 19,8 1 8.4 , 
51-296 .,- .lcali1 !S-Lî C i----i- 1 '1 1 · ' ----1 ~---1 
2 435 - 364 - 996 ........ l 115 ~.1 ! 1 38,1 30,0 22.6 1 4,30 \ 21,B 1 6,0 i 
D 9 ...................... i ::: li:- kg I j 37,3 28,2 1 23,2 4,75 20.3 8,0 ( 
Wilds 18 '< Rcba W 296/53 1 (---1 1 \---,---' ----; 
2 701 - 84..J - 407 '" ...... · 1 121 e.;) 1 l 40.0 1 32,0 l 27,3 1 4.25 1 22,2 l 6,9 1 




D 9 -- - . . . .. .. . .. . . . . .. . .
1 
2 14G l~:_ ! 36,8 1 30,4 \ 26.0 1 .\,70 l 21,1 . 8.3 
1 SouFiibJ X Re!•a w 296!5î2 i l 1 ,1 l 1 
1 3904 - l 399 - l 756 .. " . · 1 110 ·'~ ! 38.3 1 31,5 24,6 4.00 1 20,9 l 6.1 
· j 1 7~8 . . . .. . . 12~ \ I 38,1 29,0 1 23,l 4JO \ 19,4 1 8,1 \ 
l 8.'.l4 ....... J Uo 1 + ! 39.1 j 32.6 26,1 3}0 21.8 1 7 .7 I 
/ D 9 ..................... -:j 2 295 kg-_ 1! ~':_ i 36,9 28,3 \ 23,0 4.50 1 18,5 I 8,0 ! 
Coker ~ ·1 (Reba TK l l 3 i . · i 1 \ 
J 454 · 571 - (278 . , .. , . ,. .. i 120 O,j 1 37,2 3!),9 1 2-1,4 4,10 21,3 6,8 
D 9 ....................... , 2 385 kg 36,8 W, l · 23,-1 4,25 19,6 7,8 
Générations F6 serie 82 A est retenue et la sélection n'est pas poursui-
vie dans ce croisement 
Parmi 3 croisements étudiés. seule 1 lignée de la 
1 1 




1 Croisement et" lignêe;; ! Production R.E. Finesse Ténacité Allong. 
J 
coton-graine . 0 o F. 
1 




1 82 .4.-Co/.:er 4-l !Reba TK1i' 1 
! 1 IOJ6 - 1 592 - 2 027 .. .. .. .. . . .. .. 1 no 0 o 38,2 30,1 24,9 3,80 20,7 9,5 1 D 9 ... ,, .............. _ ........... \ 1927 kg 37,ï 28.6 13,7 4,60 19,il 8.2 1 
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Croisements réalisés 
Les crc,isements réalisés pendant cette campagne 
ont pour but : 
1) d'améliorer diverses caractéristiques : 
- rendement à l"é\grenage géniteurs ; A 333-57. T 7 TK. 
- résistance à la bactériose; Réba B 50. B 2, B 3, B 6 m 




2) de transmettre à quelques bonnes vm:-iétés les 
gènes glandless, à partir des geniteurs : 
- glandless W 11)10 ;< 771 
- glandless W 1012 x 774 de BéBEDnA. 
EXPÉRIMENTATION V ARitTALE 
Sur la Station 
Micro-essais 
Dans une série de 6 micro-essais sont étudiées : 
- Les nouvelles lignées Réba (F 3 et F 4 ). 
- Les lignées en. sélection technologique (F 4, F 5 
et F 6). 
Les micro-essais sont conduits sur parcelles trai-









·~ D 9 j d.s. à -1! P = 0,0., 
,,,1 1 1 -4-1 -~-.; -
kgiha 
E 40 X Réba W 2%!5;! j 
2524 ........... " . · 1 ! 843 
2542 .... ". .. .. , 1 74(! 
,i::52 1-,::;., 
2598 : : : : : : : : : : : : : 1 1 8&9 
Soumbé x W 29ti" J , 
3904 ............. , 1 1 735 1 121 
D 9 .. .. .. ......... i 1429 _i ---
Somnbé x W 296 1 j 
2036 .. .. . .. .. . . . 1 1 802 
D 9 ............ , .. . 1 I 568 I 
115 
Essais de variétés introduites 
Rulk HAR • 444-2. 









Cette variété triple hybride, ongmaire de Bou,u;:É 
(Côte d'Ivoire), a un port élancé, les capsules sont 
petites, la pilosité moyenne ; la précocité (1"' récolte 
Parmi les familles qui sortent de la sélection ,i bac-
teriose "a, 2 se révèlent intéressantes. H s'agit de: 
Reba W 296;59 x E 4ü - I 51, 1. lignée retenue 
Réba W 296/59 ;< E 40 - I 53, 2 lignées retenues. 
Parmi les familles en sélection « technologique », 
les suivantes sont conservées : 
- E 40 :( Réba W296/58: 4 Hgnèes. 
- 51-296 x Acaia 151i C: 2 lignées. 
- Soumbé :<. Réba Vl 296/57° : 3 lignées. 
- Coker 4/ 1 x (Réba TK 11' : 1 lignée. 
Toutes ces lignées seront testées lors de la pro-
chaine campagne en essai èlites fi.'Cées. 
Essais des élites fixées 
Ces essais sont conduits, sur la Station, sur une 
parcelle traitée aux insecticides et recevant une 
fumure. 
Parmi les familles étudiées, 3 se mettent en évi-
dence. 
Dans la famille E 40 ><. Rèba W 296/58, 4 lignées 
sont retenues et mélangées ; elles seront testées en 
essai.s interstations ; 1 lignêe de la famille Soumbé 











1 Longueur-fibre j ! Stélomètre [ 
1 Finesse j 
1 UHML I M.L. 1 LM. Tén. f Allong. 1 
)-~J~~j gftex 1-~I 
1 27,5 .
1
1 21,0 l 3,8 2LO l 8,3 1 
23,9 22.8 3.9 l9.2 . 9,2 1 
30.2 1 24,3 1 4.2 20,0 ) 8,6 . 
27,l 21.4 
1 
4,6 2L1 j 7,6 1
1
. 
31,l ! 25,0 J 4,2 21.0 7,0 
26,5 j 21,5 , ·U 19.9- 7 ,4 1· 
--J 
29 .. 7 j 23.5 ! 4,4 19,.} 7.2 1 
26A j 21,4 l 4.7 18,L 7.7 
en 1)6 de la récolte totale) approche celle du D 9. La 
productivité est élevée, le rendement à l'égrenage 
également : la longueur e;;t bonne et la ténacité 
moyenne. 
Elle sera en essais interstations à la prochaine 
campagne:. 
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1 ! Caractères des fibres J 
Productivité \Précocité\ ] 1 · 1 Croisements 
et lignées ( , R.E. Longueur 1 • 1 Stèlomètre J . ) 
1
------ 1 o·,i F \ . 1 Fmesse I I P1L ) 
k .1 1 0 D 9 ' d.s. à I R l, . UHML I M.L. 1 I.M. 
1 
Tén. ! All. , Indice 
&! m; n I P = 0,05 j o,; RT , ! mm mm ( g/tex / 0 ,î f 







NT-NF 449 ! 119 : + J 
TK 1 '.< E 43 TF l 2015 t 138 
1 
+ \ 27 °ô ·, 39,7 ! 31,5 1 27,5 4.S 20,2 7,8 ! 1 
Re:: B 50 MT-: 
1
1 : : '1' 109 l::n: 1 :: :: 1 ::: 11 ::: i ::: :: :: :: ! :: 1, · 
NT-NP .JOS 107 ) j 1 
Réba BTK 12 TF l 1 677 ) 114 1 44 % 37,6 32,l 1 26,7 4,5 22,0 7,2 9,6 ·1 
NT-NF , 441 l17 , + ! . 1 j , 
TKI X E43. 
Varièté originaire de BÉBEDJL\ (Tchad) ; grosses 
capsilles, pilosité forte. Elle est très .. tardive. La pro· 
ductivité est très bonne ainsi que toutes les carac-
téristiques technologiques. 
Essais variétaux régionaux 
Ces essais sont répartis comme suit: 
Région Centre-Est = 15 essais. 
Région Nord-Ouest = 8 essais. 
Variétés comparées : 
Centre-Est : D 9 
Réba B5D 
Rèba BTK 12 
Nord-Ouest : A 151 
A333 
Réba Il 50 
Réba IlTK12 
Après ces essais et ceu."'{ des 3 dernières années, on 
peut avancer les conclusions ci-dessous : 
Ré.ba B 50: 
Cette variété est destinée à remplacer le D 9 dans 
la zone Centre-Est de la R.C.A. La multiplication ex-
térieure a commencé pendant cette campagne. 
1 
1 






2 405 ha 
Dans la région Centre-Est, les tests variétam: 
conduits pendant 3 années avec fumure minérale et 
sans protection insecticide, ont montré une supério-
rité de production de l'ordre de 20 %. Les essais de 
cette campagne, en majorité non traités et non 




Campagnes Variétés kgiha et g:i 
.. ! 
de D 9 
1961 ( 15 essais) D9 653 kg/ha 
.. 1 
B 50 -101 % 
1962 ( 13 essais) D9 
1 
1029 kg/ha 
B 50 132 % 
1963 16 essai, 1 ... , 
1 
D9 1 720 kg/ha 
BSO 
. J 125 % 
1 
1%4 (15 essais) 
.. 1 D9 1 
499 kg/ha 
B 50 127 % 
___) 
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Dans la région Nord-Ouest, les essai~ de cette 




1963 (3 essais J 













En ce qui concerne la technologie, le rendement à 
l'cigrenage de Rèba B 50 est supêrieur de 0,3 i'.t 1 9,i 
à celui du D 9. La supèrîorité de langueur est de 
l'ordre de 1/32 dïnch; la finesse et la ténacité sont 
sensiblement égales. mais l'allongement est plus 
faible. 
En ce qui concerne les parasites. la résistance aux 
jassides est très bonne, bien que la pilosité ne soit 
pas tres forte. 
Réba B 50 est homozygote pour les gènes B., et 
B,,,, de risistance à la bactàiose foliaire. 
La résista11ce à. la fusariose est également très 
bonne. Cette résistance est particulbrement intéres-
sante car la zoni! tnfestée par cette maladie (bords 
de !'Oubangui) est en voie d'extension. 
Une expérimentation ayant pour but de comparer 
les caractéristiques de productl.vHè et de techno· 
k,gie de Rèba B 50 à œ lles du D <). pour di..ffèrentes 
àates de semis, a étè conduite a l'I.R.C.T. (Agrono-
mie! et sur la Staüon de GoUL!'N.GA (Agriculture). 
Pnur ce qui est de la productivité. Rèba B 50 conserve 
son avantage sur le D 9 aux différent•c!S dates de semk 
Or; constate que les deux ·variétés ont le ni.ème com-
portement et que les pr.::mieres dates sont fos meil-
leures en production mais sont aussi les plus para-
sitèes. 
L'étude du rendement à l'égrenage montre que 
l'écart entre les dewc vari~tis se maintient dans les 
différentes conditions. 
Allen 333-57 : 
La multiplication. en R.C.A .. de cette varieté est en-
tteprise pour couvrir rapidement 1a zor;_e Nord-Ouest, 









13 565 ha 
Cette Yariéte originaire du Tchad est particuliè-




Variétés 1 coton.graine 
1 
en kg,'ha et en 
1 t,~ ct·.\ 151 ! -
essais, 
.1 A 151 
-1 
443 kg'ha 1 l96l (9 
A 333.57 to+ ,,;) 
i lll62 (9 essais) " 1 A 151 l 174 kgiha A 333-57 114 Q,) 
1 
·1 1963 13 essais 1 A 131 4i9 kg/ha A 333-57 lts o,) 
1 1964 (Î essai5) A i5l 527 kg/ha 
1 
1 
A. 3,3-57 106 ~-;) 
Le rendement à l'égrenag.~ élevé d'A 333-57 le fait 
apprécier des égreneurs. La fibre est très légèrement 
plus longue que ceUe d'A 13{ et les caractéristiques 
d~ résistance sont sensiblement èquivalentes. 
Réba BTK12: 
A la demande de la Di.rection de l'U .C.C.A.. cette 
variété a été essayée dans la zone Ouest pour œm-
placer éventuellement h variété Soumbè cultivée 
pour ses qualités de fibre mais qui présente un faible 
rendement à l"égrenage. 
Le rendement a l'égrenage de Réba BTK 12 est 
également faible, Le grand interèt de cette variété 
rt;side dans ses qualités tecimologiques /longueur et 
résistance). 
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SECTION D" AGRONOMIE GÉNÉRALE 
Les études ont porté sur : 
l) La connaissance des facteurs intervenant dans la 
fertilité. 
2J La forti.Iisation -minèraie. 
L'étude des techniques culturales de la variété B 50 
a été également poursuivie en comparaison avec celle 
du D9. 
CONSERVATION 
DE LA STRUCTURE DU SOL 
ET TECHNIQ!!ES CULTURALES 
Essais de jachère 
Essai de durée de jachères 
Cet essai, mis en p!ace en 1958, permet de tester 
les durées de jachères de 2, 3 et 4 ans en comparai· 
son avec un assolement exhaustif. Les résultats ohte· 







I"" année Cotonnier Y année 
Fumure I i Fumier: NSP : Fumier NSP P" année I 
Fumure ---1--, 0 1' . NSP O 1' N5P 
2° année 1 
_____ ; l . 1 
Sans 01---1--:--;------,--: 
jachère .. ! t \'147 ( t 216, 1162 1612 913 1 1006 · 
2 ans de ja.. 1 1 
chère .... / S7il r 1 .;29 11-15 1 287 / 
3 ans de ja. 1 
chère . , .. ; 1 847 1 693 i 828 1 4.J.l 1 073 t 260 
4 ans de js.- 1 1 
chère ... , : 1650 ' l 554 ; 
Fumures utilisées: 
Fumier ; 20 t/ha sur les cotonniers de 
1°0 année 
NSP: 200 kg/ha de sulfate d'ammo·' 
niaque ) sur les 
190 kg/ha de phosphate bical- cotonniers 
ci que f en tr• année 
30 kg/ha de perlurée 
NSP: 100 kg/ha de sulfate d'ammo } 
niaque sur les 
100 kg/ha de phosphate bical·t coti:mniers 
cique en 3• année 
50 kg/ha de perlurée 
Ces résultats partiels amènent les remarquent sui 
vantes: 
- Le fumier est nettement supèrieur à la fumure 
minerale en l'absence de jachère, alors que ces 
deux fumures ont un effet très voisin après 3 
et 4 ans de jachères. 
- L'action de la fumure en J' année est importante 
lorsque une fumure organique a été apportée 
en L "'' année, faible lorsque la fumure de l'" an· 
née est minérale. 
Les résultats d'analyses foliaires laissent entrevoir 
l',tpparition progressive de besoins en potassium, prin-
cipalement avec une fumure minérale N S P sans 
jachère. · 
Essai de nature de plantes de couverture 
Cet essai a étè mis en place en 1958, année de 
remise en jachères ; les cycles de culture ont com-
mencé en 1961. 
Les objets suivants ont été comparés : 
1 . Jachère naturelle brûlée en février. 
2 - Pe111u'serwn purpureum (sissongo) en fin de 
saison des pluies. 
3 - Paspalum virgatum non entretenu. 
4 • Jachère naturelle non brûlée. 
5 • Meibomia nicaraguensis rabattu en fin de sai-
son des pluies. 
6 . Pueraria ;avanica non entretenu. 
7 • Stylosantlles gracilis non entretenu. 
8 • Jachère naturelle. brulée en· novembre. 
Les résultats de la rotation terminée en 1964 n~ 
permettent aucune conclusion, les revenus bruts des 
différents traitements n'étant pas différents les uns 
des autres. L'essai est reconduit (jachère en 1965-67, 
cultures en 1968-71) avec les modifications suivantes : 
Objet l : Meliiiis mùmtlflora + Stylosmitlies gracili.;. 
Objet 2 ; P. purpureum + S. gracilis. 
Essai de nature de plantes de jachères 
paturées 
Cet essai a été mis en place en 1958, année de la 
mis·e en jachères, les cycles de culture ont commencé 
en 1962: 
1962 . 2' cyde0 : cotonnier + fumure 
1963 - 1·• cycle: arachide + maïs 
2• cycle ~ repousse des jachères 
1964 - l" cycle: pâture 
2° cycle: cotonnier + fumure 
La comparaison des résultats de 1962 à 1964 sur 






















__ N_o_-_· __ ) maximum 
1 
Pas d'équilibre 
.25-40-43 ! 1 577 
l'as d'èquilibre 






-6-7-84-_t_oo_ l ~~ f; 
53-55-62 1 1 589 







..J.. : non significatif 
En 1964, sur cotonnier de 3• annie, nous constatons 
tme prépondéranœ de l'èquililne .)JP avec un dépla-
cement de cet équilibre vers P. L'équilibre NS a une 
importance très secondaire et n'est signfü.cati.f que 
dans le cas du Paspa!um \'irgi1twn. Mais dans ce cas. 
l'absence de phosphore entraine une chute de ren-
dement de 266 kg sur le rendement maximum. 
Compte tenu de rerreur expérimentale, l'èquilibrè 
cptimum est le màme que1 quë) soit le type de pâtu-
rage. On retrouve fa un résultat déjà signalé : trois 
années de culture effacent l'effet des jachères. 
Essais d'assolements 
Essai d'assolement coton, See Agriculture-
I.R.C.T. 
Dans cet essai, mis en place en 1961, on compare 
l'assolement Banda traditionnel à 3 assolements asso-
ciant cotonniers et cultures vivrieres avec des temps 
dl' jachère différents (les objets sont décrits dans 
Cot. Fib. Trop. XX, 1, p. ï4, 1%S). 
Les résultats obtenus en 1964 montrent un effet net 
de la fumure sur le cotonnier (assolement Banda): 
1 489 kg/ha contre 1 053 kg/ha p~ur une culture sans 
engrais. 
La chute de rendement de<S parcelles en 3• année 
de l'assolement 4, après sésame ou paddy, n'existe 
pratiquement pas après arachides .,.. mai'> et une 
jachère courte pendant le 2• cycle. 
Essai de culture continue 
Cet essai, mis en place en 1956. a eté cultivé cba· 
que année en cotonniers. 







1. Témoin .... , ...... · ·,, ,, · · · · · · · .1 
2. Paillis ....... , ................... I 
3. Fumier ffl ... ,. .............. . 
4. Fumier + · Pailiis .............. 1 
S. Engrais minerau:-; ,_:!; ..... ., .•. 
6. Engrais minéraux: + PaiIIis .. 
7. Engrais + Fumie,: .;.. Paillis .. 
8. Engrais + Fumier . . ........ . 



















( l l Fumier : 20 t/ha ;,.pportées avant le labour de mai. 
i 2 i Engrais minérauJ~ : 200 kg sulfate d'ammoniaque 
+ 191) kg phosphate bicalcique -1- 30 kg Urée. pour un ha. 
Après 9 ans de culture cotonnière continue, nous 
constatons que les traitements contribuant à une 
bonne nutrition minérale, sous forme de fumier ou 
d'engrais minéraux. ont maintenu la fortilite mesu-
rée par la production de coton-graine, et même au-
raient tendance à l'augmentation dans le cas d'engrais 
mineram,:: (traitements 5 et 8'i. 
FERTILISATION MINÉRALE 
Les problèmes concernant la fertilisation minérale 
du cotonnier sont limites a l'étude de la rentabilité 
des différentes doses d'engrais, en cultures mécanisée 
et manuelle, et à l'étude de quelques p-roblènies 






Essais de doses d'engrais (1961 à 1964) 
39 
En culture mécamsee, nous avons quatre années 
d'essais avec apports d'engrais en tète d'assolement : 
,-·------·-----------------------------:---
1 Production 





3 000 .. . 
6 000 ... 1 
9000 



















Deux essais sur quatre ont été mis en place sm; 
des sols depuis longtemps en jachère (6 ans mini-
mum). La nutrition minérale n'est pas le principal 
focteur ]imitant dans ces conditions, et la réponse 
aux engrais est relativement faible. Compte tenu du 
prix ékvé des engrais (qui ont augmenté de 17,9 °o 
depuis l'an dernier), aucune formule n'est rentabilisée 
dès la première année. Le bénéfice sera acquis en 
tenant compte des effets résiduels. 
En culture manuelle, nous avons également quatre 





Engrais coton-graine Bénéfices 
équ./ha F CFA F CFA 
1 kg/ha F CFA 
1 
1 
20 020 Témoin. 1 747 
i 
3000 "' .f820 922 24 710 - 130 
6 000 ., . 9 380 1004 16 910 -:- 2 490 
Comme en culture mécamsee, le seul effet direct 
des engrais sur la culture cotonnière ne permet pas 
d"en assurer la rentabilisation. Il faudra tenir compte 
des effets résiduels sur les cultures vivrières. 
Un essai, combinant deux doses d'engrais (moyenne 
et forte) à deux types de traitements insecticides, 
standard et plafond, permet de prêciser l'importance 
relative de ces deux types d'amélioration de la pro-
duction cotonnière. Pour que 1e potentiel de ferti-
lité, naturelle ou celle conférée par les engrais, puis-
sent se manifester, il faut absolument que la pro-
tection phytosanitaire soit assurée. Avec quatre trai-
tements insecticides, il est inutile de dépasser la 
dose d'engrais moyenne ( 6 000 éq./ha ). 
Essai de nature de l'engrais phos~ 
phaté 
Cet essai, mis en place en 1963 et dont le protocol;;: 
a étê détaillé l'an dernier, a été cultivé en 1964 en 
arnchide et sésame. 






















Les résultats seront communiqués après la dernièœ 
récolte de 1966. 
CONCLUSION 
Deux problèmes majeurs sont actuellement à l'étud~ 
sur notre Station de BAMBARI : 
- La contribution à l'étude des systèmes de culture. 
- L'étude de la rentabilité des formules d'engrais 
et l'établissement d'une carte de fumure de la 
R.C.A. 
L'expérimentation menée depuis 1955 sur les jachê· 
res, les assolements et les rotations nous conduit 
à envisager la révision de certains points ou à les 
préciser. L'intérèt des jachères plus ou moins longues 
est de moins en moins évident sous les réserves que 
les techniques culturales, principalement la fertili· 
sation minérale, soient correctes. Une opinion défini-
tive sur cet important problème ne pourra ètre 
formulée qu'après une longue expérimentation qui 
est en court. Un moyen terme est représenté par le 
n::mplacement des jachères improductives par des 
pàturages améliorés à base de Stylosantlzes, assurant, 
par là mème, la possibilité de développer l'élevage. 
L'étude de la rentabilité des formules d'engrais se 
poursuit. Après 4 ans de résultats obtenus avec ap-
port en tète d'assolement, le prix des engrais en 
R.C.A. est tel que la rentabilité de cette opération 
n'est pas assurée par le seul effet direct sur la culture 
cotonnière. Le bénéfice ne peut être acquis qu'en 
tenant compte des effets résiduels, importants, puis-
qu'ils représentent environ 50 Qb de l'effet global. 
L'efficacité des engrais sera d'autant plus impor· 
tante que la protection insecticide sera meilleure. 
Cette opinion a été précisée par un essai réalisé cette. 
année. 
L'établissement d'lU1e carte de fumure de 1a R.C.A. 
est en cours de réalisation par le moyen des analy. 
ses foliaires faites sur des ptélèvements régionaux. 
L'étude du diagnostic foliaire fait l'objet d'une 





ET SON IMPORTANCE 
Sur la Station de BAMBARl. la campagne cotonniere 
1%+65 a étè cacactérisée par un niveau de parasi-
tisme peu élevé. Cela s'est tradwt par de meHleurs 
rendements et par une qualité supérieure du coton-
graine par rapport à la campagne précédente. 
Les déprédateurs de la partie végetative ont été 
de faible importance. Les attaquës d'Hemitarsmiemus 
la.tus et de Lygus vos:;eleri n'affectèrent qu'un très 
faible pourcentage des plants. Les cheniJles phyHo-
phages Cosmophira flam et Prodeuia litura furent 
rares. A.phis gos,ypii t::t Empoasca faciaîis furent, 
comme d'habitude, les plus nombreux parmi les in-
sectes nuisibles a l'appareil végetatif; la population 
mmdma!e d'Empoasca fut enregistrée Yers le Hl octo· 
b1e. Quelques plants ptèsëntant des attaques d'Helo· 
peltfs sc/wutede,â furent observés à la periphéri.~ de 
[a Station. Les captures de Megacoelwn, Campylomma 
et Stenarriws furent peu nombreuses. 
Les populations de P/atyedra gossypiel/,1 rest~œnt 
à un niveau peu élevé co:nparativement aux années 
antérieures. Dans les parcelles d'observation non trai-
tées, l'accroissement de la population de Platyedra 
ne débute, d'une façon marq_uée. que ve,s la mi-
octobre et cette )Opulation atteint son maximum en 
décembre avec un ,::hüfre dë 40 000 chenilles à l'hec-
tare. contre 150 00:J l'année précédente. 
Les autœs cl1eni11es des capsules furent peu abon. 
dantes. mise à part une attaque d'R,ûiotllis armigern 
observée vers la mi-octobre. Les populations d'Earias 
Ver rose 
Parcelles F!eun Shedding 
nb., li..:, Qô cap..;ules 
attaq. 0 1 
r 
----j 
Non traitées 7 I5 s:n 50,H ~6,61 
1 
Traitement 
standarà llt9 L7J ./8.02 C,13 
Protection 
totale; ,,,,., ... 9l9 45l .;9.59 1,05 
Les pourcentages d'o::-ganes tombes sont à peu 
près équivalents d'lns les dHierentes parceUc:s. La 
protection totale a prat1quement éliminé las dègàts 
de l?latyedrn gos:;y piella. 
Tout en étant moindre que dans le., autre3 par-
celles, le taux de capsules atteintes de po.urritures 
re.ste cependant tres éleYé dans les parceHes à pro-
tection totale: 39,29 ·\i. Plu.sieurs Iiypothè:.;es peuvent 
insu/ana et d'E. biplaga restërent à. des niveaux très 
bas. Les ,chenilles de Diparopsis watersi furent raœ-
rn.ent rer.contrées. 
Les migrations de Dysdercus supentiti.osus dans les 
champs de cotonnkrs furent relativement précoces : 
dès le dèbut de novembre, des larves de l '" gènéra-
tion, assez nombreuses, Eurent capturées sur coton-
nier. 
L'tndke de protection (poids moyen capsulaire de 
toutes les capsules sur le poids moyen dc:s capsules 
saines i oscille pour les différents essais à protection 
standard entre 0.65 et 0,1$0 contre 0,45 et 0,60 l'année 
pre:::édente : Ll traduit bien l'attaque relativement 
faible de ver rose, ainsi que le pourcentage plus faibl~ 
d(· 10 °;1 par rapport à 1963 des pourritures de cap-
sules. 
Dans le tableau. ci-dessous, 0;1t été reportées les ob-
sen:ations effectuées sur des parcelles ne recevant 
aucun traitement insectîcid,~, des parcelles recevant 
une protection standard {-i applications d'Endrine à 
2 semaines d'intervalle à partir du 11 septembre} et 
des parcelles subissant une protection totale i32 appli-
cations d'Endri.ne entre le 28 juillet et le 3 décem-
bre). Toutes les parœlles, situées dans le mème 
champ, furent semèes le 24 juin avec la variété D 9 
et reçurent le 17 juilkt une fumure minérale (75 kg/h::i. 
de sulfate d'ammoniaque. 75 kg/ha de superphosphate 
et 50 kg/ha d'urèei. 
Observations sur la croissance des cotonniers et 
k: dé1.:eloppement du parasitisme sous différents régi-
mes de traitements insecticides. 
Pourritures 
Rendement 
Indice de coton-graine Capsl.'ltëc; Quotient protection kg/ha 
att::iq, 1} c~ 
45,97 36,ll 0.519 l rn3 
55.0l 61,79 0.69l 2074 
.W,29 39,70 · 0,814 1530 
être avancées pour i.nttlrpréter ce fait : exîstence d'un 
t;mx élevé de pourritures transmis~s sans l'interven-
tion de vecteurs ,:!ntomologiques, faible action tmdq_ue 
de l'Endrine ds-a-vi.s des vecteurs entomologiques, 
très grande mobilité des insectes vecteurs assurant 
de nomureuses migrations des parcelles non traitées 
ou à protection standard vers les parcelles à protec-
tion totale (bien que la largeur minimum des par· 
celles .soit de 22 mètœs L 
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L'examen de 32 échantillons de 100 capsules pro-
venant de 2 essais à protection normale donnaient 
pour les taux de piqùres internes, visibles à la face 
interne de l'endocarpe, 9,69 °o :::: l,30 et 9,81 °~ 
I 0,80. Ces faibles pourcentages semblent insuffi-
. sants pour expliquer les pourcentages de capsules 
;,tteintes de pourritures à la 1 '° récolte. soit respec-
tivement 37,76 et 46,74 Qà dans ces deux essais, si la 
cause principale des pourritures doit ètre attribuée 
indirectement à des insectes. 
Le quotient de pourriture (rapport du nombre de 
c,;psules ,pourries sur le nombre total de capsules 
diminué du nombre de capsules attaquëes par les 
chenilles) montre une décroissance avec l'augmenta-
tion du nombre des traitements insecticides ; cepen-
dasni', la connance qui peut lui être accordée ne peut 
être établie tant que ne seront pas précisées les rela-
tions de concurrence qui existent éventuellement entre 
les chenilles des capsules et les insectes vecteurs de 
maladie des capsules. 
Résistance variétale aux. jassides 
La pilosité de toutes les sélections du bloc « bacté 
riosè " a été étudiée, 
En F 3, dans !e croisement Réba B 50 :< H 71, 1a 
moitié des lignées sont -inférieures à l'H 71 ; la pilosité 
d~ ce dernier est semblable à celle du D 9. 
Parmi le<; F 4 hétérozygotes pour la résistance à la 
bactériose, on note, d'une manière générale, une pila. 
silé satisfaisante voisine ou supérieure à celle du D 9. 
Chez les F 5 hétérozygotes, la pilosité est variable 
suivant les croisements, ceux à base de Bambesa 147 
et de Delfos 719 étant les plus faibles. 
Les F 4 homozygotes montrent, à de rares excep-
tions près, des lignëes équivalentes ou supérieures 
au D 9 ; il en est de même chez les F 5 homozygotes 
sauf pour les descendances du croisement Coker 100 W 
:x Réba W 296/58 de faible pilosite. 
Dans les F 6 homozygotes, la pilosité est toujours 
équh·alente ou supérieure à celle du D 9. 
Enfin. dans les micro-essais, un certain nombre de 
lignées ont été suivies dans le but d'étudier les 
corrélations pilosité-population de jassides. 
Etude des possibilités de compen-
sation chez différe11tes variétés 
de cotonnier 
L'aptitude du cotonnier à la compensation, à la 
suite de la perte de ses organes de reproduction, a 
été étudiée chez les variétés D 9, Réba B 50 et Allen 333 
dans 3 essais différents. 
Chacun de ces essais comprenait les objets suivants: 
A • Pas d'ablation ( cc: témoini. 
B - Ablation des boutons floraux pendant les 3 pre-
mières semaines. 
C · Ablation des boutons floraux pendant les 6 pre-
mières semaines. 
D - Ablation des boutons tloraux pendant les 9 pre-
mières semaines. 
Un essai cc,mptait 8 répétitions ; les parœtles étaient 
constituées par uni:: ligne de cotonniers semés à l'écar-
t<~inent 100 ~< 33 cm. de 6 mètres de longueur. 
Les 3 essais étaient voisins et disposes dans un 
terrain très I1omogène, ce qui permet de comparer 
~'ntre elles les 3 variétés. Une protection insecticide 
e1ai.t assurée par 2 applications hebdomadaires d'En-
drine à la dose de 400 g/ha de matière active. 
Compensation des ~·ariùés à l'ablation des boutons floraux. 
·ourée Rendement 
1 
Nombre Poid.s moyen 
Variétés d'ablàtion des de coton-graine de capsules capsulaire 
boutons floraux kg/ha ~~1 ü,i T. 0 o T. g 
-1 Tt!moin [par ablation) 2 338 ·rno oo lü0,00 4,84 100,00 
B 50 i 3 premières sé:maines 95,40 113,80 1 4,05 83,80 
6 ,. 76,00 120,40 3,05 63,lü 
') 69.10 137,20 2,31 47.80 
Temoin (par Jblation) .. 2 069 1/Jl),OO 100,00 5,02 100,00 
D 9 3 pœmières semaines 99,iO 113.IJO 4,43 88,20 
6 88,50 t27,30 3.45 69,50 
9 ;, 88,10 151,30 2.,90 57,90 
-----
Témoin !par ablation) 223( 100,iJO !00.00 4,78 (00,00 
Alltm 333 3 premières semaines 
" I 33.90 100,30 4,00 83,70 6 .. S0.80 116.90 3,30 67,00 
9 ~ 
" " 1 73.LO 124,30 2.81 58,80 
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Les 3 variètès réagissent dans le mème sens aux 
ablations : diminutkm de rendement, augmentation 
du nombre de capsules et donc chute accusée du poids 
moyen capsulaire. Cependant les variétés diffèrent 
par l'intensité de la réaction. 
Après 3 semaines d'ablation, !e D 9 perd très peu 
en rendement (OJ 0 S l, 1a perte la plus forte est obser. 
vêe chez l'Allen 333 [16,11 °.i,1. 
Ces observatiom montrent que. sous le climat de 
Rurni\.RI, une attaque précoce des boutons floraux 
n'aurait pratiquement pas dç rèprecussion sur le 
r!:ndement des variétés D 9 et B 50, mais se traduirai.t 
par une perte très nette chez l'Allen 333 ; cela pour 
autant que l'attaque puisse ètœ enrayée aprè·; 3 se-
maines, 
Influence de l'enfouissement des 
vieux cotonniers sur le déve1op-
pe1nent de Platyedra gossypiella 
Des capsules vertes. très fortement parasitées par 
Platyedra gossypiella (25.3 chenUles pour 100 capsu-
les), ont été réco[têes au début du mois de juin 19M 
dans un champ de cotonniers non arraches, dam lê 
but de voir si un si.mple enfouissement des plants à 
b charrue à disques au moment du labour permet-
tait aux vers roses de poursuivœ Ieur évolution dans 
les capsules enfouies et d'envahir les nom,e11es plan-
tations. Trois séries d'observations ont été et1ectuées. 
a) Mise en cage d'éclosion en insectarium de 
BùO capsules vertes pour étude des sorties d'adultes. 
Les résultats obtenus sont donnés dans le tableau 
ci-dessous. Le contrôle des sorties a été poursuivi 
jusqu'au 15 janvier 1965 mais aucun papillon n'a éti 
recueilli. après le 7 aoùt t96-t 
b) Enfouissement dans la terre, le 8 juin, à diverses 
profondeurs et étalement sur le sol dans h:s cages, 
~. l'extérieur, de 6 séries de capsules vertes. L~ rythme 
des sorties est en avance d'une semainè (:ur celui 
ob.serve en i.nsectari.um. 
c) Enfouissement le g JUm dans la terre d'un'! 
cage extérieure de 6 : ( 4 mètres de 5 000 capsule5 
vertes à différentes profondeurs allant de 5 à 20 cen· 
tirnètres, puis semi5 de cotonniers le 27 juin. Les 
papillons n'ont pas été dénombrés de manière à 
laissi::;r se développer une éventuelle :infestation. Les 
21 septembre, 3 et 27 octobre, 9 novembre et 11 décem· 
bre. des séries de 13 ·cotonniers ont été arrachès et 
disséquées au laboratoire : aucune chenille, ni dégàts 
de ver rose n'ont pu etre observés. 
Une parœlle de 15 hectares a étè labourée du 8 au 
1.~ juin, les anciens cotonniers sur lesquels avaient été 
prélevés les c2tpsules vertes y occupaient une superfi. 
cie de S hèctares et ont étè enfouis par le labour. 
Le totalite de la. parcelle de 15 hectares a été ense. 
rnencée en cotonniers (var. Réba B 50) à la fin de 
juin. Les observations effectuées dans un essai d'm-
secti.cides si.tué dans cette parcelle n'ont pas montré 
un taux d'attaque des capsules par le ver rose supè· 
rieur à celui enregistre dans les autres parcelles 
de la Station situées à 4 km de là. 
Sorties des papillons de Platyedra gossypi.ella. 
Date des examen,; l 
lO - 14 juin . . . .. ! 
15 - 2: ~u;n ...... 1 
22 - 2-g JUtTI ... , . 1' 
29 juin - 5 iuillet , .. 
6 - 12 juillet ...... 1 
13 - 19 juillet ...... 1\ 
1 
20 - 26 juiU. et ... , .. 
27 juillet • 2 août .. 1 
3 . 9 aoù t .. . .. . . . l 
10 - 16 aoùt ...... ! 
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Bien que nous n'ayons pas démontré d'une manière 
absolue le danger d'une destruction des cotonniers 
par enfouissement tardif, cette pratique est à décon· 
seiller : [es sorties de papillons se produisant jus-
qu'à la mi.juillet et les cotonniers pouvant ètre récep-
tifs a partir du milieu de la première quinzaine 
cL'aoùt, une survie de 3 semaines des papillons peut 
permettre l'infestation des plantes. 
Recherches sur les diplopodes nui-
sibles aux jeunes cotonniers 
Les plantules et jeunes plants de cotonniers subis-
sent des attaques de diplopodes. Ces animaux ron-
gent la radicule, la gemmule, les cotylédons et le 
collet de la jeune plante. Lorsque le plant a atteint 
le stade de 4 feuilles, on peut estimer qu'il ne souf. 
frira plus guère des attaques des myriapodes. 
Les attaques de ces déprédateurs ne sont jamais 
ginéralisées, du moins pour des dégâts importants, 
mais se limitent chaque année à quelques champs 
ou même parties de champ, d'une année à l'autre, 
cc ne sont pas lès mêmtè:s champs qui sont endom· 
magés. 
Dans un semis subissant une forte attaque néces-
sitant un resemis partiel ou total, il n'est pas rare 
de dénombrer 10 et plus de ces diplopodes par 
poquet. Cependant, des comptages effectués pendant 
ci:.tte campagane ont montré que 12 jours après le 
s<:mis dans un champ où 15,9 °o des poquets présen· 
taient des déprédations, le nombre moyen de diplo-
rodes par poquet attaqué n'était que de 0,78. 
Une dizaine d'espèces appartenant à la famille des 
Odontopygidae forme le complexe des diplopode.; 
nuisibles au cotonnier; parmi elles la plus fréquent.:: 
représente 80 °ô de la population de ce complexe. 
L'espèce dominante dans les. champs de cotonniers 
est représentée à un tatLx moindre que dans le:; 
champs d'arachides ainsi qu'il a été démontré dan:; 
des essais d'attraction réalisés avec des jeunes plants 
tit' cotonniers et d'arachides. 
Le cycle de ces myriapodes ne semble pas compor. 
ter de diapause. En effot, tant en saison sèche qu'en 
saison des pluies, la grosse majorité des populations 
est récoltée dans les 20 premiers centimetres du sol 
. où ils sont actifs. Toutdois, en saison sèche, on trou-
ve de nombreux individus enroulés sous les pierre·.; 
ou en d'autres lieux frais ; dès leur capture, ils s] 
remettent en activité et s'alimentent. 
EXPÉRIMENTATION INSECTICIDE 
SUR LE COTONNIER 
Essais de produits 
Comparaison de produits 
Deux essais de produits ont étè mis en place; fü 
avaient pour but de comparer l'efficacité de diverses 
préparations phytopharmaceutiques entre elles et à 
un standard (Endrine à la dose de 400 g de matière 
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active à l'hectare). Le dispositif expérimental. adopté 
dans ces essais. était celui des blocs de FISHER com-
prenant 8 répétitions. Les parcelles larges de 11 
lignes à 80 cm d'interligne avaient une longueur de 
25 mètres. Les essais furent semés le 27 juin avec 
la variété B 50. Quatre applications d'insecticides 
furent effectuees les 84", 100', 115° et 130' jours aprèi,. 
le semis, au moyen de pulvérisateurs individuels à 
pression préalable, munis de détendeurs réglés à 
5 kg/ cm" de pression et équipés de rampes à 4 buses 
permettant le traitement simultané de 2 rangs de 
cotonniers avec un debit d'environ 80 1/lm. 
Ptemier essai: 
Matièœ active j Production j 
coton-graine . Nb de 
~------------ ------!,;apsules 
DénominaLion Quantité : k~/ha o,; T. 1~.:ünes % 
giha 
--------- _____ :~~~~1--~ 
1 
Endrine (lJ ........ , 400 l 100 100,00 1 43,93 
Carbaryl + DDT (2·1
1
700-.. 1 OOD 1166 . 105,96 I 43.83 
Endosulfan 1 
+ DDT (JJ ...... 375 + 1125 1 118 LOl,62 i 45,89 
Bidrine t 4 l ..... , , .
1
1 400 943 85,71 34,71 
Endrine • 
+ Bidrine (5) . . 200 + 200 923 1 83,90 40.66 
Endrine + DDT ( o J 200 + 675 l 1 258 , 114,3 t 41.89 
; Différence significative à ,--1--
I P = o,os .................... , rns 111,09 
P = 0.01 ........... - ........ ; 253 23.00 i 
!11 ENDRIN (Shell; : émulsion à 20 % d'Endrine. 
C:!l CARVIN (Rhône-Poulenc) : p.m. à 70 °o de Carbary] 
+ Dedelo (Péchiney-Progil>. p.m. à 50 o" de DDT. 
Ol EKDOMUL (Péchiney-Progfü : émulsion à 15 ~o de 
Endosulfan + 45 9~ de DDT. 
(4J DIDRIN (Shem : émulsion à 960 g/1 de Bidrine. 
(5) ENDRIN fShell) : émulsion à 20 ~~ d'Endrine + Bi-
drin ( Shem. 
<61 ENDOMUL (P~chiney-ProgilJ : émulsion à 15 •)0 d'En . 
drine + 45 gc de DDT. 
Aucun des rendements des objets testés ne diffère 
significativement de l'Endrine, bien que la difference 
avec la formulation mixte Endrine-Bidrine soit pro. 
che du seuil de signification à P = 0,05. La préparation 
Endrine-D.D.T. a, d'une manière hautement signifi. 
cative, un rendement superieur aux préparations 
cGntenant de la Bidrine; le rendement de ces der-
nières est significativement inforieur à celui obtenu 
avec le mélange Sevin + D.D.T. Le Thiodan + D.D.T. 
a un rendement significativement supérieur à celui du 
mélange Endrine + Bidrine. 
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Deu.xiême essai : 
Dans cet essai furent comparès l'efficacité de deu."Z 
préparations phytopharmaceutiques, Carbaryl i = Se· 
vin) + Carbophênothion ( = Diptere~) et Carbaryl + 
D.D.T., entre elles et au standard Endrine, 
Matière acth,~ '.'Jbre Rendement du cot.-gr. 
· de caps. 
------------- ------ saines 
Qu:mtité !. kgiha Oc T. Dénomination en g/ha 
·------\----- --- -------
Endrine (0 . . .. .. . . -100 
Carbaryl + carbo· 
phénotion (2) .• ., j700 + 350 
Carbarvl + DDT /3 liH5 .;.. 500 








à P =0.05 
P-= 0.01 
lt8 Il 9,7G ' 
164 13,37 
---------
(1) ENDRIN 1.Shelli emulsion a 20 % d'Endrint!, 
(2J PROSEVOR (Ptodda'1 : poudre mouillable à 50 °~ 
de Carbaryl ( = Sevin) + TRICHLORFON ( Prodda l : 
p.m. à 25 o.o de Carbophénothion (Diptërex). 
(3) PROSEVOR-DDT (Pi:ocidai p.m. à 15 °o de Carbaryl 
+ 20 °~ de DDT. 
Le rendement de l'Endrine est supérieur, d'un~ 
manière hautement significative, aux rendements de3 
autres formulations testées. entre lesquelles la diffé-
rence n'est pas significative. 
Essais de doses d'insecticides 
Différentes doses de Bidrine, de Thiodan + D.D.T. 
et de Phosalone ont été testées dans trois essais dif-
férents et leur éfficacité comparée à un standard 
(Endrine à la dose de 400 g/ha de matière active). 
La disposition en blocs de FŒHER fut retenue pour 
ces essais. Les traitements insecticides furent effec-
tués de la mème manière que dans le5 essais de 
comparaison de produits. 
1. Essai de dœes de Bidrine. 
Le semis fut effectué le 25 juin avec la variété D 9, 
à l'écartement interligne de 90 cm. Les parœlles d'ex-
périmentation mesuraient 23 mètres de long et avaient 
une largeur de 10 ligne,;; de cotonnie,s. Le nombre 
cles répétitions était de 12. Les applications d'insec· 
ticides furent faites des 79', 95', 110' et 125'' jours 
.iprès le semis. 
Matièœ active Rendement 1 cot.-graine i Nb de 
------------ -----1 capsules 
! Quantité 
· g/ha 
• • 0 
lcg/lu-, : 01 T. t smnes ,o Dénomination 
Endrine I t) ...... ,. 1 





~ llJ0,00 1 38.31 
1
1 320 92,24 I 19.39 
1371 l 95,81 29,09 
1 t 377 : %,23 1 35,68 
Bidrine .. .. . . ., .. 
Bidrine ........... . 
l i 1 ____ , 
Di:fe!ei% ~i~-~i.fi~~~~~-~ -~ .... -l~j 5,3S ! 
0.01 ...... '. - .. -....... ' 1 9l ; 6.35 : 
01 EN.DRIN f Sl1eH"\ : émulsion à 20 Q~ d'Endrine. 
()·1 BIDRIN (Shelli : émulsion a 960 gtl de Bidrine. 
La Bidrine 200 g/ha de matiére active est d'une 
manièr.ê: hautement signîficative inférieure au s'tan-
dard. Entre ce derniet', la Bldrine 300 g/ha et la 
Bidrine 400 g/ha, les différences ne sont pas signi-
ficatives. 
2. Essai de doses de Tlziodan. - E11dosulfa11 (e:c. Thio-
dau) + D.D.T. 
Cet essai, semé le 25 juin avec la variété D 9 à 
l'écartement interligne de 90 cm, comprenait des par-
œlles d'expérimentation de 40 mètres de longueur 
sur 8 lignes de largeur ; le nombre des répétitions 
était de 8. Les pulvérisations d'insecticides furent 
effectuées les 79", 95' ,110° et 125' jours apres le semis. 
1 Rendement Matière active 
·------------j coton-graine 








Endrine il 1 .•..••.. ' .JOO L 380 100.00 
Endosulfan 
+ DDT i2l . .. . . . 300 + 900 L 347 
Endosulfan + DDT. 475 + l 125 1 324 
' Endosulfan + DDT. 450+ l 351J l 4ll 








d°! ENDRIN (Shelll : émulsion à 20 '1 ,, d'Endrine. 
(2t ENDOMUL i Pechiney·Progil; : émulsion a 15 ·~ de 
Endosulfan + 45 ~Il de DDT. 
3. Essai de doses de pho.salone. 
L'essai fut semé le 26 juin avec la variété B 50. 
Chaque parcelle consistait en 8 lignes de cotonniers 
espacées de 80 cm ~t d'une longueur de 25 mètres ; 
le nombre des répétitions était de 6. 
Retour au menu




Dénomination I Quantrte ka 'ha o o I sa mes : 
en g/ha 1 ~' i 
------- ---- -- --- ----
Endrine (1) .... . 










à P = 0,05 
P = 0,01 
1 1 799 . W0,00 ! 
l 580 39,28 1 





1 490 1 83 ,80 1 
1--:-:/~l-! 200 1 11,11 1 
(lJ ENDRIN (Shdl), émulsion à 20 °~ d'Endrine. 
l2) ZOLONE (Rhône-Poulenc), émulsion à 350 g/1 de 
Phosalone. 
L'analyse statistique établit que le rendement de 
l'objet Endrine est supérieur, d'une manière haute-
ment significative, aux rendement des objets Phosa-
lone et qu'entre les 3 doses de ce dernier insecticide 
il n'y a pas de différence signHicative. 
Conclusion aux essais de produits 
Pas plus que les années précédentes, l'expérimen-
tation réalisée au cours de cette campagane n'a mon-
tré de formulations insecticides dont le rendement 
serait signific.ativement supérieur à celui de l'Endrine 
à 400 g/ha de matière active. 
L'Endosulfan + D.D.T., l'Endrine + D.D.T. et le 
Carbaryl + D.D.T. se sont confirmés non significati· 
vemenr dH'l'érents du standard. Les résultats de plu· 
sieurs années d'expérimentation permettent de les 
considérer comme équivalents à l'Endrine. 
La Bidrine utilisée à des doses inférieures à 400 g/ha 
de matière active ne donnerait pas une efficacité suf. 
fisame. De nouveaux tests, à la dose de 400 g/ha, de-
vront être effectués avant de pouvoir déterminer sa 
valeur réelle pour la lutte antiparasitaire du cotonnier. 
La Phosalone qui s'est révélée inférieure au stan· 
dard, mais dont les rendements des diverses doses 
sont voisins et non significativement diifürents sem-
blent montrer que l'efficacité n'est pas en cause, U 
semb1e plutôt s'agir d'un m:mque de rémanence. Cet 
insecticide, associé au D.D.T., pourrait donner des 
résultats intéressants. 
L'association Carbaryl + Carbophénothion ( = Sé-
vin + Dipterex) ne s'est pas révélée satisfaisante. · 
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Essai de périodes de protection 
insecticide 
Le but de cet essai était de rechercher la période · 
optimale de lutte chimique. L'essai disposé en blocs 
de FISHER comportait 4 répétitions ; il fut semé le 
24 juin avec la variété Réba B 50 à l'écartement inter-
ligne de 70 cm ; les parcelles de 28 mètres de longueur 
comptaient 24 lignes de cotonniers. Les traitements 
insecticides furent exécuté:; au tracteur DEROT-
TECNOMA équipé d'une rampe de 9 mètres dont 
les 27 buses traitaient les cotonniers de Jiaut en bas 
avec un débit moyen de 1001/ha. 
Le premier objet fut traité 26 fois du 31 août au 
26 novembre ; 
Le second objet 16 fois du 31 août au 22 octobre; 
Le troisième objet 12 fois du 16 septembre au 22 
octobre; 
Le quatrième objet 8 fois du I4 septembre au 8 
octobre; 
Le cinquième objet correspondait au standard à 
4 applications qui furent réalisées les 14-9, 1-10, 
15-10 et 30-10. 
Pendant leur période de protection, les 4 premiers 
objets furent traités à raison de 2 fois par semaine, 
Tous les objets étaient traités à l'Endrine, à la dose 
de 400 g/ha de matière active, 
Les résultats de cet essai sont donnés dans le 
tableau VI. 
r Production i Nombœ Nbre de Période de d'appli- coton-graine capsules protection cations ! saines kg/ha ~ii T. % 
----- ---
31/8 - 26/11 26 2151 104.01 73,87 
31/8 • 22/10 16 2163 104,59 73,48 
16/9 - 22/10 12 2 180 105,42 75,11 
14(':l - 3/10 8 2130 103,00 70,53 
14/9 - 30/11) 4 2068 100,00 58,61 
Pas de différence significative 
La faible augmentation de rendement, observée 
dans les parcelles à forte porportion par rapport à 
celles peu traitées, s'explique peut-être par la dispo-
sition de l'essai. En effet, Ia disposition en blocs au 
hasard, malgré une largeur de 18 mètres des parcelles, 
ne permet pas d'éliminer la forte interaction entre 
parcelles : celle-ci jouant dans le sens d'un nivelle-




SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
DÉSINFECTION DES SEMENCES 
Essais de produits sur la Station 
Produits à effet fongicide-bactéricide, 
uniquement 
îèmoi.n non t,aité. 
Granopéra; L2 oô de mercure - dose 0,40 °~ en poids 
Produits Dose 
Orthodde 75 SP : 75 ° ~ de Captane - doses 0,2 -
o,3 - OA 0 o. · 
Ortl10-Phaltan 75 SP: 75 •);; di! Phaltane . do5es o.~ 
· 0,3 • 0,4 c~. 
Dithane M 22 A \VP : 70 '\1 de !\fanèbe . doses 0,2 . 
0,3 • 0,4 Sc. 
Les résultats principaux figuœnt dans le tableau 
ci-deS80US: 
!'<,ombre de plants pré.sents 
Production 
cocon-graine 
15 j. ( · 30 j. j Récolte 
____ , ----' '------
------------ ----
Granoptirn 
Ortho-ph:-iltan 75 SP .. 
Onhodde ,:; SP ....... . 























Gmnopèra est supérieur au témoin pour 2 critères 
sur 4. 
Produits à action double fongicide et 
insecticide 
Dieldrex A: l.25 ~c' de mercure + 2 ,i;, de Dieldrine. 
Organil L: 50 °o de ·Carbanète + 20 è;j de Lindane. 
en °~ du T. non traite 



























Organil D: 50 ,J.,i de Carbanète + 20 °o de Dieldrine. 
Organi.l A: 50 Q.j de Carbatene + !1Pù d'Aldrine. 
L.P. 6-l-lù27: 3,0 °~ de mercure .:... 15 °-,i de Li.ndane, 
ai..:xquels sont ajoutés: 
Granopéra : 1.2 c o de mercure - Fongicide de réf. 
Du Ter; 20 °,i de triphènyI hydroxyde d·étain. 
Témoin non traité. 
i ~ombœ do:; plants présents 
l-
Produits 
Dieldrex A , . . . . . . . . . . . .. 
OrganiI D .............. . 
L P 64,,1027 ........... .. 
Org<',nii :\ . .. . , .. . 
1 
GrnnDp~ra .. , ......... . 
Orga'J.il L 
Du 'for . . . . . . . . , ... 
d.s. a P "" G,05 
J.s. i 1' "" û.ül 
Dose 
o;-, 







15 j. 1 3!) j. Récolte 
1 








































Production du témoin : l 648 kg/ha. 
Tous les traitements, sauf Organil Let Du Ter, sont 
supérieurs au témoin à P = O,ül pour la production 
de coton-graine. 
La désinfection des semences en 
culture traditionnelle du coton-
nier 
II s'agit de 2 essais faits dans la région de RnrnARI, 
l'un cultivé à la houe et l'autre avec charrue et 
bœufs. Ces essais très simples comparent à un témoin 
r.on traité, Granopéra a 0,40 Qo et Dieldrex A à 0,40 °·.i. 
Leur but est de montrer que la désinfection _des 
semences de cotonnier est non seulement valable 
sur station et en culture mécanhée, mais aussi en 
culture traditionnelle et attelée. 
Les résultats remplissent cet objectif. L'action des 
d.§sinfectants augmente significativement la produc-
tion malgré des faibles rendements moyen;; (300 -
400 kg de coton-graine, environJ et l'opération est 
h.:.utement rentable. 
Les essais interstation de désinfec-
tion des semences 
Pour la troisième année consécutive, nous avons 
mis en place une série d'essais dans diffêœntes Sta-
tlons d'Afrique Centrale: BAMBARI, GRIMARf. Aaocnou-
MAXG.\ en République Centrafricaine, BÉBEDJL\ et Tr-
E.:r;M au Tchad et Gl!ITTALË au Cameroun. 
Ces essais, mis en plaœ tous les six sur le même 
schéma avec les mêmes semences désinfectées à 
RnmARI, comportent les mêmes observations. Les 
rjroduits expérimentaux sont les suivants : 
Témoin non traité. 
Granopéra : 0,40 °6 
Dieldrex A: 0,40 O,i 
Dithane M 22 AWP: 0,40 Ç,i 
Granopéra: 0,40 q-~ -i-- Heptachlore 25 °.c,i : 0,50 %. 
Ils confirment l'intérêt de la désinfection des, se-
mences du cotonnier dans toute l'Afrique Centrale, 
alors que cette pratique n'est encore obligatoire que 
dans le Centre et l'Est de la République Centra-
fricaine, 
Dans la moitié des cas, l'intérêt d'un désinfectant 
à double effet est démontré : BAMBARI, AGOT.;OOC-
MANGA, GUÉTALé ; dans les autres stations : BÉBEDJIA, 
Tu:m.r, GRIM.\lU, le Granopéra donne des résultats 
equivalents à œux des produits mixtes. 
Le Dieldrex A reste parmi les meUleurs pour tous 
les critères mais il est souvent égalé par le mélange 
Granopéra + Heptachloœ. Cette solution plus. éco-
nomique peut être intéressante à vulgariser. 
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LES ESSAIS DE TRIAGE 
MÉCANIQ!IE DE GRAINES 
DE SEMENCES DU COTONNIER 
A la demande de M. BRIXHE. fos graines de deux 
provenances (Station I.R.C.T. de BAMBARI et usine 
d'égrenage de BAtIBARt) sont triées à BRUXELLES par 
un · appareil de séparation breveté par la Compagnie 
Cotonnière Congolaise. 
Les graines des différentes classes de densité cor-
r~spondant aux catégories métriques de 4 à 10 m sont 
St'mées à BAMBARI. 
Les résultats de la levée et de la production mon-
trent l'énorme intérêt qu'il peut y avoir a faire un 
tel triage, particulièrement pour des graines tout 
Vénant comme celle que produit une usine d'égrenage 
Ce type d'essai doit être repris, en 1965, en compa-
rant Je résultat d'un tel triage à un témoin non trié, 
amsi ressortira mietLx la valeur économique d'une 
telie pratique dont la vulgarisation aurait une réper-
cussion certaine sur les rendements. 
ÉTUDES DIVERSES 
avec Xa11tl10111011a~ 111alvacea1-u111 
Relation entre l'infection foliaire et 
l'infection des capsules au champ 
Des graines de la variété D 9 (G. Tiirsutum), délin-
tëes a l'acide sulfurique et poudrées au Dieldrex A, 
sont semées le 23 juin. L'essai est mis en place 
selon la méthode des couples avec 10 répétitions: 
· une parcelle sur deux est infectée artificiellement par 
deux pulvérisations de X: ma[vacearum les 15 et 29 
septembre. Dix jours plus tard. l'invasion massive 
des feuilles se développe et, dans le courant d'octobre, 
50 ·~·ô tombent. Les parcelles témoin sont indemnes de 
tùutes taches foliaires. 
L'état sanitaire des capsules est jugé le 10 novembre. 
1 . 1 p , 1 l 
1 
ourn- 1· Production 
N b . / , tures coton-graine / om re . mternes 1 
! ~e c~ps. 1 _J. J . . 1 etud1ees ·1 a \ 1 \ 
1 . ext;~es kg/hn % T. i 
. ~ . 
Traitement 
-----~----1-!-i 
1 1 l ' i Témoin non infecté; 3933 9,t J 2400 100,0 i' 
Infection foliatre .. i 4119 19,7 1 964 , 81,8 : 
Les analyses statistiques montrent, qu'il existe une 
rc::lation positive entre les deux types de dégâts. 
Inoculations artificieiles des cap-
sules 
Les capsules sont inoculées, au champ, à l'âge de 
2·3 semaines. selon deux méthodes: 
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- brossage des carpelles et apvréciation des symp-
tdmes l8-25 jours plus ta:rd; 
- piqûre ; méthode de Lm.i.l:'I ; apprèciation d,:;s re-
sultats 10 à 12 jours aprês. mais en tenant compte, 
ègalement, des syrnptomes 1nternes. 
L'inoculation par brossage produit des grades de 
rêsistance qui concordent avec le génome des variétés 
érudiées tandis que les piqùres bouleversent cette 
hierarchie. Nous expliquons œtte differenœ, par le 
fait que l'infection par piq_üre introduit, par effrac 
tian, à la fois la bactérie et d'autres germes de pour-
rlture. L'inoculation par piqûre se rapproche de ce 
qui se passe dans la nature ou un agent de pourri-
tuœ est rarement introduit seul. lorsqu'il s'agît d'in-
sectes vecteurs. 
EXTENSION DE LA .FUSARIOSE 
DU COTONNIER 
(F. oxysporu111 f. vasiufectu111) 
Deu.x. prospections faite.; durant le mois d'octobre 
dans l'Est du pays confirment l'impression déjà obte 
nue l'année derni~re : la fosariose s'étend dangereu-
SPment. En effet, à la suite d'un rehchement des 
mesures prophylactiques œspectées jusqu'à œs der-
nières annèes, de nom'eaux fovers d'infection se dé-
voilent près de RtF!GAssou (Route de KEMm1, km 17) et 
à RAPAI dans le M'Bomou, sur fa route de SATE?i.L\. 
prés de GUILO en Basse-Kotto. 
Les trois foyers les plus importants découverts 
depuis 1963 sont à prnx.imi.té des us-ines d'égrenage: 
KEJ.IBÊ, GAMBO et RtN:GASSOC. 
LES POURRITURES DES CAPSULES 
Les pourritures des capsules sont, cette annèt:\ 
plus abondantes que durant les années passées. 
On peut les associer aux pullulati.ons des Dysdercus. 
Les traitements insecticides réduisent l'importance 
des pourritures. Avec h variété de cotonnier D 9. le 
quotient de pourriture est de : 
52,9 % sans traitement. 
30,0 % avec S traitements, 
18.1 °s avec 8-9 traitements, 
12,0 ~ii avec 2 traitements par semaine. 
Dans un essai variétal comprenant les différentes 
variétés cultivées en R.C.A,. on constate une différence 
dans les taiu: de capsules pourries. De 1a mème façon. 
des infecti.om artificielles faites au champ avec les 
principam,: champignons responsables montœ qu'il 
existe dans ce cas un comportement \rari.étal diffé-
rentiel. 
Les observations faites par plusieurs miiliers de 
fruits nous permettent de donner l'importance des 
différents types de pourritures. 
- Les pourritures externes dues à la bactêriose : 
5 • 15 O,i, 
- Les pourritures ,:;xternes dues à des champi-
gnons : 0,50 °-0. 
- Les pourritures dues à une mauvaise ètanchèitè · 
5 · 10 Do), 
- Les pourritures internes qui ne sont pas dues à 
des piqûres : 15 - 20 °ô. 
- Les pourritures dues aux piqûres de Dysdercus : 
60 - 80 O;j, 
Mise en évidence du rôle des Dysde1•c11.s 
dans la pourriture des capsules 
Dh Dysdercus par cotonnier, en moyenne. sont 
introduits dans les cages recouvrant les plants, au 
moment de l'ouverture des premières capsules. Ils 
sont tués une semaine plus tard. et toutes les capsules 
Sl1Ut récoltèes et plongées dans une solution de bleu 
de méthylène qui colore les perforations. Les obser-
vati.ons faites 5Ur les capsules sont les suivantes : 
- Près de 100 9,.i des capsules sont pourries sans 
que l'on puisse voir de symptàmes externes. Certai-
nes de. ces pourritures ont été totales, les capsules 
ne donnant aucune -production. 
- Ce sont les capsules les plus àgées qui ont èté 
le plus sou,ent piquées : 
capsules de 25 à. 30 jours : 35 .4 piqûres 
capsules de 15 à 20 jours : 16,5 piqûres. 
- Les dégâts sont d'autant plus importants que la 
capsule est plus jeune au moment de 1a piqûre. Les 
c;ipsules de moins de lO jours qui sont piquées tom-
t,ent à peu près toutes. 
- Les Dysdercus piquent de préîérence aux en-
droits ks plus minces: sutures intercarpellaires, som-
met capsulaire. Ces emplacements correspondent à 
des lieux de mauvaise étanchéité. 
- Des cals de ,éaction cellulaire à la -piqûre évo-
1uent rapidement et atteignent leur taille ma'i:imum 
en nne semaine. Ces cals sont d'autant -plus volumi-
netLX que la capsule est plus jeune au moment de 
la piqûre. 
ESSAIS DE TRAITEMENTS CONTRE 
LES POURRITURES DES CAPSULES 
- Pulvérisations à actions fongicides et insecticides. 
- Pulvérisation d'un dèfoliant, en fin de campagne. 
Les traitements essayés sont les suivants qui 
s'.,:joutent à 5 pulvérisations standard d'Endrine : 
Témoin non traité. 
4 pulvérisations aqueuses d'oxychlorure de Cuivre. 
.J. puiv,:frisations aqueuses d'oxychlorure de Cui;:re 
.,.. D.D.T. 
4 -pulvérisations aqueuses d'oxychlorure de Cuivre 
+ D.D.T. + Undane. 
l pulvérisation aqueuse d'Amitril le 20 octobre. 
1 pulvérisation aqueuse d'Amirril le 30 octobre. 
Les pulvérisations fongid.des et insecticides sont 
faites tous les 15 jours à partir du 15 septembre. 
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L'oxvchlorure de cuivre, seul, est, ici, sans effets 
visible~. La supériorité des traitements incluant des 
insecticides provient, vraisemblablement, de l'action 
Traitement 
lli.-ychlorure de Cu + DDT + Lindane . 
Oxychlorure de Cu -t- DDT ......... . 
Oxychlorure de Cu . . . . . . . ........... . 
Amitril du 20 octobre ..... ., ......... . 
Amitril du 30 octobre ............. , , .. . 
Capsules 
saines 
% 9ii T. 
57,8 1 113,5 
51,9 102,0 




dn D.D.T. et du Lindane soit sur des insectes( vec-
teurs ou simplement piqueurs) soit sur les micro-
organismes en cause. 
Capsules 
]]Ourries 













































d.s. à P = 0,05 
1
, 
d .. s à P = 0,01 6,8 13,4 
L'Amitril (280 g/1 d'aminitriazole), appliqué sur le 
feuillage en solution à 1,5 °·o à raison de 500 1/ha 
4 mois après le semis, est violemment phytotoxique. 
Si l'application est retardée de 10 jours, la pbyto-
3,2 
4,3 1 
toxicité. bien que toujours marquée, est moindre. 
Quoi qu'il en soit, l'Amitril, dans les conditions d'em-





Essai de date de semis pour la pro-
duction de graine 
Dates 
de semis 
Production de graines de rnsellsè 
---1 
1963 l:l64 : l\,fo-ç,~r..n,] ; 
- ----·- ______ · .. 1 
; - ' - 1 1 ,' kg_ ha\ "o T. kg;lrn I c,> T. o,; T. 1---- --- ___ ). __ 
" ! : i 




, t•• juin .. __ , .. 1 -t37 108 1:63 100 
15 juin ........ i 351 7'Y. 639 96 
F• j1li!kt . . 349 71 31S 73 
Le 1"' juin semble b meilleure date. mais fa [afüude 




L'essai de 1963 a montre que la fertilisation de la 
roselle (225 kg;ha de Per1urèe +- 175 kg/ha de phos-
phate bicalcique} était une opàation œntable pour 
la production de filasse. 
L'essai mis en pla~e cette année, à la demande du 
I\linistère de l' Agriculture. a p01.1r but de déterminer 
fa plaœ optimum de la rosdle dans un assolement 
comprenant cotonnier et Hibiscus. 
Les objets sont les suiYants : 
1963 1964 1963 
1 Cotonnier Cult. vivrière Hibiscus 
2 Cotonnier Cult. vivrière Cotonnier 
3 Hibiscirs Cult. vivrièœ Cotonni.:ar 
4 Jachères Jachères Cotonnier 
5 Jachères Jachères Hibiscus 
Les résultats de 1964: 
Précedent coton : ~,37 kg/ha de sésame 
Précèdent Hibiscus: 4.J6 kg/ha de sésame. 
rf;rmettent de dire que œs detL't cultures n'ont au. 
cune influenœ sur la culture de sésame qui suit. 
Parasitisme et 1noyens de lutte 
Sur un Apio11idae déprédateur d'J-I. Sab-
dariffa 
Des cécidies dues a fa farve rnineuse d'J.Dio1; suban-
gnlirostris, Y.Zagn. furent obserYées sur· de jeune.-; 
plants d'I-Iibisci;s s.1bdariffa. 
L'insecte pond ses œufs dans la zone marginale 
des tissus foliatr,:;s : la larve mine la nervure, voisine 
du site d'o-viposition, puis atteint le pétiole qu'elle 
mine pour descendre dans la tige où elle fore une 
galetie interne circulaire souvé:nt incomplète; à la 
fin de son stade larvaire. elle creuse une ca,-itë cen-
t!"'ale dans la tige où. se produit 1a nymphose. La sor-
tk de l'adulte se fait par une peti.te ouverture cir-
culaire qu'il découpe. 
Une note particuli2're sera '._:mblièe dans le fascicule 
n 2 de Coton et Fibres Tropicales. 
Expérimentation insecticide sur la roselle 
Un essai fut mis en plaœ à B.\M'.iL\RI pour étudier 
l"action des déprédateurs sur la production de fibres 
dt: roselle. 
Cet essai ne comportait que 3 répéti.tions réparties 
au hasard, les parcelles mesuraient 10 :,, 8,6 m. 
L'expérience comprenait un témoi.n non traité, un 
objet traite 2 fois r l semaine et 3 semaines après 1e 
semis 1 à 1a rneldrine épandue en pulvérisation à la 
close de -îOO g/ha environ de matière active et un 
objet traite§ 8 fois à 2 semaines d'intetvalle, le pre-
r:1ier traitement étant effectue l semaine après !e 
.,emfa. 
Le rendement des difféœnts objets a été calcule 
aIJrès élimination des bordures, sur 50 m". 
Les productions en tiges vertes sont pour les dif-
fèœnts objets respectivement de 50. 38 et 60 tonnes 
à l'hectaœ (rendement moyen cèn filasse = 5,3 '\i des 
tiges vertesL L'analyse statistique n'indique pas de 
dilforences significatives: notons cependant le faible 
nombre de répètitions et la population relativement 
peu importante de;; altises (insectes les plus com-
muns) : 7 500 Podagrica spp. à l'hectare. 
La désinfection des semences de la roseUe 
Le Granopera r l,2 °;] de mercure) et l'Orthocide 75 
1_75 a,J de Captane) sont expërimentés en désinfection 
des semences de l'ff. sŒbdariHa. semences bien 
consen;èes ou mal conservées ~près le traitement. 
semées en pleine terœ. en ligne de 10 rn et 12 rêpéti-
tions. Les résultats sont les suivants : 
Traitement Dose 
''o 
r Nomb,e ,~e plantul~s lenîes, 
1 15 jours 3(} joun 




------~- --- --- ---- --- ---
Graines nlal caHsert\ies 
Granopéra _ ...... · 1 0,4 33,8 Ll0.6 3S.3 112.3 
Orthocide 75 . . . . 0,4 37,7 107A 37~7 109,0 
Temoin non traité - 33,1 100,i) 34.6 l00.0 
GraiiBs bi,in co1~servëes 
Grrmopéra -..... - 1 0.4 85,7 [L)LJ B4.8 100.2 
Orthodde 75 ..... OA B4) 99,6 84.2 99,4 
Temoin non traité :34,7 wc,o 1 3-M lOD,O 
La désinfoction des semenœs est très utile lorsque 
ks graines seront exposées à l'humidité pendant leur 
stockage (mauvaise conservation). 
On relève très aisement l'influence néfaste du mau· 
Yais stockage des graines sur leur facultè germinative. 
EUe s'établit aimi: 
Faculté germinative 
des graines 
Biw stockies Mal stockées 
84,9 °,, 37,2% 
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CENTRE D'EXPÉRIMENTATION COTONNIÈRE 
DU NORD CAMEROUN 
A. LEUWERS. 
CARACTÉRISTIQUES G13NÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
A l'exception de pluies précoces et relativement 
abondantes en mi-avril, la pluviométrie a été en 
général notablem0nt inférieure à la moyenne inter-
1 MAROUA ! 
i Mois 
j_ 1964 Moyenne 1948-1%3 
mm mm 
Janvier . 0,0 0,0 , •••••.••••••••••••••••• ! 
Février ....... ' ................ 0,0 0,2 
Mars ...... , .. , ................. 6,2 2,2 
Avril •••••• , , ••••••••• ~ ••• > •••• 51,,! l 1,0 







Aoùt ............ , .............. 232,6 246,8 
Septembre .................... , 204,9 137,3 
Octobre ..... .................. 1 18,9 25,7 
Novembre ..................... i 0,0 0,1 
Décembre ....... , .............. 0,0 0,0 
1 
Total .......................... 1 336,6 813,0 
Du fait de la climatologie, le parasitisme a été 
moins virulent que les autres années, en particulier,, 
sur le département du Mayo-Danaï. A signaler, toute-
fois, en de nombreux endroits, une violente attaque 
tardive d'un parasite habituellement plus discret, le 
Cosmophila flava, qui a détruit une grande partie 
de la production de tête. 
annuelle tout au long de la campagne et, en. cela, 
assez défavorable aux cultures habituellement pra-
tiquées at Nord-Cameroun (coton, arachides et 
sorghos). 
GUETALE KAELE 
1964 Moyenne 1964 Moyenne 1948-1963 1948-1963 
mm mm mm mm 
0,0 0,0 0,0 0.0 
0,0 0,0 0.0 0,1 
1,0 0,4 7,5 4,5 
8,0 15,0 33,3 27,2 
73,2 80,9 50,3 77.6 
80,1 140,1 86,7 133,2 
188,3 184,1 148,3 20~,5 
161,1 242,8 131.3 253,9 
153,9 157,5 232,3 192,6 
43,4 31,7 6,6 30,5 
0.0 0,3 0,0 1,1 
0,0 0,0 0,0 0,0 
709,0 852,8 746,3 930,2 
La production cotonnière 
Les conditions climatologiques défavorables en dé-
but et en fin de culture, n'ont pas permis d'atteindre 
les 50 000 tonnes de coton-graine - objectif immé-
diat de la i: roduction cotonnière au Nord-Cameroun · 
- et, malgré une augmentation des superficies culti-
vées de l'ordre de 9 %, la récolte commercialisée n'a 
atteint que 44 000 tonnes soit une légère diminution 
par rapport à celle de la campagne précédente 








IvlAYO - DANAI 
Yagoua 8 303 
DIA.MARE 1 
1 13 215 Kae!è . ,. ....... ,. I 
l\.faroua .......... 24 643 
i 37 858 
MARGVI-WANDALA 1 
-" 3[2 Il,';okolo ...... _ ·· 1 
Mora ............ 6180 
l l -192 
BENOUE 
Guider .. ......... "" ..... I' .JCl 
Garoua ,.,. ... 4 731 
Rey-Bouba .. .. S 932 
P,::ili .,, ..... , 34 
21264 
-----






en t kg/ha 
----
21!13 339 
7 882 596 
13 39[ 564 
21 773 575 
3 3':l-1 733 
5 078 822 
S 972 781 
5 057 668 
1 718 363 




Le rn:'lintien dù rendement à l'hectare à un niveau 
relativement élevé. malgré des conditions climato-
logiques defavorabl,~s. a de multiples causes; 
- diffusion gènèrale de la nouwlle varieté A. 333-57. 
- traitement en usine des semences. 
- progression constante des actions de moderni-




1 Surfaces labourœs à b cha;-::-ue . !!J 01).3 
Surfaces fumées 
Au fomicr 1 332 
Au tourteau de coton 2 375 
Au sulfate d'ammoniaqu,~ .... _. 
Surfaces butt~~·s . , . , .... , . , . . . . . . 3 5,;15 
Surfaces trait~es 2.ux insc;3cti,cides -16l 






et caractéristiques de la fibre 
Le rendement moyen usine (36,5 °c; l a été meilleur 
que celui de la campagne precëdente (36,0 °0:1 notam-
ment pour le,, usines de K.\ÉLÉ et de ToullORO, ce qtii 
a permis de maintenir la production de coton-fibre 
à un niveau sensiblement ègal à celui de la campa-
gne précédente. 
To1znages ~n fibre produite et re1Zde11lent.s à Cégre 1~agc par usi1le. 
pour les deux dernière, campag1Zes 
KAELE MAROUA 
Campagn& 1963-1964 
Tonnages fibrô itonm,s·l 9 161 l 878 
Rendement us!r:_e f Oû "i 36,1 35,6 
Campag11r3 1964-1965 
'tonnages fibre (tonnes 1 7 930 3 348 
Rendement usi_ne { O.o ·: 36,8 35,9 
La fibre produite a été. dans son ensembk, de 
meilleure qualité que celle de la campagne précé-
. dente du fait de l'absence quasi-totale de pluie pen-
dant la pèti.ode de commercialisation et d'usbage. 
Le classement ;:;'est fait pour près de 3Q "-1 en Stan-
dard 1 et 10 °·o en Standard O (toute première qua-
lité). 
MORA 
_I GAROUA TOUBORO TOTAL 
2 783 1 881 695 16 392 
36.2 36:t 35.0 36,0 
2065 1. 638 l Ol5 16 0-16 
36,2 J6.3 37.1 36,5 
La bonne longueur de la. fibre résultant de !a 
substitution de la variéti ,U33-57 à la variété A.13 [ 
a permis la vente de plus du quart de ia production 
en 1 inch 1/16. 
Les meilleurs longueurs ont été surtout apportées 
par les secteurs des usines de MoRA et de GmocA. 
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AMÉLIORATION VARIÉTALE 
SÉLECTION MASSALE PEDIGREE 
La variéte HG 9 ongmaire de 1a Station de Tnrn:u 
(Tchad) était, depuis deux ans, suivie en sélection 
massale pédigrée. Mais le manque de déhiscence de':l 
capsules, dans certaines conditions de sols et de 
p!uviométrie au Nord de la zone cotonnière, a arrèté 
ks projets en cours sur cette variété. 
Les rravaux de sélection massa]e pédigrée repren-
dront dès la campagn~ prochaine, suivant les pre-
miers résultats apportés par les divers essais compa-
ratifs variétaux, sur un ou plusieurs des croisements 





Variétci:s MAROUA GUETALE UHML 
1 
kg/ha kg/ha mm· 
1 
HL l 1 1 071 2339 27,9 . ., .. ,. 1 
HL 19 .... ., . 1 953 2346 29,0 
A 333-57 , ., .. 928 2408 27,4 
HG 9 ....... 1 918 2189 23,6 
On ·note la bonne productivité de la variété HL 1, 
qui est un hybride multiple ( Del tapine X Mu 8 x 
Allen) :~: ( Allen :< Foster :< Allen). 
Un essai de microfilatuœ sur des fibres récoltées 
a GuÊ'I!I.LÉ. et égrènées à la " 2ù scies ,, confirme la 
lègere sup.§rioritè de HL l sur A 333-57 quant aux 
caractères étudiés. 
Départements 
Variétés MAYO-DANAI DIAMARE 
________ 1 
suivants, tous ongmaires de la Station I.R.C.T. d8 
ÎIKEM au Tchad : 
- HLl tDPMA X HG9) 
- HL 13 (307-HH2-122 ~~ DPMA) 
- HL 19 {51-46/Bda2/150 x MP 2) 
- HL 29 (51-46/Bdal/ 150 X 307-HH2-122) 
- HM 1 (HG9 ><: A 151 Réba) 
- HM 8 (DPMA x 109-151-121J 
ESSAIS COMPARATIFS 
Essais de variétés introduites 
Caractères des fibres 




LM. g/te;,.: o,; o,) 
1 
4,6 19,6 8,l 40,5 
4,L 19,2 8,0 39,0 
4,0 20,0 7.0 38,3 
4:'4 19.5 6,1 38,9 
Essais variétaux multilocaux 
Le but des 13 essais était de comparer, dans les 
conditions de culture locale, les 3 variétés A 333-57, 
A 151 Rèba et HG 9, toutes trois en tête du classe-
ment de l'an dernier. 
Moyenne MARGUI- BENOUE WANDALA 
---~~1-~ kg/ha 0 u T, kg/ha --~- ,g;ha_l "o T. kg/ha O,\ T. 1 
i 
kg/l~ [-''_~ _r_. -·i 
A 333-57 ...... 1 
HG 9 ,. ....... 1 










Les trois variétés sont équivalentes, sauf dans le 
Margui-Wandala (l essai) et la Bénoué (5 essais) où 
l'A 151 Rèba serait supérieur. 
1 
1 
1319 i 100 1048 
1459 
1 
l1l i l 066 









Les caractères technologiques moyens des fibres de 
ces essais sont également à considérer. 
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Moyenne générale ponr les 13 essais 
Variétés Longueur Finesse 
UH:\1L 
mm I.M. 
A 333-57 .. . 26.7 -1.0 
HG 9 ........ . 27,1 4.3 
A 151 Réba .. . 27,3 4,0 
Aucune des 2 variétés n'est inférieure à l'A 333-57 
pour les caractères principaux. 
On sait, maintenant, que 1a variété HG 9 ne peut 
pas convenir dans le Nord de la zone cotonnière à 
cause du manqm~ de dehiscence des capsules sous 
Ténacité Allongement Rendement 
à régrenage 
g/te~ O.J !rou!eaui 
19,8 6,1 39,2 
18,8 5.5 39,6 
19,9 5,4 39,3 
__J 
œrtaines conditions adverses. Elle est éliminée. Une 
nouvelle variété.. TK 1 - E 43, est actuellement en 
cours d'expérimentation au Tchad. Elle sera intro-




Essai de produits herbicides à 
Maroua 
Traitement 
La Prométryne est experimentée depuis plusieur:3, 
saisons au !'Jord-Cameroun. L'essai de cette annèe est 
destiné à prJci.s::;r le mode et l'utilité de l'emploi. 





l'" sarclage ' 
__ :i_~/_6 ci 
2° sarclage Prométryne 
1 







D ...••• 1 
., 
.. , 
Temoin . ,c 
non trnitè, non sarclé 
Les difü.irences ne sont pas significatives. 
Pluviométrie : 
- juin; 2" décade 38,2 mm 
3' décade 2,9 mm 
- juillet: l" décade 75.6 mm 
2• dêcade 59 ,4 mm 
3° décade 38,3 mm. 
1 
1 
La faible pluviométrie enregistrée du 20 au 30 juin 
peut être responsable de l'égalité des résultats entre 
les traitements A et D, par exemple. On note, néan-
moins, une action très vi.sible sur les plantes adven-
tices, mais aussi un jaunfasement des cotonniers. 
ESSAIS DE FERTILISATION 
Essai pérenne d'épuise1nent et de 
régénération des sols sous culture 
continue de cotonnier (3c année) 
Guétalé. 
Le protocole de œt essai est exposé dans le compte 
rendu de l'an dernier (Cot. et Fib. trop., L. 1965). 
Les résultats pour les 3 ann~es sont : 
buttage 2 kg/ha buttage 












Temoin. non fumé .. · I 
2ll t/h:i. fumier + 300 kgf 
ha tourteau . . . . . . . . . · 





864 98 1 
Production 
de coton-gniine, kg/ha 










\1 l Pour 1 ha = 20') kg sulfate d"ammoniaque + 31 kg 
d'urce: + 187 kg de phosphate bicalcique. 
On enregistre une augmentation œlati.ve rêgulièœ 
de la production sur les parcelles fumées par rapport 
à celle du témoin. 
Fumier + tourteau: 118 °,i, 144 ~.i. 179 '\î 
NPS 118 Gc,, 144 °6. 173 °,i 
Il v a une baisse sensible de la ferti1itè chez les 
parc~lles non fumées. Il faut encore quelques années 
pour connaître i;xactement le comportement des par-
celles fumees. 
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Essais de fumure minérale 
5 formules NPS sont expérimentées dans un essai 




A Tèmoin non fumé ....... · ..... , , , , .. , , ... , . , ... , .. , ... , .......... , . . . 1 
B Sulfur 31 (100 kg) + phosphate bicalcique (50 kg} , .............. , .. --1 
C Sulfate d'ammoniaque t 100 kg) + Triple superphosphate (50 kgi .. . 
D Sulfur 31 (100 kgJ + Triple superphosphate (50 kgJ ................. , 1 
E Urée (100 kg} ~ Triple superphosphate (50 kg) ....................... , 
--------·---- --1 
Production de c_o_t_on_·_g_ra_i_n_e ___ l 




















2 478 tt3 
2 362 108 
2 314 ! 106 
·----------------~--------------------
j 
La fumure minérale apportée, relativement faible, 
a une certaine action en améliorant la production et 
la longueur des fibres: 27,7mm d'G,H.M.L. pour le 
témoin, 29 ,7, 28 ,3, 28, 7 et 28 ,7 mm pour les fumures 
B, C, D, et E, respectivement. 
Essais régionaux de fumure 
10 essais ont été mis en place, permettant la 
comparaison de 5 fumures ; méthode des blocs, 
8 répétitions. 
Moyenne de 5 essais. 
----------·----
i Témoin J Tourteau de coton Sulfur .3l 
1 
non fumé · 1 ----- 300 kg/ha 100 kg.lh_a ___ _ 
kg/ha 1 kg/ha i % T. ! kg/ha % T. 
! --------1 -------1------




! kg;ha 1 j---i· 
Sulfate d'ammoniaque 
100 kg/ha 
kg/ha lliJ T. 
670 107 1 626 ! 
------
Moyenne de 5 essais. 
Sulfur 31 
100 kg/ha 




Sulfur 31 ;= 100 kg/ha 
+ Triple super. = 50 kg/ha 
kg/ha 1·----
1 628 121 
---;1lhu· 3l~~;-kg/l:- ---1 
+ Ph. bicalc. : 50 kg/ha , 
kg/ha 0 ~ T. / 
-----1 
871 139 
L'apport d'azote contribue à accroitre légèrement 
la production, mais le phosphore semble marquer 
bien davantage, notamment dans la Bénoué. Les 
résultats des 62 champs de démonstration du Sem-
nord, dans ce département, paraissent confirmer ce 
point de vue. 
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EXPÉRIMENTATION 
DÉSINFECTION DES SEMENCES 
Essai interstations 
La levée a ètt! très mauvaise ( L5 à 20 ° .i des graines 
levées 20 jours après le semis; 40 à 51) 0 ,1 des poquets 
garnis 35 jours après le semis i. Les deux seuls pro-
duits contenant un insecticide ont manifesté quel-
,--------
i 1-· 
Traitement des graines 
Aldrine - compos~ à :oc,, .............. . 
Thirame - 50 °-~ TIHTD . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Mercoran - [,5 'h Hg MEMS . . ........ , 
Lindagranor. - l5 '- •J TMTD - 20 "<i Lindane . 1• 
Produit F - 1.5 J,, Hg MEMS - 2ù 0 ~ Dieldrine.: 
Dieldrex A - l,2 ~11 Hg PMA - 20 c.;, Dkldrine.: 









A lvLrnorA. tout comme à GVËî,\LE, les produits a 
action double, insecticide et fongicide. ont, seuls, une 
répercussion sur la production de coton-graine. 
TRAITEMENTS INSECTICIDES 
Deux essais simples ont été mis en place : un es.:iai 
de produits et un essai de nombre de traitements 
pour une mème quantité totale d'insecticide à l'hec:-
tare. 
Essais de produits 
L'Endrine seule t400 g!ba) était comparée à l'émul-
sion mixte Endrine + D.D.T. (300 g + 900 g/hat 
Les cinq traitements effectués tous le;; l4 jours, à 
partir du 45" jour. n'ont pas permis, pour les doses 
expérimentées, de degager des rco:sultats bien nets. 
PHYTOSANITAIRE 
q_ue e(fot : Dieldr.::x A (avec de la Dieldrine, et le 
mébnge Granopéra + Heptachlore. 
Essais de Maroua et de Guétalé 
Ils ont pour but de comparer l'action dïnsecticides 
simples. de fongicides simples à celles de composés 
mixtes imecticides èt fongicides. 
Nbr'" de nlants a 70 jours ' Pmduction coton-graine 
en ° ~ du témoin I en ° ,, du têmoin , 
MAROUA GUETALE MAROUA !-_GUET~E r. 
1- ill-- ~ lli M 1 
: 123 96 ll9 92 1 
m 98 m 98 , 
126 tl: 126 tlO \ 
122 110 1 l-1 tü6 
124 Il5 [15 l [O 1 
lOO l 00 84:?. kg 2 120 kg ·-
Essais de 110111bre de traite1nents 
..[. 000 g d'Endrine (M.A.) sont pulvérises: 
- en 3 fois, tous les 21 jours, à partir du 53< jour. 
- en 5 fois, tous les 14 jours, à partir du 33" jour, 
- en 10 fois, tous les 7 jours, à partir du SY jour. 
En jugeant par comparaison m;ec un témoin de 
l 470 kg/ha de coton-graine, on peut avancer que les 
610 kg de supplément dans le l"" cas, les 398 kg 
dans le 2• cas et les 720 kg dans le dernier, démon-
trent amplement que la faune parasite du cotonnier 
est importante et que les traitements insecticides 
sont utiles. De nombreuses précisions restent à ap-
porter et cela fera l'objet des études prochaines. 
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STATION DE N 1TARLA-~l 1PES0BA 
Directeur Régional: C. BAYLE. 
Chef de Station : C. ERRA.TH. 
CARACTÉRISTIQ!!ES Gl3NÊRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Avec une hauteur totale de 1 199,8 mm, la pluvio-
métrie est supérieure à la moyenne sur 13 ans de 
150 mm. Mauvaise répartition : concentration sur les 
quatre mois de juin, juillet, août et septembre, pluies 
tardi.ves en novembre et décembre. 
Les pluies de mai ont permis une avance sur les 
travaux de préparation des terres. La pluviométrie 
rut favorable aux. semis précoces. 
Influence de la pluvio1nétrie sur le 
parasitisme et la qualité du coton 
Le rendement à l'égrenage élevé et la chute sensi-
ble de la longueur sont, .peut-être, dus aux excédents 
de pluies. 
La qualité des fibres des récoltes tardives a été 
affectée par les pluies de novembre et de décembre. 
-----
-1 
Mois 1 Pluies en 1964 l\l!oyenne 
---1 mm de 13 ans 
' 
Janvier ...... ~ .. ' 0 0 
Février ....... , .. 0 0 
1 
Mars .......... ~ . 0 D 
Avril ............. 23,6 20,6 
Mai .... , ......... 82,4 724 
Juin ' . ~ ........... 218,3 138'.3 




Soplemb,, ., .... i 242,9 230,7 
1 
Oct~bœ .......... 49,5 51,8 
Nm-embre ........ 14,5 8,2 
Décembre ........ 45,0 0,5 ! 
Total ........... 1 1 199,8 1 0-16,l i 
.J 
Le parasitisme a été presque inexistant, si ce n'est 
quelques Syagrus en dèbut de campagne. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SJjLECTION PEDIGREE 
Les sélections d' Acala 4-42 se comportent très b1en 
et sont tolérantes à la bactériose. La production est 
égale à 120 % de l'A 333-57 et le rendement à l'égre-
nage ainsi que la longueur de la fibre sont sensi-
blement supérieurs à ceux de ce dernier. La ténacité 
et l'allongement. sont tout juste moyens. 
HYBRIDES INTERSPl3CIFIQUES 
Quatre familles sont à l'étude: 
- HAR, Groupe 1 (G. hirsutum X C. arboreum x C. 
raimondii) introduit de BoV.\KÉ en 1962. 
- ATH, Groupe 2 (G. arboreum X C. thurberi X G. 
hirsutwn) introduit de BOUAKÉ en 1962. 
- HAR >< Allen 333, Groupe 3 introduit de BoeAK~ 
en 1962, 
- HAR X AJien, Groùpe 5, introduit de BOUAKÉ en 
1963 et 1964. 
HAR groupe 1. 
Les descendants de la lignée 569, choisis l'an dernier, 
ont conservé ténacité et allongement élevés. La fa-
mille est caractérisée ainsi: ténacité et allongement 
nr.:ttement supérieurs au témoin A 333-57 ; aspect exté-
rieur robuste ; port large peu rami.fié; grandes feuil-
les vert-foncé glabres à pileuses. Ensemble tolérant 
à sensible à la bactériose, résistant aux jassides. 
ATH groupe 2 
Le bulk 64 est un progrès sur le bulk 63 pour les 
caractères de la fibre mais non pour la production. 
Uensëmble reste hétérogène mais bonne tolérance 
à la bactériose et aux iass'tdes. 
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HAR x Allen groupe 3 
Ce groupe n'est plus œprèsenté que par la Er,mille 
555.3.9, Cette lignée a 1.~ mème rendement à lhec-
tare. en essai comparatif que le tèmoin. et h supé-
riorité de ténacite n'est pas maintenue en es3aL 
Pourtant en sélection, ce matériel est supérieur au 
témoin pour tou3 les caracteres. 
---· --------
HAR x Allen groupe 5 
A donné de très bons rès1.:ltats dans ressai variétal 
(122 °·) de l'Allen 333.57). Le rendement à l'égrenage 
moyen de ce groupe est tr~s elevê et les analyses 
Clt)S souches révèlent des possibiiites intéressantes 
pour c0 caractère; on a en effet, obtenu des rende-
ments en fibré! supérie1.1rs à -l-5 ar; (rouleaui avec des 
longueurs tr.:!s satisfaisantes. 
Ca.,actè.res de qudques lignee.; collsen:ees. 
Caracteres des fibres 
' 
---------1
1 Ugnees R.E. Longueur 
1 i}i! F. G'HML mm 
1-~'.'. '.''' .. 'f ... 1 43.1 WJ 
.,..t41Q87,6 • ,_ ... 1 -+2.3 30 l 
447 ,9 • 23/21 - 37 .. . , ' 31),1) -+ ... ,o ! <i4(9 . :n 6 . 66 .. : 45,( 30,1) 
Bulk 1%+ .......... l 41 . -1-3 27 • 2::i 
Ce groupe parr.i't d'un grand intérêt mais l'aHonge. 
ment de 1a ilbœ est faible. 
ESSAIS COMPARATIFS 
VARIÉTAUX 






HG 9 . . .. . .. . . . . .... , 1530 128 
(HAR ,, Allen f • 553 · 7 . i l 334 108 
ÀTH, PM 63 . ., ......... , i 307 156 
îHAR x Allen; - 4~4-2 .. ! 1 264 101 
A 333 . 57 ... . . . . . . . . . . . . . . 1 23-+ toi} 
HAR, PM 63 .............. ·1 L 216 J 93 
AK tm . ~ 
' CR , ·····-~·······,,,, \ - 1 



























19 - 10 
6.6 ! 




Essais sur Station 
Trois e;:;sais me:ctent en competition des variétes 
sdectlonnées sur place et des variétes introduites. 
1 






c· UHMLmm i LM. g-/te.i.:: J 
i 
1 
24,8 1 4,7 18.1 6,6 
24.3 
1 
4.6 17.2 8,8 
15A 4.5 !S5 6 ,1 
23.5 
1 
-U 19,7 7,l 
24,9 4.3 L8,0 7,6 
250 -L-l 19,7 6,4 
25,l 4.5 1-0 l,, 9 ~ 
-~ 
! d.s. à P = 0,0:i .... ,, .. . . 142 1l 
j ===;P.,,,.;:-=0;;;.1;:Jt:,,,,;;· -~·,;,;· ·~·"", ~-=' !:::: =~1~89====1~5==:;=====;===========r======;====== 
! 
D 9 .. . . .. . . . . . . . . .. .. .. 1 gqO [26 1 
Aca!a 4;'42 - Il . , ........ ,
1 
1 905 121 
Acala 4/42 - L . , , ..... , , . 1 893 120 j 
l
i Reba B 50 ...... _ . ., . .. 1. SilJ IL 9 / 
p H . T 129 ..... ,. . . . .. . . 1671 1ù6 , 





























Acala 1517 .......... ,. . l 58B 101 1 
1
----------~ --~- ----- -----------'-----------------d.s. à P = 0.05 .......... IM lü j 
_ P = 0,f}l . . ....... ; 2Vl 14 
' M 6 . S 193 .. . ... ,, ..... J 2 205 142 H.8 17,7 3,9 [9,5 9,4 
(HAR x Allenl . Gr. 5 .. ) l ]05 l22 44,7 
ATH, PM 63 , ..... ,, .. i !865 120 1 41,1 
ATH, PM 64 ............. · L 6:8 H14 i 42,1 
,, ~ 4,G 19,6 6,7 -tJ,:.': 
25.2 3.9 18.4 6,9 
27,0 4,3 rn.2 7.7 
(HAR )< Allen! . 555 , ... j l 563 lül) 1 43,3 
A 333 . 57 ................ ,
1 
1536 100 1' -13,6 
HAR . 569 . ., . ,. ........ ,, i 502 96 42,2 
23,4 4,4 19,6 57 ,. 
26.0 4,1 Fl.7 7.l 
16,0 4,2 2L3 ... ~ ! ~::J 
d.s. à P = O.OS .......... i ----,-· 1J9 12 
P = 0,Ql , ......... 1 231 16 
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Les variétés qui retiennent l'attention pour l'en-
semble d~ leurs caractères sont: HG 9, Acala 4--42 I 
et IL l'vl 6 -S 193 (HAR X Allen), Groupe 5 et ATH 
PM63; 
Quelques-unes produisent convenablement et sont 
particulièrement intéressantes pour 1 ou 2 caractè-
res: P 14 - T 129 (longueur, épaisseur); ATH. PM 64 
dongueur l ; HAR 569 i ténacité) ; CRAK ( allongement}. 
Essais régionaux 
Us mettent en compétition 4 variétés : 
1 - A 333-57 
2 - A 333-60 
3 - P 14 - T 129 
4 - HG9. 
-------------





Dioila ........ ! 1 391 
Karaba ..... · 1 l 074 
Zébala . . . .. . t 342 
Molobala ..... I 921 
Samanko .... I B97 
Yanfolila . . . . 726 
Baroueli ...... , 62! 
i Danderesso .. , 1 l 330 i Nogolasso . . .
1
. 730 
1 M;"oye_nne. .. . . . l 025. 
, q,i Temmn ... , 1 100 0;1 
R.E. Prad. cor. 1 
grain0 1 
kg/ha o~ F. 1 
- 42,6 -1 __ 1_5_10_ 
42,2 l 011 





41.7 l 301 
40,1 721 















La variété HG 9 est 6 fois supérieure aux 3 autres 
variétés et 3 fois égale à A 333-57. 
La rnoyenne .des analyses technologiques pour 5 
essais (SA.vlANKO, BAROUELI, DIOP:RO, ZEBAL\ et MOLO· 
UALA) est la suivantco. 
63 
Les points d'essais sont répartis dans la zone de 
culture non irriguêe : 
- Droru (Dioila, Secteur de développement rural) 
- MOPTI (Barbé, Secteur de développement ruran 
- SAN (Karaba, Secteur C.F.D.T.) 
- KounALA fZébala, C.F.D.T.) 
- KouTIALA (t\,folobala. Secteur C.F.D.T.) 
- B.\MAKO (Samanko, Ferme Régionale D.R.) 
- Bm.:Gor..:NI (Y anfolila, Secteur D.R.) 
- StîGOL'" (Dioro, Secteur D.R.) 
- SEGOU (Baroueli, Secteur C.F.D.T.) 
- StKASSO (Danderesso, Secteur C.F.D.T.) 
- Snusso (Nogolasso, Secteur D.R.) 
- BANKAX (Garou, Secteur D.R.) Rèsulrats non par-
venus. 
- Krn (Sirakoro, Secteur D.R.'> non interprétable. 
- BH.fAKO (Négala, Secteur D.R.) non interprétable, 
mélange de variétés. 
HF9 P 14 T 129 
Prod. Prod. R.E. 
kg/ha ~ô F. kg/ha 
1 
R.E. 


























































: Longueur I_ Finesse : Tenacité 1! Allo.ng. / 
UHML , 1.M. 1 g(te..x , o~ , 
1-----1 ---,---·--t 
! A 333 - 57 ._: 26,S 1 3.9 j\ 20,../ 1 6,8 / 
1 A 333 - 60 .. i 26,7 1 3,9 20,2 
1 
6,6 \ 
, HG 9 .. .,,.1 27,7 1 M I · 19,2 6,2 
j P 14 - T 129. 26,9 -t,4 i 20,7 6,2 
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ESSAIS AGRONOMIQQES 
Essai de fu111ure L'essai est rrès hétérogène. 




Fumier (20 t/hal + engrais (1) = 2 313 
Fumier (20 t/ha) 
--
1553 
Engrais (1) = 1526 




d.s. à p = 0,01 31.J. 
Objat 
-------------1- Triple supe,phosp[,,te itémoinl ........................ . 
- Métaphosphat,~ de potas"ium soluble dans reau forme 
pukérulente i A·: . . . . . . , . - .............................. , . 
- Métaphosphat" de potassium 1nsoluble dans l'<èau forme 
pulvérulente fBJ . , ... , ................................... . 
- Métaphosphate de potassium soluble dans l'\éau forme 
grossière ... , .... , . . . . . . . ... , . . . . . . . . . . , .. - . . . . . . . ... 
- Métaphosphate de potassium insoluble dans l'eau forme 
grossière ......... -........ , 
- Phospal (aiumino-calcique) .................. , ........ , . 
- Phosphate naturel tricaiciq_ue de Bourem î localise i 
- Phosphate naturel tricalcique dé: Bourern en fumure de 1 
fond tous les deux ans ...... , . . . . . . . . . . . . , . , .......... , . . , 
d.s. a P = 0,03 ............ ,. ................ , .... ., ..... 1. 
Essai de pulvérisation d'azote sur 
les feuilles 
Dans t!n programme d'apport Eract:onné de W uni-
tés à rhectare d'azote. on expérimente l'épandage d,;; 
Essai de nature d'engrais 
phosphatés 
2• année d'essai. sur la même parcelle. 
SL l'an derniar, phospal et phosphate naturel de 
Bourem étaient inférieurs aux autres formes îméta-
i,;ihosphates et tdple superphosphate), cette année des 
conditions défavorables de milieu ont supprimé tou-
tes différences. L'essai sera supprimé. 
·Formule 1 Po Üa Production de 
commerciak coton-graine 
kgiha kg/ha 1964 1--1~ 
t35 60 154'} 2450 
100 60 1564 2 627 
1110 60 1651 2569 
100 60 l ~,., :lO..:. 2503 
100 60 l 682 2513 
.100 70 1337 219t 
200 53 1417 2193 




10 unités au semis et la pulvérisation des 10 autres. 
en l ou 2 fois. 
Les traitements en comparaison donnent, à peu d~ 
choses près, la même production. 
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ENTOMOLOGIE 
PARASITISME 
Parasitisme de végétation 
Comme chaque année beaucoup de Zo11ocerus, 
jusqu'au premier traitement, provoquent quelques 
dégâts en dcbut dt:' végétation. 
Très forte attaque de larves de s.,.:agrus sur l'essai 
entomologique (jusqu'à 12 °,J de plants détruits). 
Peu de Lygus ni d'Earias, pas d'Heliothis. 
Parasitis1ne sur capsules 
Nombreux. Diparopsis en bordure des parcelles. 
Pas d'l-Ieliothis. 
Les Argyroploce se -sont peu montrés. 
Bactériose-virescence 
Bactériose: Dans l'ensemble la bactériose provo-
que peu de dègàts. 
Virescence: Début aoùt apparition des premiers 
pieds .: virescents "· L'attaque semble plus impor-
tante que les années précédentes, aussi bien à l'exté-
-rieur que sur la Station. 
LUTTE- CHIMIQ!IE 
·Essai de date du pre1niertraitement 
(Endrine + DDT) 
Production 
Premier traitement à 45 jours, puis 55, 65, 75, 85, 96, 105, 115 j. [ 2 713 j 
Premier traitement à 55 jours, puis 65, 75, 85, 96, 105, 115 j. l 2354 
Premier traitement à 65 jours, puis 75, 85, 96, 103, 115 j. 2 658 J 
Premier traitement à 75 jours, puis 85, 96, 105, 115 j. 2580 
---
Essai de date du dernier traitement (Endrine + DDT) 
Pulvérisations à. 45, 55, 65, 75, 85, 96, 105. 115 j; ....... ., ....... 1 
Pulvérisations à 45, 55, 65, 75, 85, 96, 105 j. .. .................. · J 
Pulvérisations à 45, 55, 65, 75, 85, 96 j. .. ...................... . 







Essai de périodicité des traitements 
(Endrine + DDT) 
Aucune différence n'est statistiquement significa-
Li.ve dans chacun de ces 3 essais. Le parasitisme a été 
très faible sur la Station. 
A partir du 45° jour : 
5 traitements tous les 20 
6 traitements tous les 15 










Essai de désinfection des semences 
du cotonnier 
Trois essais sont mis en place selon la méthode 
des blocs avec 3 répétitions. 
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1 Aldrogen . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Litoran (Hg + Aldrine'i ............ . 
Dieldrex: A (Hg + Dieldrine'J 
Grnnosan M i Hg'! ............ . 
LP 64 - 1027 (Hg + Lindane) . . ..... 
Dieldrine . __ ........ , .. , ............ , ... . 
Temoin non traité .. , ........... . 
Granopéra . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 
d.s. à P 0.05 ................. .. 










Les produits à double action (fongicide et insec-
ticide) sont les plu,, efficaces dans Ia désinfection des 
graines et la protection des jeunes plantules. 
Trnitement 
________ ! __ 
Organil A (Carbat?è:ne + Aldrinef 
:: : 1 
Organil L (Carbaténè + Lind:me) 
Organ.il D (Carbatène + Dieldrine) ......... . 
Ortho-Phaltan ! Phaltamfl . . . . . . . . . ....... . 








N:ombre de plantes 
Production coton-graine 
14 j. 24 j. 
0
-o témoin kg!ha f.,i T. 
129 m 2 296 113 p· 
.o 126 2 219 109 
119 119 2203 109 
H9 1lil 2247 111 
128 130 2144 106 
122 122 2136 105 
100 99 2059 101 
100 100 2027 100 
117 tl6 2013 99 
10 13 
_J 14 lï 
Essai de produits à base de carbatène 
Nombre de plantes 1 Production coton-graine 
1 
k.·ha [ __ a_o 2::___ 1 
14 j, 24 j. 
0 oi témoin 
118 117 2267 110 
119 1 rn 2 21s tos 
ll8 116 2282 tl1 
116 116 2 261 no 
t 18 116 2 193 107 
115 115 2296 112 1 
11--1 114 2 171 106 
100 100 2 046 100 113 113 2 133 104 1 
d.s.s. à P = 0.05 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............... 
1 
8 I 6 
.___<l_._s._a_P_= __ o_,0_1_. _· ._. _· ._ .. _._· ._._·_ ._._· ._ .._._· ._ .._·_· ._._ .._._._._ .. _·_· _· ._. _i ___ t_1 __ ·____ s___________ _ 
Tous les traitemé!nts sont supérièlirs au témoin 
pour le nombre de plantules levées et ne diffèrent 
pas entre eux. 
Traitement 
1 Triex N 60 (aérosol + 15 ü~ Trichlorex) .. 
,, 
H 3944 (p.m. à 50 ''<J Trichlorex) ... , ....... . 
Agrosan 5 W (Hgl ......................... .. 









d.s. à P = 0,03 •....• -...•................•................ 
d.s. à P = O,OL ........................ - ..... . 
Le Trichlorex, en aêrosol à 23 % de M.A. ou en 
poudre mouillable à 50 °·,i de M.A., est violemment 
Essai du Trichlorex. 
Production coton-graine Nombre d. e plantes 1· 
14 j. 1 ___:_i_· --! ~--------
0
.i témoin kg/ha 1 
---,---
1292 1 60 1 806 84 
1824 85 
1 818 85 
2 483 Il 116 
2 147 100 






131 1 139 
__ ._1~ __ , __ 100 __ 
12 14 
17 21 
phytotoxique quand il est employé en traitement des 
semences du cotonnier. 
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STATION DE KOGONI 
Chef de Station: G. SHIENT. 
Section de Phytotechnie : M. TOURE. 
Section d'Agronomie générale: G. SEMENT. 
Section d'Entomologie: J.-P. LYON. 





~~~=~ :::::::::: \ 0,0 0,0 
Mars ............. 1 
Avril . ., .......... 11 
Mai ............. . 





Juillet .......... '!, 
Août ............. . 
Septembre ....... i 
Octobre ......... , !, 
Novembre .... , , , 
























D'une façon générale, le parasitisme fut bien jugulé 
dans les secteurs de NroNo et de. MOLODO gràce aux 
pulvérisations aériennes (avion AN-2 et Piper Pawnee) 
du mélange Endrine + D.D.T. 
Culture 
La campagne 1964-65 marque un progrès nouveau : 
les rendements à l'hectare sont plus élevés maigri 
quelques difficultes au moment du semis et l'arrêt 
prématuré des traitements insecticides. Les fumures 
et le désherbage chimique ont eu ]eÙr plein effet. 
L'assolement cotonnier s'intensifie à nouveau par 
la réduction à 4 ans, dont 2 de cotonniers, 15 de 
prairies artificielles et 0,5 de Céréales. 
SECTION D'AMÉLIORATION 
SÉLECTION 
Le matériel végétal en cours d'utilisation est consti-
tué, principalement, par des familles des croisements 
CRAK (Croisements de retour Allen KoGON:I): 
- CRAK BC2 
- CRAK BC3 
- CRAK SMP 
- CRAK 7-63 
- CRAK 12-63 
- CRAK 14-63 
CRAK BC 2 
Il s'agit d\m mélange de 6 lignées du CRAK 14 
réalisé en 1963-64 .. Bien que ses qualités technologi-
ques et sa productivité se maintiennent cette année, 
le rendement à l'égrenage, trop faible, est élimi-
natoire. 
CRAK BC 3 et CRAK SMP 
Le CRAK SMP, mélange de lignèes suivi. une an-
née en fécondation libre, était en essai pour la 
deuxième année, Le CRAK BC 3 est un mélange de 
toutes les lignées en sefocti.on pédigrée autofécondée ; 
il était ·en essai pour la première fois. 
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Ces deux bulk, intéressants en tous points l'an 
dernier. se sont rè\-élés œtte campagne, possèder 
une longueur sensiblement inférieure à celle de 
l'Alkn rl/32 d'inch). Elles seront remise;; en essais. 
CRAK 7-63 (Allen Id x Hibred) 
Les 7-63 ont été sélectionnés pour améliorer le œn-















vèe est maintenue tandis que 1a ténacité est légère-
ment abaissée, 
Deux 1ignèes. CRAK 7-17 et CRAK 7-ll suivies en 
pedigrée, entreront dans les essais de la prochaine 
campagne. 
Le comportement général de CRAK 7 est très satis-












1 Al!ongeme':I t [ 
1 C,j 1 
CRAK 7-64 .. '1 3 712 1.36 39.l l l.5 6A 29.35 4,ô ~ 333-57 __ · ._._· __ 2_~_,3_0 ___ LO __ o __ 3_9_.0 ____ 10_.2 ____ s_A _____ 2c_~._3i1_, __ .i_"is __ 23,2 20,9 7,3 6,3 1 
CRAK 12·63 
Les CR.AK 12 possèdent une. fibre un peu courte 
et l'effort de sélection a porté sur ce caractère d~ 
longueur des soies. Plusieurs Hgnëes. dont les 23. 
2i, 29, 48 et 50, seront suivies en pédigrée. 
CRAK 14-63 (N'kourala x Deltapine 
15) x Allen E 243 
C'est lè dernier bulk de cette famille l4. Il sera 




Prodt!ction coton .. graine Rend. 
"grenage 
1 
kg'ha "!, T. o~ F. 
:::: l CRAK SMP 4353 l2t 35.6 CRAK BC 3 HU t17 36,2 
CRAK BC 2 .. ,, 4 206 l12 34,8 
HG 9 ...... ._.,1 4 193 112 37,8 
A 333-57 .......... 3 74B 100 36.2 
Rèba B 50 , ... 3 26l 87 34,0 
lvl 6 - s 193 •a 2 87[ 76 35,0 
d.s. a p 0,03 31l l3 
d,s. a p = 0,01 666 17 
ESSAIS COMPARATIFS 
DE VARIÉTÉS 
Comparaison des sélections locales 
aux variétés introduites 
Caractèr-::s des fibres ·---i 1 
Longueur Finesse Ténacité Allongement 
UHUvI. mm LM. gite;;: 0~ 
-----
29.5 4J 21,7 8.0 
29.3 ·L-1 21.l 8,2 
29.8 .f.5 22,1 7.5 
30,3 M 19,6 6,2 
30,3 4.3 20.5 H 
29.5 --i,fi 22,0 6.8 
30,2 .3.9 ~1.2 7.7 
Les introductions rècer.tes sont tt';;s nettement inforieurcs aux variétés CRAK selectionnées à KoGOXI. 
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Essai cotnparatif des triples-hybrides introduits de Bouaké 
Production coton-graine Rend. Caractères d<'s fibres 
Variété \ 1 
égrenagè 
Longueur Finesse Ténacité ' A1longement kgjha 0 b T. "o F. 1 LM. % J UHLM, mm g_1tex i 
--1----. ------
CRAK SMP .... 1 4116 100 
1· 
36,0 
HG 9 .. ., ,, .... 4 025 98 33,0 
HAR 444-2 ' 3931 95 39A 
1-IAR X: Allen .. 3 890 94 i 39,0 
HAR 63 ........ 3 843 93 38,6 
ATH 553-7 .... ~ . 3 757 91 37,4 
ATH 63 .. , .. ,. 3736 91 37,0 
ATH 6î1s171iR.: 1 3563 86 36,2 Acala 3303 80 38,2 
'--
Les BAR (G. hirsutum x G. arboreum X G. rai-
mondii) se comportent très bien à KoGONI ; toute-
29,7 4.3 21.7 8,4 
31,5 ~.7 20.1 5,9 
29,5 4.3 21.4 6,1 
31,0 4,6 20.9 6.L 
23,5 4,3 20,1 6.3 
27,9 4,7 19,6 3,3 
28,5 -l,4 20.1 7.4 
- 1 28,7 4,7 20,l 7,9 
29.6 4,3 23,4 6,0 
--
fois. l'allongement de leurs fibres est un peu faible. 
Résultats woy,ms de quelques CRAK en essais divers. 
Production Rend. Caractèr~s des fibres 
Varièté coton-graine égrenage Longueur Finesse Ténacité 1 % CRAK SMP 0 6 F. 1 Allongement 1 VHLM. mm LM. gjte.'è ! 0. 
CRAK SMP .. ., .. 1 
-~ 
100 35,9 
CRAK BC 3 .... 102 J5,9 
CRAK 7 , ......... 95 36,:2 
CRAK 12 ... ,. .. ,, 102 35,8 
CRAK 14 ........ 100 35,0 
A 333-59 , .. ~ ' ....... 92 36.6 
Les productions, exprimées en pour-cent de CRAK 
SMP, sont peu différentes les unes des autres; on 
note, cependant, que les CRAK sont toujours supé-
rieurs à l'A 333-59, Les longueurs des fibres des CRAK 
sont stables autour de 29 mm, sauf chez le CRAK 7 
où elles sont de 30 mm ; les rendements à l'égre-
nage, de même, sont fixés amour de 35,9 <l.6 sauf 
che.z le CRAK.14 où il n'est que de 35 °~. Le CRAK 12 
est, quant à luî, légèrement déficient pour la téna-
1 
28,6 4,2 21,3 ' 8,3 · 
29,5 4,6 20,9 1 8,4 
30.l 4.4 21,8 7,8 
28,9 ,l,5 20,1 1 8,6 
29,0 4,6 22,0 8,3 
30,1 4,5 20,3 6,8 
cité. Comparés à l'Allen 333-59, ces variétés CRAK 
sont, dans leur ensemble, supêxieures à celui-ci sauf, 
peut-être, pour les caractères de longueur de fibres 
et de rendement à l'ègre:wge. 
Essais extérieurs 
Quatre essais ont été mis en place : 3 à 7 variétés 
et 1 à 3 variétés. Les résultats sont : 
Production de coton-graine, en üo T. Moyennes i 
1 - T énadt<! i Variété KOUROlJMAI NIONO MOLODO 
K 13 S 6 uc 2 
A 333-59 (T.) 
" 
l 987 kg 3 033 ]cg 2 013 kg 
CRAK 7-63 
····· 
99 % 96 g:i 82 qo 
CRAK 14-63 89 133 88 
CRAK 12-63 ... · I 105 l02 87 
CRAK BC 3 .... 106 116 87 
HG 9 .......... 1 106 121 100 
CRAK SMP .... 113 100 100 
De faibles différences séparent fos variétés en 
compétition. La variété A 333-59 est égalée ou dépas· 
see par 3 CRAK sur 5. La variété nouvelle sélection-
née au Tchad, HG 9, a un comportement très satis-
faisant. 
R.E. Longueur Moyenne O' UHML, mm , g/tex .o 
------ 1 
2344 kg 37,2 28,8 1 21.5 ' 
93 °~ 36.S 29,l 22,l 
108 36,3 28,5 22,4 
98 36,8 28,l 20,9 
105 36,4 28,3 21,6 
llI 38,3 29,5 10,8 
105 36,5 28,0 21,9 
L'essai à 3 variétës, mis en place au Mowoo UC 3, 
confirme Ies résultats précédents: HG 9 et CRAK SMP 
108 et 106 °o Je l'Allen 333-59 en production et les 
autres caracteres ayant les mêmes valeurs relatives. 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
ESSAIS CULTURAUX 
Essai de scarifiage profond 
L'essai de l'an derni,~r 1ù>.yant pas donné de:: 
conclusion precise, une autœ expéri.merctati.m1 de 
scarifiage à 35-4ü cm de profondeur est mise en place 
sur soI Dian. Après une jachère naturelle en 1962-63, 
la parcelle est p,é-irrigueê 1,~ 27-;-64 et b scarifiage: 
profond est réalisé le 8 mai, les dents étant esp::!cees 
de 60 cm. Méthodes des blocs, 8 r~pètitiom. 
Trr:.Itement 
i 
Parcelle;;; scar:fü·es à 35-4J crr .... -- 1






Les productions sont presque identiques ,~t le sca-
rUiage profond est. cettè année encore, sans réper-
cussion sur la récolte. 
Un essai d'arrieœ-action du scarifiage effectué en 
1963 est mis en ptace. Là. également. [es résultats sont 
identi.ques pour L:;s deux objets eu comparaison. 
Conclusion : fo scarifiage profond est inutile. 
E1nploi de l'herbicide Diuron 
A la suite des résultats excellènts de 1963. on a 
gcnèralisé l'emploi du Diuror: (Karmex) à raisoa 
de 800 g/ha de matière active. L'effet herbicide du. 
produit a été très apprecié et cela d'autant mieux 
que !es pluies de juillet ont souvant gèné les sarcla-
ges. L'allègement considerable de.,; travaux de net-
toyage est résumée ci-après. 
Epoque de rial:satton 
des sarc:lages 
' 1---------
l. Pa,ü;:.1\-~s non traitées 
• i 
\ Parce1\es i 
, avec herbicides 
;_,...-..~~~---
Nombre d" joun après le "'"mi.s 
l "' sarclage 
2' sarclage 
3° sarclage 
i .;·, sarclage 
.S! sarclage 
.... ,.: 









Assole1nen t cotonnier et prairie 
te1nporaire 
Afin d'essaver de ramener la rotation a 4 an;;, 
au lieu de 5 ;nnèes lubituelks, un e.,sai de semis de 
la plante fourragère ,Styiosantbes gro.cili.;1 sur bfüons 
nus et sous cotonnier a ete mîs en place en 1963. 
En octobre 1964, 1a production estimée s'elevait à 
7Jl Ulm de fourrag:::: sec dans le 1•·cas et à 7.05 t(ha 
de fourrage sec dans le second, sans que la différenœ 
soü statistiquement signi:ficati"œ à P = û.05. 
Lïmµlantati.cm d'une prairie de Stylos.;mthes par 
"'"'mi., sous cotonniers offœ !es avantages suivants: 
- dl~ ne nécessite aucune préparation du sol. ni 
z:ucun sarclage (puisque les cotonniers sont pratique-
ment débarrassés des mauvaises herbes i et, à c~ 
titn-:. pourrait etre facilement ntlgarisée ; 
- dle fait gagner un an, œ qui permet de rame-
ner le temps de rotation de 5 ans â 4 ans. 
Dans le nouvel assolement. b cotonnkr est donc 
cultivé 2 ans sur 4 au lieu dé) 2 ans sur 5 pour 
autav_t diminuer 1e ternp3 d'occupation par la prat-
rie tempora'ir,::3. 
Cetr,,c, modification est un nouveau pas vers lïnten· 
sification d'exploi.tation des. terre de la Station. 
Exploitation 
de la prairie te1nporaire 
Un essai à 6 rêpêtüions. mis en place en l96..!. met-
tait en comparaison différents modes d'exploitation de 
la prairie de Stylosanthe, soit : 
- Fauch'lge ( et enlèvement J. 
- Pâturage, 
- Témoin non exploite. 
Les pâturages et fauches ont été rëa!i.,ês aux 
mèmes dates. et. à chaq_ue fois, la r,rnduction a ét~ 
estimée par des prélèvements. 
15 nov. 1963 Fin juin 196.i Début oct. l9c:i4 









Le Stvîosanthes s'est mieux maintenu dans ks 
parcelle{ pàturëes que dans ks parcelle3 fauchées 
où les mam,aises herbes rëopoussent plus facilement. 
L\~ssai a été laboure en octobre et semé en blè. 
L'arrère-e!fet du mode d'exploitation du Stylosan-
tl!es a été teste sur les rendements de bb : 
Après Srylosantiles pàturè 
Apres Stylcsantlzes fauché 
.:\près Stylosanthes non ex.1_)loit,j 





Il n'y a pas de difféœnces significatives entœ les 
objets. L'arrièr,~effet sera également testé sur cultuœ 
de ~tonnier en 196S:. 

















ESSAIS DE FU.à,fURE MINÉRALE 
L'étude de la composition de la fumure à appliq_uer 
en 1··· année s'est poursuide en i964 par la réali-
sation d'un essai à 2 coupes NP ( 10 000 et 15 000 equi-
Composition. en éq_u/ha 
Dénomination 
15 000 tiquimle11ts 
N ........... i 15000 
~~ :: ::::::::1 
p ....... " .. . 
lO 300 
{500 
1 ____ k_"rr_1_oi_n_s_a_n_s_~_.n_g_ra_is_ 
[ 
lO 000 dqui1•alents 
. 
N ... ., ....... 
1 
!0000 
KP . .. .. . . .. . 7000 
J.>N .... ,, . .. .. 3 OOlJ 
1' ., ............ . 








Coupe 15 000 équivalents à l'hectare 
La régression des rendements s'ajuste à l'équation 
suivante: 
Y = 2 151 -1- 396.36 X - 3L!62 X' 
les coefficients de régression étant différent.; de 
zero à P = O.ül, k maximum probable est obtenu 
pour: 
X= 6.33 (avec comme limites: 5,95 et 7,S3i 
soit pour: 
Nü,- = 9 495 éq./ha ou N = 133 kg/h2, 
3 PO,Ha- = 5 505 éq./ha ou P,O, = BD kg/ha 
Coupe JO 000 équivalents à l'hectare 
La régression des rendements s'ajuste à l'ê:quation 
suivante: 
Y = 1955 + 317.22 X - 22.79 X0 
k:s coefficie;nts de régression étant différents de 
zéro à P = 0,01, le maximum potable est obtenu 
pour: 
X = 6,95 (avec comme limites: 6,29 et 9.6'r, 
soit pour: 
NO: = é 950 eq.!ha ou N = 97 kg/ha 
3 PO,K- = 3 050 éq.!ha ou PsO, = 72 kg/ha 
Définition de la fumure 
La ligne de cr,%=: passant par les 2 maxima obte-
nus se projette sur le plan N. 0, P,O, suivant l"équa 
tion: 
P,O .. - 1.6 N + 8+ = 0 
Cette rèlation définit la composition optimale de 
la fumure dans le,; conditions de cet essai., poui.- fos-
quefü:s l'apport d'engrais phosphaté est inutile St la 
dose d'azote apportée est i.nférieuœ à 52 kg/ha, soit 
Ll5 kg d'urèe. 
va!ents/ha) sur 1a Station et d"un ~·ssai à J coupe,; 
NP (6 000, 10 000 et 15 000 équivalentsihal à l'exté-
rieur, sur le secteur de MOLODO. 
Essai à 2 coupes sur Station 




























100.0 1 1 
-----1 
2 8-18 156,1 ! 
3 059 167.6 1' 
2 702 1-18.l 
1 1955 107.1 l 
_ l 82:_ ___ ~LOO.ü. / 
Conc.en tratfon rl!.j~ tiv" ~îl't"r rn.alc. 




Essais à 3 coupes à l'extérieur 
L'essai met en pre,,ence les deux niveaux précê-
ck,nts de fumure plus celle à 6 OûO équivalents : 
73 
Triple 
NO,· 3 PO,H.- Urèe super-
phosphat~ 
N 6 000 136 
NP 4 200 1800 131 90 
PN l 800 4 200 55 210 
p 6 000 3üü 
Les résultats sont : 




kgiha "a T. 1 
coton-graîne I_ I j coton_ ,graine 
, . Fumure -------- Fumure 1 
1 l \ kg/ha J o ü T. 1 ; ! kg/ha 1 9 ~ ;-, - , 
1 
----,'1 ~---1 1, ----- -----1 
1 i N 10 ,. ........ 1 l 872 1 175 1 \ N 6 .......... , 1 726 1 161 ! N 13 ........ ( 











1 , NP 10 .. : ..... 1 1 87<J 1 176 1 NP 6 ........ · 1 1 650 / 154 
, PN ID ........ l 1 586 J 148 . PN 6 . . .. .. .. . 1396 ) 121 j 
1: p 10 .. , ....... 1 1140 1 106 1 p 6 .......... · 1 t 090 f 102 ! 
i , T ............. i l 070 , 100 1 T .. . .. .. . .. . .. _ l 070 100 p 15 ...... , ... 1 T " ...... ,, ... ! 
'-----------------
Apres le calcul des équations de régression pour 
chaque série, la définition de la fumure est Ia 
suivante: 
La ligne de crète passant par les maxima obtenus 




P,O, - 2,8 N - 288 = 0 
Fig. 3 
Cette relation est dans le même sens que ceUe 
obtenue sur sol Dian de KOGoNI, bien que légèrement 
décalée et ne faisant intervenir l'engrais phosphaté 
qu'à partir de 103 kg/ha d'azote, soit 225 kg d'urée. 
Conclusions des - essais suivant la 
1néthode des coupes 
Ils confirment les résultn1s des années précéden-
tes, à savoir que le phosphore ne répond qu'à partir 
d'une certaine dose d'azote (estimée à des niveaux 
différents suivant les essais; et qu'au delà de ce 
seuil. la proportion de cet élément dans la fumure 
doit augmenter plus rapidement que celle de l'azote. 
La composition de la fumure de première année 
n'est donc pas encore Jéfinie de façon précise et 
doit faire l'objet d'une nouvelle expérimentation 
lors de la prochaine campagne, tandis que sera 
abor<leè parallèlement le problème de la définition 
d'une fumuN de seconde année. 
)fous retenons provisoirement la relation suivante : 
P,O, - 1.6 N + 84 =0 
pour définir notœ fumure standard de 1'" année 
coton, qui sera à base de 
250 kg/ha de triple superphosphate, 
250 kg/ha d'urée. 
Essai de date d'épandage de l''en~ 
grais azoté 
Cet essai est destiné à confirmer celui de l'an 
dernier, qui avait mis en èvidence l'intèrêt de retar-
der l'apport d'azote au tout début de la floraison ; 
il a été repris avec une variante consistant en un 
(ractionnement des apports. 
300 kgiha d'urée sont apportés selon trois moda-
litt:s : tout au semis, tout à -10 jours ou par moitié 
aux 2 époques. 
La production de coton-graine confirme que le 
tout début de la floraison est plus favorable pour 
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l'epandage de l'urée que l'epoque du semis. Le frac-
tionnement n'est pas interessant. Il sèSt ,;rabemblablc 
que l'urée épandue en totafü~ ou mème en partie at.t 
moment du semis subis,,e des pertes Së:nsi.bles par 
lessivage, notamment à l'occasion de la première irri-
gation qui apporte obligatoirement de l'eau en excèf, 
à cause des fentc:s de retrait. 
Les puhùisatioii., d'uree .sur le f,1uiilage ( 40 I.:g à 
4& jou,s .ou 20 -1- 20 kg a 48 et 63 jours) sont œprisc:s 
cette annfo c:n tant qu;; app01:t complèmentair<..: 
d"azote. II n'y a pas d'interaction nègath:-=" urée· 
insecüddes, mais 40 kg de Perlurée. dissous dans 
50 l, forment une solution trop épaisse pour êtœ 
pulvérisée par avion. A défaut de pouvoir ètœ reali-
sée par avion à l occasion de;; traitements insecti-
cides, il faudrait. pom que; la pulvérisation foliaire:: 
soit intéressante, qu'elle compense par un,:; augmen-
tation de rendement suffisante le travail et l'outiHage 
.supplémentaires qu'.;lle implique. 
L'étude de ce probleme demande à àtœ poursli.iv,e. 
dans le cas d'une pulverisation unique, pour connai-
tre si. elle est dign~ d'intèrêt ou non. D'autres engrais 
azo,tés solubles ou liquides pourrai.eut ètœ utilement 
expérimentés parallèlement ~ la P;;r!urée utiliscie 
jusqu'à maintenant. 
Fumure de 1%4 
1 Fumier flS t!l!a J + engrais i [') 
/' Engrais (1; : .... , .......... . 
i Fu:nier (15 tiha i . , , .. • .. • , 
i Témciln non fumé ......... . 
Prno.ucti•:>n 
coron-graine 





d f 300 kg 'ha ct·urèe + 230 kg:ha de triple superph.:.,,;1;1hate. 
Las différences sont hautement significatfres (.·+07 k; 




Action des éléments potassiu1n et 
soufre 
Le potassium (200 kg!ha de chlorure de potas-
sium) n'a aucun elfat sur lès rendements mème dans 
b cas d'une fumure NP importante. 
Le soufre parait avoir une action dëpressin~ sur 
la pn:l<luction mais une nouvelle ,:;xpèriroentation est 
nécessaire. 
ETUDE DE L'ÉVOLUTION 
DES SOLS 
SOUS DIFFÉRENTES FUMURES 
On teste l'évolution des rendements dans une 
culture continue de :::otonniers recevant fumure orga-
nique, fumure minérale, ou fumure mixte : 
L'essai, qui en lèS:t à sa deuxième année, a été 
scindé en 2 parties : 
- dans Ia l'", lc:s fumures sont repétées tous le» 
ans; 
- dans la 2", les fumures sont apportées une an-
née sur trni_s, l'arrière-effet ètant étudié les 
2 autres années. 
Fu1nure apportée tous les ans 
1 




Longueur Finesse Ténacité Allong. j UI-Il\·IL LM. g!tex Q. ·,; 
-i 
2710 u 20,6 9.l i 
23.3 4,l 10,i 9,7 J 26,0 u 20,l t.7 
,- ? 
_;,,_ 4,0 20,6 8.4 
Arrière~action de la fumure de l'an 
dernier 





Fumier ( 1.5 t/ha 1 + etcgrais ( l l . , 1 
























L'abondanœ des pluies de cette année et le mauvais 
écoulement des excédents, en agissant défavorable-
. ment sur la culture non fumée, ont donné une 
importance accrue à l'action de la fumure minérale, 
qui peut être considérée comme une assurance contre 
les risques de cette nature. 
Le fumier augmente les rendements de façon 
modeste, son effet se cumulant avec celui de l'engrais 
minéral. 
L'anièr.::-effet du fumier de l'année précédente est 
sensible et peut contribuer à le rentabiliser. 
La fumure, tout en augmentant les rendements, 
augmente également la qualité de la fibre. 
ÉTUDE DES IRRIGATIONS 
Cette étude s'est poursuivie en 1964 par des obser-
vations sur l'évolution de l'humidité du sol avec 
75 
apports d'eau contrôlés, permettant de recouper les 
données acquises en 1963 sur les caractéristiques 
hydriques du sol. la limite inférieure d'humidité, et 
les valeurs d'ivapotranspirntion. D'autres obsen,a-
tions ont porte sur la date d'arrèt et la conduite des 
irrigations. 
Unë publication dans cette revue (fasc. 4, 1965) de 
G. SEMENJ: sur « Economie de l'eau du cotonnier et 
irrigations à l'Office du Niger (Mali)" fait le point 
des études jusqu'en 1964. 
Les nombreuses observations, réalisées depuis les 
deux dernières campagnes, permettent d'établir une 
mise au point sur les doses et espacements des irri-
gations, qui peuvent se résumer dans le tableau 
suivant: 
Date j Nombre Dose (m"/ha) ] Efficace jusqu'à l 
--,--- -----, 
Début juin (semis) .... , ... , ... 
1 
1 1 000 à 1 500 1 15 j. sauf pluies 1 
Fin juin début juill_et ........ _. ! t __ 600 envir-on , -- jusqu'aux pluies suffis. / 
téventuel,) ! 
Septembre . , ...... , . , . , ... , , .. 1 1 à 3 1 450 chacune 6 à 7 j, {délais prolongés j 
_____________ ! _(suivant intensit~ _ _:Ies pluies_)_ __ \ par plu_ie_s_) ___ 1 
Octobre ..... , ... , , . , .. j 3 1 450 + 500 + 550 8, to, 12 j. (délais prolongés · 
Mise à part la pré-irrigation pour préparation du 
sol, la quantité totale d'eau d'irrigation varie de 
2 950 à 4 950 m'/ha suivant l'intensité et la répartition 
des pluies, qui varient eI1es-mèmes de 630 à 470 mm 
(1 mm = 10m"/ha) dont 40 à 160mm sont perdus 
par ruissellement ou percolation. 
1 \ par pluies éventuellement) 1 
Pour répartir de façon régulière une quantité d'eau 
qui ne soit pas excédentaire, on retient pour les 
irrigations courantes, des raies de 200 m, et un débit 
de 1,20 litre/seconde, environ, dans une raie sur 
deux, Ce dêbit est obtenu par des siphons de 42 mm 
de diamètre avec une charge d'eau. de 9 cm. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
PARASITISME Essai de Azinphos (Gutbion) et de 
Carbaryl après Endrine 
Le parasitisme a été maintenu à un niveau rela-
tivement bas durant les 2d de la campagne. 
Diparopsis u:atersi; il apparait très rôt sur les 
jeunes cotonniers et se maintient durant toute la 
campagnG, jusqu'en décembre" MéL'<ima = 9 200 chr}-
ni.lle<; vivantes à l'hectare à Mowoo en octobre et 
20 000 chenilles vivantes à l'hectare à KoDROU11.\ en 
octobre. 
Heliothis annigera; Les populations faibles n'ont. 
comme l'an dernier, qu'une minime incidence. Apparu 
fin aoùt, H distiarait en rcovembre. 
Pectinoplwra gossypiella: Il es.t pratiquement ab-
sent à MoLOoo. -peu fréquent à N1:mm (maximum: 
1400 chenilles à l'hectare" en decembre). Il est 
apparn assez tot dans le KouP..orJMARI: Mbut octobre 
avec une population assez èlevee en novembœ: 
7 500 chenilles à l'hectare. allant en s'accroissant; 
en dêœmbre, 12 500 cl1enilles à l"hectare. Il est rs=sté 
rare sur la Station de KoGo:,rL 
Earias spp.: 11s apparaissent dès le dé.but de [a 
campagne et causent quelques dégàts par ecimage, 
Ensuite, bien jugulés par les traitements 1nsecti.-
cides, ils disparaissent porn:- ne se manifester à 
nouveau qu'après la fin des traitements. Sauf dans 
le Kmmonu.RT (51 000 chenilles ,iva.ntes à l'hectare 
rn décembre), ils n'ont pas atteint de seuils dange-
reux pour la production principal<:: des cotonniers, 
Cependant en janvier, ils parasitent 80 i:l. 90 Cà dè, 
capsules vertes restantes. 
Autres parasites: Attaqué: gènéralisèe. sur l'Office. 
de Cosma phila f la\'a qui n'a eu de répercussions im-
portantes que sur les cotonniers semês tardivement. 
Prodenia iitura o. fait quelques incursions tœs 
localisées : 
Nrni':o: 10 000 chenilles à l'hectare en fin septembre. 
KOGONI: l8 500 chenilles à l'hectare, fin aoùt. 
Sylepta: présence rare et très localisée. 
Dysdercus: présence assez faible. 
Les captures au piège à tumièœ tluoœscer,te ont 
rêvélé la présence de Diparopsis au début de juin, 
avant les semis. Plusieurs vols ont, ensuite. été 
précisés : du 7 au 10 juin ; du 6 au 15 juilfot : 
puis présence constante en aout et septembre avec 
2 maxi.ma: du 14 au 18 septembre et du 26 septem-
bre au l"" octobre. 
LUTTE CHIMIQ!!E INSECTICIDE 
Essais de produits 
Blocs de FISHER : parcelles de 3 billons de 20 m ; 
8 r.:Spétitions. 
T.aitements 
' 1 j 
1° j Enddne-DDT ! Endrfoe-DDT j Endrine-DDT 
2° t .JOll g - 2 O!JIJ g 1 1 l 400 g- 2 000 g1 / ( .JrJO g - 2 000 g \ 
J-' Azinphos - DD_T j Carbaryl - DDT j 
4° il4ùù-2000g; (1400g-2000g) ,, 
~·J •. / 6' : :: ! ., 
Pr:oduction de coton-graine, kg/ha 
------: l_------
31.J4 · 3 224 3 355. 
Les différences ne sont pa"' statis.tlquement signi" 
ficatives. 
Comparaison Endosulfan (Thiodan}-DDT 
avec Endrine~DDT 
4 pulvérisations : 40". 58>. 7-V et Sl2,e jour. 
Endrine-D.D.T. (400 . 2 000 g) = + 629 kg/ha coton-
grain·'='· 
Endosulfan - D.D.T. (700 . 2 000 gl = 4 190 kg/ha. 
coton-graine. 
d.s. à P = 0,01 = 383 kg/ha coton-graine. 
Dans les conditions de fessai et sachant que les 
pulvérisations ont ëtè volontairement trop espacées 
afin de permettre la réinfestation du milieu. Ie trai-
tement Endosulfan --1-- D.D.T. est inférieur à Endrine 
+ D.D.T. 
Essai de la Phosafone 
4 pulvérisations : 40". 58>, 74• et 92" jour. 
Endrine . D.D.T. ( 400 - 2 000 g) = 4 57l kg/ha coton-
graine. 
Phosalone liquide tSOO gl ::::: 2 836 kg/ha coton-
graîn~. 
Phosaione liquide (700 g"l = 3 195 kg/ha coton-
graine. 
Phosalone, poudre mouillable (900 gï = 3 030 !(g/ha 
coton-graine. 
d.s. à P = 0.0l ::::: 323 kg/lia coton-graine. 
La Phosalone seule est inférieure à la combinaison 
Endr~ne + D.D.T. L'impossibilite d'effectut=r les trai-
tements après le 92' jour a empêché d'apprécier 
l'acti.on de \a Phosalone contre Cosmophila _flai•a. 
Les rcisultats du Tchad montrent clairement cette 
e[ficacité. 
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Essai de formulation du mélange Endrine· 
+ DDT 
A quantités égales de matières actives. Je mélange 
Endrine + D.D.T. est d'efficacité identique dans les 
3 formulations ci-dessous : 
les insectes parasites, donc d'atteindre un certain 
plafond pour les conditions de culture de l'année 
et pour la variété, a produit 3 221 kg/ha avec 13 pulvé-
risations insecticides (1 toutes les semaines à _partir 
du 4• jour) à base d'Endrine + D.D.T. 
- Endrine émulsion + Gésarol bouillie 
- Concentré ému1sionnable mixte Endrine + D.D.T. 
( Pée hiney-Progil). 
-- Endrine, p.m. + Gésarol bouillie. 
Comparé à ce résultat, examinons les essais sui-
vants, conduits selon la méthode des blocs avec 
5 répétitions, L'insecticide est toujours le mélange 
Endrine + D.D.T. (400 + 2 000 g M.A.}. 
Essais de traite1nents 
La parcelle « plafond " ainsi dénommée parœ qu'on 
essaye d'en Jliminer toutes les pertes causées par Essai de date du premier traitement 
! 
1 
l °' traitement 40" jour puis 50' - 60' - 70' - 80,, - 90' - 100' - 110' - 120' jour ...... 1 
t •• traitement 50' 60< - 70, - 60< - 90" - 100' - 110' - 120- jour . . . . . j 
1 •r traitement 60· 70, - 80° - 90' - 100' - 110• - 120• jour ... __ . 







Les différences ne sont pas statistiquement signi-
ficatives. Essai de date du dernier traitement 
4 trait<;';ments, à to jours, du 50"- au 80' Jour ........... , ..... . 
5 traitements, à lO jours, du 5Qe au 90• jour .... _ ............ . 
6 traitements, à lO jours, du 50• au 100' jour , ................ . 
7 traitements, a 10 jours, du 5(Jc au 110° jour .................. 




3 615 · 
3 077 
3238 
3 075 1 
Ici, également, les différences ne sont pas signi-
ficatives à P = 0,05. 
Essai de périodicité des traitements 
Le- 1 "' traitement étant réalisé au 50' jour, on 
compare: 
3 traitements à 20 jours d'intervalle . , .. ! 
4 traitements à 15 jours d'intenralle .... 
5 tra~tements a 12 tours d'~ntervalle .... \ 
6 traitements a 10 Jours d'mtervalle . , , . 
7 traitements a !O jours d'intervalle .... 
d.s. a P "' O,Ol -1 





2 847 ! 
3 519 
1 3 279 3 759 
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Essai de notnbre et de dates de 
traite1nents 
Les 3 essais prècédents ne permettent pas d'établir 
des différences valables entre les objets en compéti-
tion; il n'est pas surprenant que celui-ci donne des 
productions très semblables pour les 3 modalités à 
l'étude: 
4 traitements du 64• au lDJ· jour. à 12 jours d'in-
tervalle = 3 752 kg/h.:t, 
6 traitements du 4ü' au lGù' jour, à 12 jours d'in-
tervalle ,:: 3 470 kg/ha. 
6 trnitements· du 64° au 120• jour, à l2. jours d'in-
tervalle = 3 605 kg/ha. 
En resumé et compte tenu des es3ais anteneurs. 
le nombre de traitements 2I effectuer doit être de 
5 à 6 ; un nombœ de traitements in.fori.em: à 4 est 
nettem.::nt insuffisant. L'écart entre les traitements 
peut varier de 10 à 15 jours. La date d'appl.ication 
du premier traitement àoit se situer au 40· jour de 
végétation quelle que soit la date de semis (vol.s 
de Diparopsis observés avant le semis. E!trias tou-
jours présent). Les traitements, dté;vant couvrir la 
partie productive àe la floraison et h fructification 
jusqu'à sa maturité, le dernier traitement doit s'effec-
tuer aux environs du 120' jour de végétation. Les 
. cotonniers de variété CRAK, à fort développement 
végétatif et à maturité plus prolongée. devront sam 
doute recevoir un traitement supplémentaire. 
Les doses d'application du mélange stand,,,rd 
Endrine,.D.D.T, restent inchangées à savoir: 
- l"', 2" èt 3° traitements: Endrîne = 300 g !1.'l.A .. d1a: 
D.D.T. = 1500 g rs.tA./ha. 
- 4<, 5' et 6' traiteme_nts: Endrint! = .JO!) g M.A.;ha; 
D.D.T. = 2 000 g M.A..!ha. 
Objets 
Pour un semis tardif ( début juilletî, il est préfé-
rable d'augmenter la dose de D.D.T., a compter du 
second traitement, pour viser plus spedafoment 
Heliot!lis. 
LUTTJE IfERBICIDE 
Les ùeux essais de la campagne précédente ont 
montré très nettement, d'abord, l'efficacité du Diuron, 
employe à 800 g/ha cM.A.1 quelques jours_ avant 
k. ;;;emis du cotonnier, puis, l'augmentation de la 
production à la suite de l'emploi de cet herbicidt:; 
à la conditi.on de ne pas di.fl:éœr fes premk,rs sarcla-
ges ; un retard de 10 jours du premier sarclage met-
tait le traitement à égalité avec le temoi.n ; un 
retanl de 17 jours abaissait sensible:::nent la produc-
tion. 
Les 3 essais de cette année se proposent de vérifier 
les faits precédents. de comparer divenes dose,; de 
Diurm: et de comparer 2 herbi.ci.des. 
Conditions générales aux 3 essais 
Pulvérisation de la solution herbicide quelques 
jours avant le semis: 
Semis : 23-24 juin à 6 graines par poquet . 
Humidité du sol : pluies 62,0 mm du .l6 au 20 juin. 
irrigation 25-26 juin. 
pluies 13,8 mm du 26 au 30 juin. 
Méthod(;; des blocs, 7 répétitions, 7 billons d~ 
30 m pat parceHe elèmeutah'e. 
Essai de date de pre1nier sarclage 
Dillron (Katmex): 300 g/ha (de matière active\ 
Sarclages à : 
Production 
de coton,graîne 
. 1--U_.i._ 3..J. j. ·B j. j Si j. '· 62 j. 'j 7l j. kg/ha 1 
----1----,1--- ---- -.1----
/ 
1 I 1 ~ ,,- j 
25 j • 
A - Sans h1:àrb1- . 
cide ......... : 
B - Herb;cide .. 1 
C · Herbicide 
D - Herbicide . . ! 
)( 
d.s. à P := 0.05 
Aucune phytotoxidté n'ayant éte constatée à la 
fovèe, on peut conclure qu'un œtard de L2. jours 
du premier ,;ardag.c: n'a pas de répercussions défa-
vorables sur la production. A noter que I"objet B 
n'est pr..s supe1ieur à A, cette année. 
1 
~~ inutile 1 3 â~f 





1 " 1 35~7 ) 
I --325 l~-3~1~, 
Essai de doses de Diuron 
-! sarclages : 10<, 14', 30' et 56° jour 
SOO g/ha de Diuron : production 
600 g/ha de Diuron : prOduction 
--100 g!ha de Diuron : production 
Temoi.n non traité : production 
après le semis. 
3 377 kg/ha 
3 357 kg/ha 
3 380 kg/ha 
3 :253 kg/ha 
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- Les résu.ltats sont, visiblement, identiques. L'en-
lwrbement es1 très inférieur dans les parœlles trai-
tées et les sarc1ages sont beaucoup plus aisés et 
rapides. 
Co1nparaison du Tréflan au Diuron 
4 s::trclages : 10°, l-1°, 30" et 56· jour. 
La solution de Tréf!an (Trit1uraline) n'a pas etè 
enfouie après sa pulvérisation, Les résultats obtenus 
représentent donc, riu mieux, k minimt1m de ce que 
l'on peut attendre de ce produit. 
800 g de Diuron : production 3 485 kg/ha de coton-
graine. 
1440 g de Trèthn : production 3 379 kg/lla de coton. 
graine. 
960 g de Trét1an : production 3 636 kg/ha de coton-
grainc. 
Témoin non traité: production 3 375 kg/ha de coton-
graine, 
Aucune phytotœdcité n'est relevée et, dans les 
conditions de l'essai, le Tréflan est aussi efficace 
que le Diuron. 
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D:'ESINFECTION DES SEMENCES 
DU COTONNIER 
Cet essai a eu a supporter de très mauvaises 
conditions et 7 répétitions sur les 10 mises en place 
ont èté éliminèes. Les chiffres ci-dessous sont fom·· 
nis "à titre indicatif, uniquement. L'essai sera repris 
l'an prochain. 
· i N"ombœ 1 / 
1 · plantules 1 
Produit 
expérimentJ 
• Dose l 14 jours I Product. 
1 ! après le I de cot.-gr. 
1 ,· semis · 
· 1~· 0 à T. 1 kg/ha 
Dieldœx A ( Hg + Die!. l. l 0,5 \ 14 l 1 
LP M - 1027 (Hg + Und.; 0,5 1 135 i 
Granopém (Hg) ........ _ 1 0.5 130 , 
Litoran (Hg -r- Aldrine) . 1 0,5 1 122 
LP 64 -.. l02ï ... " ....... 1 0,25 1 121 
Granopera M (Hg 1 • • • • • t 0,3 118 
Dieldrine ... : ............ 1 0,25 100 
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PROGRAMME Hibiscus 
STATION DE M'PESOBA 
COLLECTION 
Variétés 
1 ____ _ 
Il Témoin précoce ................ 1 Sabdariffa R T 1 . . . .. . . . . . . .. . 1 
1
. Sabdarifia RT 2 ............... i 
Cmznabinus MT 15 F.E. . ..... / 
l Cannabinus MT 15 F.D ....... . 
] P~kê~ T.V.~.D. . ............. · / 
1 Temom precoce ........ , .... . 
! 
Pokêo T.R,F.D ............... · 1 
B.G. 52-1 F.E. . .............. . 
B.G. 52-1 F.D. .. ... ., ......... · I 
, B.G. 52--41 F.E ............... .. 
1
. B.G. 5 .. 2-41 F.D. . .. " ............ · 1 
Témoin précoce ....... ,, .. 
B.G. 51.-104 F.E . ., .... ., ........ 
1
. 
B.G. 51-104 F.D. . ............ . 
B.G. 52-119 F.E, . ,, ,, ..... ,, .
1 
B.G. 52-119 F.D. . ............. .. 
B.G. 53-30 .................... . 
Témoin précoce ............... j 
B.G. 53-74 F.E ................. , 
B.G. 53-74 F.D. . . .. .. ......... ·,. 
Andaluda 103 (l"l F.E ........ . 
Andalucia 103 (l') F.D ......... I 
A1;da!_ucia 103 (2} F.E. . .. . . . . l 
Temorn _pœcoc~ .... ,. . . . . .. . . i 
Amhlucia 108 t2) F.D ......... I 
Espana IlO (1.i F.E ............ 
1 
Espana 110 (lJ F.D. . ....... . 
Espana 110 (2) F.E ........... . 
Espana no (2) F.D. .. .... \ 
Cyde 






















































Le Soudan tardif et le Silicia ont été détruits par 
l'anthracnose, 
Semis le 22 juin, en ligne, à 0,8 ;,,,: 0,1 m. 
1 
Cycle I Rend.t , 
â la 1°• 1 en fa 
1
. fleur I tiges J Varié tes 
___ 1 _ en jours ! sèche~ j 
Témoin precoce ............... j --70--l 28,0 j 
Roselle Bambari . . . . . . . . . . . . . 1 22,5 
Dah P.F.D.T.R. . ................. 
1
. 84 1 26,6 j 
B.G. 5:!-1 ................. ,, . . . Si 28,B 
B.G. 52.7 ...................... 1 g5 Il 24,3 i· 
B.G. 52-19 ..................... 1 85 25.3 
Têmoin précoce ............... ·). 70 J 25J J 
B.G. 52-20 . . . . . . . . . .. . . . . .. . . . . 84 25.0 
B G -? ~~ ' 93 ')O G 
B:G: ~Î:38 : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 1 93 j Î9'.t ! 
B.G. 52-41 ...... ., ............. j 92 1 31,7 / 
B,9, ~2-44 : ................... / 86 / 33,4 
Temmn precoce . . . . . . .. . . . . . . . . . 70 , :u,o 
B.G. 52-45 .. ' ................. · I 84 j 25,6 1 
B.G. 52-Si . . .. .. . . . .. . .. . .. . .. 87 23,5 
B.G. 52-3.:! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·1 93 ) 27.5 j 
B.G. 52-55 . .. . . . .. . . . . .. . . . .. . . 85 26,7 I 
B.G. 52-56 ..................... j 92 ·1 25,9 
Témoin précoce . . . . . . .. . . . . .. 70 23,3 
B ~ 5) ~... . 8" '2 ~ ,L,. _.:,, ....... ' ........... 1 - 1 j ,I 
B.G. 52·71 ...................... i 91 I 27,0 
B.G. 52-122 .. .. .. ............ J 78 ! 20,3 
B.G. 53-12 . .. .. . . .. . .. . . .. .. . . 103 21,5 
B.G. 53-90 .......... , . . . . . . . .. 134 j 15,6 
Témoin precoce ............... J 26_.4 
B.G. 58-12 ...................... 1 90 1 22,3 
Tc\mo1n précoce ................ 1 70 J 37,5 
Analyse 
des fibres de quelques variétés 
Hibiscus recoltés en 1963, rouis en tiges sèches et 
expertisés en octobre 1964, 
i------· 
1 1 Duree du j Longueur Finesse j 
I'· Variétés Il rouissage filasse ) Moyenne 
1 
l Rapport 1 1 Finesse de Numéro 1 •• 
Extrème ·1 . possible I Res1~tance 
jours ) m Nm i _i____ _ 
1 Hibiscus cannabirms ' 1 · 1 
f Témoin précoce B . . . . . . . . . . 37 Il 150 // 
1
1~~ j Témoin tardif B ... , ....... I 37 _o 
f Dah PJ'.D.T.T.R. .. .. .. . . .. . 45 f 2lû . 93 1 
1 
Espana 110 F.E. B .. .. ..... 1 41 160 70 
_ Andaluda 108 F.E. B ........ , 44 170 __ j __ B7_.
1 
1
. Hibiscus Sabdariff,1 1 ' 1 
Sabdariffa R.T. 2 B ....... - 1 35 220 1~; 1 
1 
Sabdariffa Pokcio TVFD . . . . 35 190 ou 
Sabdariffa PokèŒ TRFD . . . . 41 190 95 
f_ Roselle Eambari. 16 B ..... · 1 42 190 120 J 
Sabdariffa R.î. l . .. .. . . . .. . 42 130 79 
1 filabilit.:: 1 de filature g, te."11: 
Nm j __ 1-~_· _______ / ----
1"15 1 55 2,2 l 
220 1 58 2,6 
1~ ~ 19 
168 42 1.6 























l 31.5 l 
j 33,0 1 
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La maturi.te des fibres était trop avancée lors du 
rouissage et celui-ci a été effectué dans des condi, 
ti.ons éloignées de l'optimum. En conclusion, ces 
fibres sont d'une honnête qualité moyenne, sans 
plus, a l'exception du témoin tardif B et de Roselle 
Bambari 16 B qui sont meilleurs. 
ESSAI V ARIÉTAL 
L'essai est disposé selon la méthode des blocs 
avec 7 répétitions; lignes de 30 m; 0,1 x 0,1 m. 
Fumure: 100 kg/ha de sulfatç d'ammoniaque + 
150 kg/ha de Triple superphosphate. Rouissage: en 
wrt, durée 23 jours et bain à 25' C ; en sec, durée 
42 jours et bain à 2Q•C, 
! Production / Long. 
1 
moy. : 1 Fibres l 
des I Tiges I rouis- I 0 a de 
1 tiges I vertes \ sage fibres \ 
1 \ en vert 1 
1 m · kg/ha i kg1ha 
-R-.-sa_b_d_a-ri-ff_a __ \--;:;- \ -18 968 . J 3 291 1-~1 
H .. cmmabinus .... ! ! 
var. ruber ......... i 2,54 36 555 1 2 834 7.7 
1 
var. vulgaris ..... · / 2.70 , 37 809 2. 82.9 1 7,5 var. p11rpureus . . . 2,57 32 619 ' 2 175 6,7 
var .. 1•/l'idis détruit par l'antracnose•l---l 
d à P = 0.05 303 
Variétés 
P ~ 0,01 416 
' 
B1 
Les 4 variétés réellement expérimentées - le Sou-
dan tardif ayant été entièrement détruit par l'an-
thracnose - se classent en 3 groupes : 
le plus productif: H. sabdariffa 
le groupe intermédiaire : H. cmmabùttts var. mber, 
H. camzabilws var. vulgaris. 
le moins productif: H. camwbinus var. purpurewn. 
L'H. sabdariffa était également le plus productif 
l'an dernier. 
ESSAI DE FUMURE 
Un H. ca1mabinus local précoce (melange de viridi.s 
vulgaris et ruberJ reçoit les 6 fumures différentes ; 
methode des blocs, 8 répétitions, lignes semées à 
0,15 X 0,10 m. 
Bien que donnant des différences statistiquement 
significatives, cet essai est difficilement interpréta-
ble. Il sera à reprendre avec, peut.ètre, la recherche 





j des tiges Tiges vertes rouissage 
Fumure -! 
0 o de fibres i 
1 l en ,,ert m kg/lm kg/lia 1 
1 ----- -----
1 Sans fumure orgmzique -1 
, Témoin sans engrais , ......... / 





' Engra!s 1 ...................... ) 
\ Ave.: fzmmre organique (15 t/ha de fumierl 
Sans engrais . , ....... ,. ...... 1 2,36 









2 486 8,1 
2S36 8.l 
2 S42 7.1 
2 735 7,2 
2 949 7,4 
1 
Engrais 2 . . . . . .. . .. . . . . .. .. . . . . . 2,69 
·-------
1 
d.s. à P = 0,05 





50 kg/ha de suifate d'ammoniaque + 75 kg/ha de triple superphosp1mte. 
100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 150 kg/ha de triple superphosphate. 
Les essais de ces dernîères années ont montré que 
la meilleure date de semis se situe dans la période 
du JO au 20 juin. ll faut semer en lignes et à densi.te 
élevée pour la production de fibres. L'anthracnose 
(Colletotrichum hibisci) est maintenant bien installée 
sur la Station ; elle interdit 1a culture du Soudan 
tardif qui se rêvele ètre: une des variétés les plus 
sensibles. L'H. sabdaritfa est beaucoup plus tolérant 
à l'égard de cette maladie mais il est sm.ùiaitable 
è.'entreprendre un travail de sélection d'individus 
résistants chez les H. ca1mabin1ts. La rentabilité de 
la fumure est à l'étude. 
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STATION DE KOGONI 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Méthode des blocs, 8 répètitions ; parcelles elé· 
mentaires de 15 m. 
l Production ! 
[ Fibres ! ·j 
1 
Variétés Tiges 
rouissage 1 ~:) de verte.s i en vert i fibres kg/ha 
1 H. caimabùms, Soudanl 
kg/ha / 
57470 2 3-15 -!.O 
· tardif .............. 1 
H. sabdat!ffa, Pokéo TR 56390 19:.H 3,4 
1 H. cmmabilms. Soudan i précoce . . ........... · 1 45 500 1838 4.0 
10390 
Pour des quantités égales de maüères vertes, k,; 
variétés Soudan tardif et Pokéo TR different sensi-
blement dans la teneur en fibres après rouissage. 
La première. en définitive, produit beaucoup plus 
que la seconde. La variété Soudan précoce est infè. 
tieure à la Soudan tardif. 
Dans un second essai. établi selon la mème mJ. 
thode mais pour tester la production de graines. le 
classement reste le mème ; la varieté Soudan précoce 
est ici très inferieure aux deux autres. 
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STATION CENTRALE DE BOUAKÉ 
Directeur Régional pour la Rêpublique de Côte d'Ivoire: A. AXGELINI. 
Chef de Station: A. ANGEL.Un. 
Section de Génétique: F. BERNARD. 
Section de Cytogéndique: P. K\MMACHER et C. Pmsso:-:i: 
Section d'Agronomie générale: C. BOUCHY et T. VAN ZUYLEN. 
Section d'Entomologie: A. ANGELINI et P. VAND.\H.\Œ, 
Section de Phytopathologie: M. CoGNÉE. 




1 Mois Pluie, mm Mois 
1 J 
\ _J_a_n_vt_'e-r-.-.-. -.-.. -.-.. -. . 33,5 (3• déc.) j Juillet ............ 1---l-0-7,_2 ___ ·1 
/ rla~:ie~.:::::::::::i ,g,2 I] t~g~~b~~,·::::::., mJ 
, Avril ............. 1 96,0 Octobre . .. . . . . . .. 93,2 1 
1 
M~ .............. ·1 18S,O \ · Novembre········ I 67,0 
Jum ...... ., .. .. . 213,5 ! 1 Décembre ........ , 38,7 (1•, 2' dèc.) 1 
1 -----------------------· J - 1 
i Total ............... , ............ , ........... , ... , . . . . . . . . . . i 1 29-1,0 mm J 
85 
Le total des pluies est voisin de la moyenne pour 
RouAKÈ (1159,7 mm). La distribution des pluies a eté 
très irrégulière. 
cotonnier causés par les périodes de sécheresse au 
cours des stades de croissance et de floraison. Les 
rendements ont étè satisfaisants en définitive. 
Les précipitations très importantes d'aoùt et début 
septembre ont été suivies de trois périodes sèches, 
à la mi-septembre, au début d'octobre et au début 
novembre. 
La prolongation de la · saison des pluies jusqu'à 
la 2· décade de décembre a favorisé la capsulaison, 
compensant ainsi les retards de développement du 
Parasitisme 
Heliothis armigera, Diparopsis watersi et Argyro-
ploce leucotreta ont été particulièrement nocifs dans 
les régions Centre et Nord tandis que Hemitarso-
nemus /atus et Lygw; i.'osseleri provoquèrent des 
dégâts notables dans la zone septentrionales seule-
ment. 
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SECTION DE GÉNÊTIQUE 
PROGRAMME G. hi1-•szlt11111 
et HYBRIDES 
Le programme est. cottme !es années précédentes. 
a..xé ~ur l'analyse des hybrides trispécifiqu.:s G. arbo· 
rewn ,< G. tlmrb;;.ri ~< G. ltirsumm ( ATH i et G. hir-
sutum x G. arboreum ·< G. ,aimonclii (HA.Rj créés 
par le Laboratoire de Cytogénétique. · 
Il comporte : 
- l'étude de lignées suivies en sélection généalogique; 
- des études de sélection en fècond2..tion libre dans 
des parceIIes disolement où le materiel est dis-
posé statistiquement; 
- sur Station. des micro-essais testant ltès meUieures 
[ignées. et un ëssai intervariètal où figurent à 
càté du matériel trihybride des vari.étés nouvel-
les produites par les programmes de selection 
classique de 11.R.C.T.: 
- à l',~xtérieur de la Station de BocAKE. des essai·:; 
de variétés et des essais à.e comportement de-; 
hybrides (réalisés sur des bulles représentatifs de 
chacune des sdlections). 
D'autre part, des essais d"' comportement de;:1 
hybrides ont été réalises en 1964-65 sur 1es Sta-
tions I.R.C.T. d'Afrique de l'Ouest et d'Afrique 
Equatoriale. 
S]jLECTlONS 
Sélection pédigrée chez les A TH 
( G. arboreum >: C. tlwrberi ;,: G. ldrsutun!l. 
31 lignées étaient en obs:::rvation: 
- l1 F 9 issues du second back-cross du tétra-
ptoïde synthétique d'origine ATH par A.cala. 
- 20 F 5 issues du 3' bact-cross de ce mèm,e maté-
riel par Allen 333. 
Après les eliminations basées sur les observ~tiom 
de vcgétation, l'étude de la productidté et l'analyse 
technologique, on a gardé 23 souches du matériel ci-
dcssus. 
Sélection pédigrée chez les IIAR 
(G. hirsutum X G, arl1 orewn >< G. rnimondiil. 
37 lignées. al!clnt de la 5° à la 9' génération suii:ant 
le retro-croisement. ont éte étudiees au point de 
vue: de la technologie. Ce matérid est parvenu 1t 
une ;rande stabfüté des caractères de fibr::: et 
continue à ètre suiYi d'une oa.rt sous l'orme de 
collection, d'autre part en sèlectlon généalogique, 
le but d.:: œtte d,:;rni~re opération étant d'obtenir 
des associations de caractèœs e;{t,èmes, 
Le tableau et-dessous donne les caractensnques 
des 23 souches formant le d0part des Iignees à suivœ 
en 1965. 
: Désignation ', Rendt I Caracteres do:Js fibœs 1 
' de. la ! ègre- i . · -- j 
1 souche I nage Long. / FiPesse I T~n~- 1 .'\.Hon- . 
196.; 1 o,,i F. UHML ! I ,,c : cite I gement .
1 
mm. ·'>'· \ g, tex ~,; 1-·---- -··-1-- - -- . ·--
H 40-4 . ; 45,8 , 30,l 1 -t,55 l".1,4 7.6 1 
H 42-B ... 1 45,7 25,l 4,75 17 2 l2J 
\ H 42-10 .. \ 43,li 25.3 5-rn) lÙ ll.t\ 
I H ~4-1 .. · 1 49.d 13.5 ,US 2l.0 7,1 . 
. H -kl-6 . . 46.3 30,4 4,45 20,3 S.O 1 
H 50-1 . . . 45,6 30.5 435 19,6 9,3 
1 H 67-4 ... ! ..Jt.1 33,-1 3,85 2Vl 8-.7 
1 
H 73-6 , 35-4 34,0 3,65 24-ii 7.9 l 
H 74-1 ... 1 35,0 33.-t 3. Lû 26;4 7.é 
: H 74--8 ... j 35.3 3-t,9 3.83 25,3 7,3 
1 H 75-3 .. / 32,5 34,l 3,l!J 28.2 7.4 ! 
1 H 78-l 3ï,7 33,4 3.30 28,1 é,6 
H 79-2 :::1 33,S 33,~ 3.50 29.0 7.0 
H 82-2 ... 1, +4.1 30.1 3.3ù 26.6 7.0 1· H 8à-8 ... 3'.!.l 36,1 3,60 26.3 7,1 
1 H 90-6 ... 1 3+ . .: 33.8 310 29,0 ci,il 
H lû2-l . · [ 40,6 31.1 4,30 2--1,6 9.5 
1
1 H 102-3 •. 1 39,2 30.2 .i.45 2-l,9 9.3 
1 
H 117-2 .. • 34,4 34.3 3.25 27.6 6 S 
H HS-2 36.3 33,l 3.00 24,3 6'.9 
H 123-2 
1 
3J,7 31.9 ·H'ï 2-U S.3 
H 123-3 39.9 32.0 3,95 25,6 7.5 1 
H 128-6 : : 1 39 .1 30.S 3.55 29,6 7.9 
Sélection dite "pédigrée~massale" 
Les l)roduits du 3' back-crms par G. Ursuwm 
(Allen 333 l des tetraploïdes synthètiques G. hirsutum 
:.,: G. arboreum ·,r G. raîmondii et G. arborewn ~< 
C. tlmrberi >< G. llirsutwn continuent à ètre étudies 
suivant un systèmoé! de propagation massale respectant 
le principe de la sélection genofalogique dans le 
cadœ de l'<, inbreeding ,, de parcelle. Les populations 
en étai-:mt au nh:eau de !a F 5 en 1964. 
Le programme d'experimentation portait sur 62 li-
gnees pour le matériel ATH X Allen et sur 90 lignées 
pour le matériel HAR ,< Allen. Rappelons que la 
méthodologie adoptée dans ce type d'analyse réside 
essentidlemem dans la comparaison de lignèes dis-
posées suivant un schéma analy.sable statistiquement, 
le mélange d~ toutes ks lignèes etant pris commë 
temoin et figurant d'autre part dans des essai> variê-
tau.."'< à coté de varietès commerciales de coton. 
A la suite de l'ensemble des critères d'élimination 
appliqués à. ce matériel. les grnupes suivants ont été 
rcten:us i;,our former la bas8 des sékcti.ons de 1963. 
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Prnduction I _ ·---~ Caractèœs des fibres 1 Rendement 
coton-graine \ égrenage ] · J 
'\i F. 1 Longueur l Finesse Té~acitè J Allon!ement 
ks/ha ·-l-c_il_m_o_'\.·._J----! UR.ML.mm \
1 
__ 1_.l\_,1. __ -~~1 .0 1 
Famille 
Mutériel i ATH :t Allen) I . j1 • IJ 
F.256 1 731 l07,0 39.6 31,1 
1 
-1,70 21,3 6,8 
F.2l3 l 787 1 l08,7 41.3 29,9 4,50 21.0 7,5 
F2l5 l 857 113,0 41.3 30,3 1 5,20 "0 7 l 7 8 
F.216 l 851 112,6 39,9 29.5 1 5,20 ZIÙ Ù \: 
F.217 l 850 ll2,5 -ll.8 29,6 ,· 4,75 21,9 ï.8 
F.225 1 847 lî2.3 40,3 31.0 5.00 21,3 . 7,2 
~:fü f ;~ii m:t :~:~ ~g I t~~ l2
0
1:.î 1_ â6 .. ·~ 
1
· 
F .242 l 765 l07,4 -10.4 29,7 1 5,40 - ~ ] .. 
F.251 l 797 !09,3 38,9 30,9 
1 
4,70 20,l ) 7,-1 , 
F.265 l 848 1!2,4 -Il.il 3ù,.J 4,60 i 
Matériel (HAR .-< Allen) 
F.1 / l 4.22 109,6 41,4 30,1 1 4,25 20.2 
F.6 1 1386 106,8 41.l 30 3 · 4,30 ll,ll 
F.12 l ·110 !08,6 42,9 29'.9 4 25 20,6 
FJ6 1451 lll.8 -10,8 28,9 Ùo 20,6 ~ .. :,,, 
F.18 1 520 117,l -12.1 28,2 Ùo 19,9 7.l 
F.21 1672 123.8 -11.l 30,5 .l,60 19,1 7,-1 
F.23 1398 107 .7 39,9 30,3 -l.85 20.0 6,0 
F.28 1 489 114,7 40,8 27, t 4.SO 19,4 8,0 1 
F.33 1388 !06.9 -IIJ,8 2.3,7 4.90 19,4 9,1 ! 
F.72 l 4-10 110.9 -13.0 28,6 4.70 18,2 8,~ 
F.13,! l 454 112,0 40,6 29,3 .\.40 20.4 6,7 \ 
F.87 l 462 112.6 ..J0,4 30,0 4,50 20,l 6,8 
On a ex.trait, d'autre part, deux sous-populations 
de ces matériels pour une expérimentation variétale 
poussée: 
555-7 pour (ATH X Allen) 
444-2 pour (HAR X Allen l. 
ESSAIS COMPARATIFS 
Essais sur Station 
Micro-essai des ATH 
Le dispositif en blocs incomplet3 équilibrés n'a 
pas apporté de gain de précis.ion par rapport à la 
métl1ode usuelle des blocs. L'essai a une productivité 
élevée (2 36t kg/ba de coton-graine en moyenne). Le 
témoin A!Ien 333-57 a un rendement très èlevé 
i2 891 kg/ha). Aucune famille d'hybrides n'est signi-
ficativement supérieure à !'Allen 333-57. Le groupe des 
variétés équivalentes en production au 333-57 com-
prend: 
- 3 descendances de 555-7 
- (ATH X Allen) bulk 1963 
- ( ATH ,,; Allen! bulk 1964 
- À.TH bulk pédigrée 1964. 
Dans l'ensemblè le groupe ATH x Allen présente 
de bonnes caractéristiques de rendement à l'égrenage 
et d'allongement de la libre. Il demand·e à ètre 
amélioré pour 1a longueur. 
En ce qui concerne les pédigrées ATH. Ia popula-
tion de 1964 marque un ptogrès de 3 ° ,i par rapport 
à la population de 1963. Les rendements à l'égrenage 
sont identiques dans les deux cas à celui du témoin. 
En longueur le bulk 1964 a gagné 1.5 mm par. rap-
port au bulk 1963. 
Micro-essai des HAR 
Cet essai a été plus précoce que le précédent. Sa 
production a également été élevée, avec une moyenne 
de 2 513 kg/ha. Le témoin Allen 333-57 se situe, avec 
2 510 kg/ha, exactement au milieu de la dispersion 
des rendements variétatL"Z. En rendement à l'égrenage, 
les résultats des variétés se groupent dans un inter-
valle étroit qui va de 39 ,4 à 41,9 ° ,i, les deux Allen 
333-57 et 333-60 se situant vers le bas de l'échelle. 
En productivité, la meilleure lignée des hybrides est 
le F 134 qui avait précisément été décelée à cet égard 
par l'analyse statistique de la pedigrée-massale de 
1963. Ceti:e lignées est aussi une des meilleures pour 
la longueur de fibre. Son rendement a l'égrenage est 
par contre un des plus bas du tableau. Il est cepen-
dant bon et voisin de celui. de l'Allen. 
Sur les 10 meilleurs bulks en productivité, 5 pro-
viennent du 444-2. Les rendements à l'égrenage sont 
au-dessus du niveau des témoins, mais les longueurs 
sont encore à améliorer. 
Le bulk global 1964 est supérieur au bulk 63 pour 
la productivité, pour la longueur et pour le rende-
rnent à l'~grenage, Ces résultats sont confirmés par 
l'essai intervariétaI. sauf pour Ie rendement à l'égre-
nage. 
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ESSAI VARIÉTAL 16 variétéis, sélectionnées à Bou.\KÉ ou introduites sont mises en competition. 
Variétés· 
Production • Rendement 1- _____ ----__ Caract.e_· ' __ e_s des fibres 
, coton-graine I cgrenage _ _ _ _ 
' 1 a,: I Longueur i Finesse I Ténacité 
________ ( kg.·~ 0 ô T. _____ , C"HLM, mm 
I 
LM. _ l gj tex 
A 333-57 ) 2 380 lOO,O 39,4 J 30,5 i 4,05 1 19,9 
A 333-60 . j 2 135 B9,7 39.B 30,9 j -t,20 , 20,2 
A 333-61 : : : : : : . : 2 137 89,8 ~0,2 ) 3U 4,15 1 20,3 
P 14 - T 129 .. 1 2 128 89 4 35.7 32., l 4,10 20,6 
HG 9 .......... 1 2 729 t 1Ù 3S,O 33.0 J 3,90 1 19,5 
Réba B 30 ...... j 2 003 S·U 35,7 30,9 / 3.35 / J0.5 
Reba BTK 12 . . . 2 585 108.6 35.i! 31,7 ) 4.30 20.9 
D.P.M.A. . ...... _ 1
1 
2 209 92,il 38.6 32.9 3,80 J 20,2 
ATH P 63 . . . . . . 2 253 94.7 38 9 28,0 4,20 18,9 
ATH P 64 .. ., · / 1362 9\Ù 3Ù 29,4 j 4,00 j 19.2 
ATH BC 63 . .. . 2 26a 95.3 38,0 29,6 4.10 \ 19,4 
ATH BC 64 .... , 2 3% lOü .', 33.l 29,2 1 4,00 W,3 
555-7 ......... 1 2 763 116,l 38,7 28,3 1 3.75 ·1 19.6 
HAR BC 63 1 2 2.80 95,8 39.0 29,7 3,70 20.6 
HAR BC 64 . . . . 2 514 !05,6 38,6 30,8 i 3,80 20,6 
./,J4.2 ........... 1 2 636 112,9 40,l .!O,G , 1,85 20.S 
Les variétés 555-7 et HG 9 sont supeneurs à 
l'A 333-57 pour 1a prodÛction de coton-graine, 
5 variétés: 
A 333-57 (Prémultiplication Foro) 
A 333-60 (M.mou.\) 
A 333-61 (MAROUA} 
P L4 - T 129 ŒÊBEDW.) 
HG 9 (Tnrn;1.,r). 
9 emJ;Jlacements: 
_ ___ j 
' Allongement 1 
''1 0 6 1 
1 9,0 1 














On remarque que les trois variétés les plus produc-
tives de l'essai, qui ont donnè plus d'une tonne de 
fibre à l'hectare, sont deux bulks d'hybrides 1444·2 
et 555-7) d'une part. et HG 9 d'autre part. Ceci mon· 
tre que la sélection dans les hybriàes d'espèces a 
atteint le point auquel certaines lignées peuvent se 
montrer compcitttî.ves vis-à-vls des meilleures variétés 
obtenues par les méthodes classiques d'amélioration. 
Cette donnée a, du reste, ete confirmée par de multi-
ples essais de comportement réalisès en conditions 
écologiques variées. 
Region Nord: NEMBINGUil. KORIIOGO, BoUNDL\LT, 
M.rnABIU. LINGVEOOUGOU. 
ESSAIS EXTÉRIEURS 
Essais variétaux locaux 
Région Ce/ltre: BÉOUMI, BRoso, M'B.'I.HIAKRO. 
Region Sud-Ouest : fü.L01. 
Le résultat global de cette expérimentation est 
le suivant: 
1--·--·· Production coton-graine I Caract~res des fibres l 
1 
Rendement 
Variété_s __ J _ kg/ha 1 ~" A 333_57 I cg~:n;.~e . ~ngu_e_u_r_
1
--F-in_e_s-se----~T~"-;_n-a~c:·it~é~~-, ~llont:ment 1 
j . ____ 1 ______ ' _____ j UH.l.M, mm 1 __ 1._M_. __ g/tex _ 
1 A 333-57 ..... , .. 1 l -125 j 100,0 -+1.8 Il 
A 333-60 ........ 1 l 4t3 99,2 -11,5 
A 333-61 (6es.) . t l 383 97,l 41,S 
P 14 T 129 ...... j 1 !33 79,5 39 .. 6 1 

























Les principales conclusions sont les suivantes : 
La comparaison des variétés en expérimentation 
régionale a été entachèe d·une grande imprécision 
due à l'hétérogénéité de terrains d'expérience, l'in-
suffisance du nombre de répétitions, des conditions 
de végétation difficiles. Il semble cependant que les 
l'aits snivants se degagent des résultats d'ensemble: 
- Peu de diffèrence en producthité entre les 3 Allen, 
qui possèdent d'autre part des qualités de fibre 
très voisines. 
- Infériorité, legère ou accusée, des variétés tcha-
diennes HG 9 et P 14 - T 129. 
Essais de co1nportement des hy-
brides 
Production coton-graine Rendement 
Variétés egrenage 
kg/ha 9o A 333-57 çil F. 
ATH BC 63 .... _ 1492 97,3 4I.4 
HAR ~~ .. ~~-::::1 1492 97,3 42,2 555-7 1459 95,2 42,1) 
•l,\,1-2 .. , ........... 1 1567 103,5 42,5 
A 3.B-57 1 1533 - 100,0 4!,0 
A 333-60 
.. " .... \ 
1563 102,5 42,0 ••••••• ~ l 
Les essais pris individuellement ne sont pas signi.-
ücatifs en producti.vitês. L'analyse globale aboutit à 
une précision foibfo (C.V. de 14 °ii) et ne révèk pa;:; 
de différence de productivité entre les variétés. Devant 
ces résultats, il est .au moins permis de penser que 
les hybrides sont au même niveau de productivité 
que des Allen. 
Programme G. barba.dense 
Ce programme comprenait 2 essais extérieurs fai-
sant intervenir 4 variétés : 
l Mono 62 
1 ' i i Longueur fibre au halo .......... 1 28,5 1 
L Rendement à l'égrenage, % F .. ; ..J0,5 
Ces chiffres confirment les résultats des années 









5 emplacements : 
Rigion Nord: BommrALI, MANABRI. 
Région Cemre: M:\NKOXO, BROBO. 
Régio1i Sud-Ouest: DALOA. 
89 
Le résultat global de cette expérimentation est fo 
suivant: 
Caractères des fibres 
,---
· Longueur ( Finesse Ténacité j Allo~gement : ! UHLM, mm 1- I.M. it O. g, ex--!----~--
27,9 \ 4,10 19,3 1 7,6 \ 2ll,5 ! 4,40 19,4 1 r:~ 1 27,2 .. 1,10 18.6 
28,4 
\ 
4,00 20,0 1 7,t j 
28.7 4,05 19,3 ! 7,5 J 28,3 4,05 19,4 1 7.4 
- ~lono 62 
- Mono 61 
- Mono 60 
- Hyfi 62. 
Les Mono ne diffèrent pas entre eux. Hyfi est 
inférieur aux Mono. 
Les analyses de fibre faites sur des échantillons 
pondères dans les 4 essais donnent le résultat suivant: 
Mono 61 Mono 60 Hyfi 62 
28,6 26,S 30,3 
40,1 -~9.4 38,7 
mais ne peuvent pas rivaliser en production avec 
les Mono. 
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SECTION DE CYTOGÉNÉTIQ![E 
L'activité du Laboratoire de Cytogénétique · a ètê 
consacrëe à la poursuitè de l'etud.e des possfüilitês 
d'application de l'hybridation int1:;rspecifique à ramé-
Uoration du cotonni.er et à des ,echerches théori-
ques sur Ia gènètique et fa cytogjnètique du genre 
Gossypiwii. 
Les recherches conduite; depuis 1957 sur les assem-
blages trispécifiqué:S de genomes hil'sutum · m-bor,wm 
- r:iimondii et arborema - tlmrberi - hirsutwn ont 
conduit à un travail d'application décrit dans le 
compte rendu de la Section de Gènetique. Ce travail 
a conduit à l'isolement de nouyel]es populations sy-u-
thètiques de cotonniers dont le comportem.~nt est à 
l'étude en Cote d'Ivoire et dans l'ensemble du réseau 
expèrim1:;ntal de l'LRC.T. 
Les informations recueillies sur les relations entre 
esnèces affines de cotonniers dans Te courn des tra-
vatL'i: sur les tétraploïdes syntbfüQ.ues nous ont 
condutt à reprendre à la base le problème de 
l'échange de matériel génëtique entre les deux espè-
ces de cotonniers tétraploïdes G. !lirsutwn et G. bar-
bade11se. La question a ét'3 examinée d'un poi.nt de 
vue theorique par l'emploi. de gènc:s marqueurs. 
Cette analyse a montré que le retour aux fonnes 
parentes n'est pas aussi marqué d,m-, ce croisement 
que pouvaient le fatre per::ser les résultats d"obser-
vatior.s antérieures. A la suite de cette constatation, 
l"étude de la descendance de plusieurs hybrides entre 
G_ hirsutum et G. barbad,mse a été reprise avec le 
souci d'isoler des rz.ces qui ne constituent pas une 
restitution des formes parentes. On Et obtenu. de b 
sorte, un matériel à grande variabilité, composé de 
formes qui repré;;entent tme mixture de caractère::; 
c'es parents ou chez lesquefles se manifestent des 
propriété, hèrédi.taires nouvelles. P,irmi les innova-
tions génétiques ainsi œcueillies, on peut signaler 
l'existence de fibre colorée, allant du kaki à l'acajou. 
l'atrophie du calicule ou au contraire la. formation 
!lun double involucœ de bractées. la stérilité màla, 
le reccourcissement des sympodes, des modifications 
de ran2tomie florale et foliaire. Certaines de œs 
formes s'acheminent vers fa stabilité et sont soi-
gneusement isolees dans le but soiL d'enrichir la 
collection des ty1)e3 botanki;.ues de cotonniers, soi.t 
de constituer le poir:t de départ d\m matériel de 
.sélecüon. 
Une grande extenston est ai.::tuellement donneè: à 
l'êtude du croisement entre G. hirsntum et l'espèce 
sauvage africaine G, ,mo11wlwn. 
L'hybride initial a subi un doublement ar.tifidel du 
nombre chromosomique. un certain nombre de croi-
sements de retour par G. !!irswwn et d'autofêcon-
dation. A la suite de ce travaiL nous possédons 
actuellement neuf populatiom parmi bsquelles un 
certain nombre d'individus possèdent, en ,ms du 
génome de G. hirsutwn, un chromosome particulier 
parmi les trdze qui constituent le génome de G_ 
a11omalum. 
Chacun de ces chromosomes apporte au :phénotype 
<le G. hirsutum un certain nombre de modifications 
morphologiques spécifiques. Nous avons pu. par 
cette méthode, déterminer plusieurs des groupes 
di:! liaison de G. aiwmalum. Cet c:xarnen nous a per-
mis de constater que deux facteurs totalement inde-
pendants p1acés sur deu..x chromo5omes différents 
sont susceptibles d'assurer la même fonction: fa 
coloration de la fibœ, pat exemple. peut ètre due 
à l'un ou l'autre des deux facteurs indépendants 
placès sur des chromosomes différents. 
L'étude de la transmission du chromosome supplé-
mentaire nous a montré que le taux de transmission 
par voie màle vari.e selon le chromosome en cause_ 
S'il a été possible d'obtenir des plants individuels 
possétlant un-~ paire supplémentaire, la constitution 
de lignées ayant une telle constitution s'est heurtée 
au fait que l'adjonction d'une paire de chromoso-
mes supplémentaires entraine de grm.:es troubles de 
croissance et une stérilité presque totale. 
Malgré l'appariement tres faible entre le chromo-
some de G. flirsutum et de G. anomalum, nous avon-, 
pu constater que la substitution de matériel chro. 
mosomique issu de G. anoma1um dans le génome 
de: G. hirsutum est possible. Nou3 possédons, ainsi 
actuellement, plusieurs lignées de G. lzirsatum mar-
quées à l'aide de caractères en provenance de 
G. auonwlmn. Nou3 avons cependant constaté que. 
dans certains cas particuliers. il n'est pas possible 
d'obtenir de substitution à l'état homozygote. 
Nous poursuivons actuellemc:nt des études systéma-
tiques portant sur ces substitutions et cherchons à 
surmonter les obstacles à la constitution de races pos-
sédant une paire de chromosomes supplémentaires. 
Deux problêmes de génétique du cotonnier, impor-
tants du point de vue de l'application, continuent à 
ètœ explorés à BoUAKÈ. 
Nous possédons plusieurs caractères de stérilité 
màle du cotonnie, régis par des gènes récessifs. 
Afin de faciliter la production en grande quantHè 
de plantes màle-stériles, de de l'utilisation indus-
trielle de la vigueur hybride dans ta culture du coton· 
nier, la recherche de caractères marqueurs étroite-
ment fü\s à la stéri.lité pollinique se poursuit. 
Le c,imctère d'atrophie de la bractée, trouvé en 
1960 dans la descendance dn trihybride arborewn-
tlmrberi-hirsutum, a été intensifié par sélection et 
transmis à des variétés du commerce. Le transfert 
dé cette propriétè à la variété Allen a etè parachevé 
en 1964-65. L:'1 découverte d'un.:: anomalie morpholo-
gique semblable dans la desœndance d'un croise-
ment entre G. hirsutum et G. barbadeuce permettra 
d'élargir le cadre des recherches sur l'atrophie du 
calicule. 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
ESSAIS DE FUMURE 
Essais stations 
Essai pérenne du Foro Foro. Succession 
continue maïs-cotonnier 
l'avant-culture de maïs reçoit un apport de fumure 
organique tous les 2 ans (10 t/ha de fumier décom-
posé, 20 t/ha de fumier pailleux); 1962, 1964. Le coton-
nier reçoit, tous les ans, une fumure minérale: 
100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 100 kg/ha de 
triple superphosphate. 
1956-1961 (juin): jachère à Desmodium asperum; 
1961 : cotonnier; 1962, 1963 ; maïs - cotonnier chaque 
année. 
Essai complexe avec subdivision de parcelles (split-
plot). Les résultats de 1964 sont les suivants: 
f Production / . 




kg/ha·-) kg/ha Jj % T. -)· 
1 Fumier décomposé ! 
: + engrais ... ,. ......... -1 3892 1 942 1 178 ! I Furnie~ pailleux + engrak 4 ll9 ! 2 301 1 211 \ 
Engrais seul .............. J 3 695 1 523 139 
: Fumier décomposè . -. . . . . . 3 9.f5 / l 762 161 
, Fumier pailleux ..... " ..... 1 4 158 2 093 · 192 
1 Témoin non fumé ......... i 3 535 1 089 100 
a) Maïs : L'arrière-action de l'engrais n'est pas sta-
tistiquement significative. Résultat opposé à celui 
de 1963. 
L'action de la f wnw·e organique est hautement 
significative 
à P = 0,05 d = 242 kg/ha 
à P = 0,01 d = 326 kg/ha 
L'interaction fumure organique x engrais n'est pas 
statistiquement significative. 
b) Coton : L'action des engmis minéraux est signi-
ficative à P = 0,05 (d = 186 kg/ha). 
L'action de la fumure organiq11e. est hautement 
significative. 
à P = 0,05 d = 149 kg/ha 
à P = 0,01 d = 201 kg/ha 
L'interaction fumure organique x engrais n'est 
pas significative. 
Nous pouvons réserver l'ensemble de ces observa-
tions en notant les points suivants : 
- Les effets directs du fumier pailleux et les arrière--
effets du fumier décomposé sont toujours supé-
rieurs aux effets directs de l'engrais sur coton-
nier (1962 - 1963 - 1964). 
- L'effet direct du fumier paiIIeux est supérieur à 
celui du fumier décomposé sur maïs et sur coton-
nier (1962 • 1964). 
- Les interactions fumier pailleux ou fumier décom-
posé X engrais sont presque toujours négatives, 
qu'il s'agisse d'effet direct ou d'arrière-effet du 
fumier. 
L'évolution des rendements coton de 1962 à 1964 
montre une baisse progressive des rendements coton 
sauf pour le traitement fumier pailleux avec engrais-. 
Par contre, les rendements maïs se maintiennent au 
niveau initial ou sont même en progression. 
I1 est difficile d'interpréter ces résultats après 
trois annèes d'expérimentation, une période beau-
coup plus étendue sera nécessaire pour suivre l'évo-
lution des rendements et des sols sous les différents 
traitements mis en essai. Toutefois, nous pensons 
que le différences de rendement constatées peuvwnt 
être imputées à des variations dans 1a nutrition 
minérale. 
L'interaction négative constatée entre fumure orga-
nique et fumure minérale montre que ces deux 
fumures agissent sur le même facteur qui est la 
nutrition minérale du cotonnier. Lorsque les besoins 
minéraux ont été en partie satisfaits par une fumure, 
il est normal que l'action de l'autre fumure soit 
inférieure à ce qu'elle serait si elle était utilisée 
seule. L'infériorité des engrais minéraux peut s'expli-
quer par une mauvaise adaptation de la fumure uti-
lisée: En effet, elle diffère assez sensiblement de celle 
que l'on peut déduire de l'essai réalisé en 1959 sui-
vant la méthode des coupes. Un examen du profit 
cultural ne nous a pas permis de déceler des diffé-
œnces de structure entre les parcelles recevant du 
fumier et celles n'en recevant pas. La différence 
d'action entre fumier paillet.L'{ et fumier décomposé 
provient peut-être uniquement des différences de 
quantités épandues : 20 tonnes dans un cas et 10 
tonnes dans· l'autre. 
Essai pérenne I.R.C.T. (2e année), 
Succession arachide-cotonnier 
L'avant-culture d'arachide reçoit un apport de fu-
mure organique tous Ies 2 ans (5 t et 10 t/ha) ; 
1964, 1966 ... Le cotonnier recoit une fumure minérale 
tous les ans : 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
+ 120 kg/ha de triple superphosphate. Essai split-
pfot. 
7 
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Traitement 
· Production I~~~~~ 
1 ara-
1 chide coton-graine ,~-
' kg/ha kg;ha ; •1~ T. i 
·--------· -l--- ___ : __ .. j 
1 17~ 1 Fumier 1D t/ha .,... engra~s . j 
Fumiei:- 5 t/ha + enwats . 1 Engrais seul ..... 
Fumier lO t!ha 
Fumier 5 t/ha . 
Timoin sans engr:i.is 
. . . "' . \ 
. •.. 1 
3?.B 
318-1 







1 ..... ' 
151 1 
[25 1 gg 
128 
LOfl 
a) Arachide : Les differences de production ne sont 
pas significatives. 
b) Coton : l.es actions de l'engrais et de la fumure 
organique sont hautement significatives. 
Engrais Fumlrre orgo.niqui 
d.s. à P = 0,03 76 kg/ha 86 kg/ha 
d.s. à p = 0,01 U6 kg/ha 116 kgiha 
/ Traitemer:t 
L'interaction fumure organique ·,: fumure minérale 
n'est pas statistiquement signifü.::ative. 
Nous obsen:ons une action du fumier plus forte 
que celle de l'engrais. Il n'y a pas d'interaction entre 
les deux types de fortîlisation. les effets étant sens1· 
blement additifs. 
Essai de l'action de K.20 sur la production 
de coton~graine 
Un essai met en compétition des fumures minéra-
les différant µar la teneur en KO : métaphosphate. 
triple superphosphate et triple superphosµhate + 
KCl. 
Tous les objets fumes ont une production iden-
tique et l'on ne note aucune action du potassium 
du métaphosphate sur la production de coton-graine. 
Essais de formes de phosphates 
(Station Centraled'fa::pèrimentation Agricole de 
Bof..'.\KÉl. 
4 formes de phosphates sont comparees à un témoin 
non fume dans un essai etabli selon la mètllode des 
b lacs FISHER. 
Productio:1 Je': coton-graine 
kg/ha ?IJ' T~ !-------~ --------·----- __ i 
/ 90 kg(ha de mètaphosphate + 100 kg: ha de sulfaté d'ammonfaqua .......... . 
1 l2G kg/ha d~ t!:'iple supetpl1ospha.te + lûO kg.ihn 4:~ sulfate d"ammoniaqua .. 1 
! 836 142 1 1 l 833 13.l 
150 kg/ha de phos,al "" 1üD kg/ha de sulfate d'ammoniaque . · 
1 150 kg/ha de phosphate d'Anê.:ho -i. 10!} kg/lm ,:fo 'i.ulfate d'ammoniaque . 1 
1 
--------·-·---.-! 







1 p =>= O,Ql 
Pour des quantités égales de P,O.,, le triple super: 
phosphate et Ie métaphosphate ont des ré!percussions 
identiques sur 1a production de coton-graine. Cela 
confirme l'essai precedent; K,O est sans action. 
Phospal et phosphate naturel d'Anécho sont inrè· 
rieurs atL-...: demi: autres formes, dans les conditions 
de l'essai (semis le 25 août, épandage de l'engrais 
le 19 septembre). 
Essais régionaux 




zone cotonniëre : un essai de formes de phosphates 
et un essai de formules de fumuœ minêra1e. 
Essais de formes de phosphates 
9 essais de protocole identique ont dê mis en place. 
Les 4 formes de phosphates, toutes associées à 
100 kg;ha de sulfate d'ammoniaque sont les stfrrnntes: 
a . 120 kg/ha de tri.pie superphosphate. 
b · 155 kg/ha d0 phospal. 
c - 90 kg;ha de métaphosphate de potassium. 
d . 160 kg/ha de pho3phate naturel d'Anécho. 
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supe,- . Phospal I phosphate \ 
! phosphate i de potassium\ 
) - 1
1 
· Produc~ion de coton-gr;ine. kg/ha ; 
\ Zone Nord \ 
( Khorogo ......... ! 863 767 973 l 
f Nembingue ...... / 1 163 1128 l 233 ! 
1 BoundfaH ........ J l 567 l 425 1 630 1 
1 Moyenne .... ,. ., . j 1 200 1 106 1 279 ! 
1 Zone Centre 1 1 
\ Mankono ........ ] 734 792 724 1 
1 Beoumi ......... · / L 414 1236 1450 1 
Béoumi tAudo) . i 1215 901 117l 1 
Bouaké .......... ) 847 565 800 1 
M'Babiakro ...... 1 l 525 l 300 l 650 
Zone Sud-Ouest 
Daloa . .. .. .. . . . .. l 930 1 524 1992 
Essai S.C.E.A. de Bouakê (signalê plus haut) 
1 1S33 I 1 549 1 
! ! \ 
Analyse globale des 6 essais significatifs cl-dessus 
1886 
1487 i 1 210 ! l 534 


















d.s. à P = 









































En conclusion générale à ces essais, on peut diœ 
qu'à la probabilité de 0,01, i1 n'y a pas de djfférence 
entre le métaphosphate de potassium et le triple 
superphosphate. Ces deux formes sont supérieures, 
dans leurs e[ets, sur la quantité de coton-graine pro-
duite, à phosphal et à phosphate naturel d'Anécho. 
rnnte. Ils sont conduits en blocs FrsHER et le mélange 
d'engrais est épandu un mois après le semis. Les 
4 objets mis en comparaison sont: 
Essais de formules de fumure minérale 
Ces 12 essais ont été mis en place pour déterminer 
quel élément N ou P avait une action prépondé-
a - Témoin sans engrais. 
b - 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 100 kg/lm 
de triple superphosphate. 
c - 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 150 kg/ha 
de triple superphosphate. 
d - 150 kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 100 kg/ha 






d à p"' 







J Temoin J + 100 triple 
1
. -------- i i nlaque 1' + 150 triple 
niaque _ j . 
-1- 100 triple '! 0,0.1 0.01 1 
i ! super. i _ _:_u_p_er_. __ super. 1 1 
-' -----J----·1· 1 ~-~--i~- ; . 
1 :~:~g:o~~,, .... , 323 i j ; ! l 
Odienné ... ,, .... i 
1 
Nembingue . . . .. / 
Boundiali . . . . . . . . 1 
i 





















ZONE C.i::NTRE j 
Béoumi 
M'Bahiakro . . . . . 816 1 224 1 369 1 402 155 j 
Katiola ..... , ...... i l 599 1 793 1 880 1 951 162 1 
Ség1.1éla ...... 1 B5 677 745 850 96 1 
Béoumi . . . . . . . . / 826 1138 1 233 l 234 137 
.. . . . . ... i 803 1 089 1 351 1 327 180 1 
Dabakala ........ / 267 289 322 382 / 
! 1 
SUD-OUEST 1 1 









Moyennes des 6 / / ~~~ 1_ i~_s. ______ ;1 ___ 9_9 __ , ___ 12_1_9 ____ u_9_1 ____ 1_4_3{j_, ____ s_o ___ i ___ 60_· 
Dans les 6 essais du Centre et du Sud-Ouest, la 
réponse est toujours posifr,e quand on augmente 
la quantité d'un élemsnt, les productions n'étant pas 
statistiquement difl'èrnntes pour (100 kg/ha sulfate 
d'ammoniaque + 150 kg/ha triple superphosphate} 
et (150 kg/ha sulfate d'ammoniaque + 100 kg/ha 
triple superpl1osphateî. 
OPÉRATION ALLEN 
Le développement de la culture de la variété Allen 
se poursuit harmonieusement et les objectifs du 
Plan pour 1964-65 sont légérement dépassés: 
Dans la zone Nord. où les sols sont carencés en 
P,O,, la formule avec une forte dose de triple super-
phosphate ne produit pas plus que celle avec une 
forte dose de sulfate d'ammoniaque. 
On peut en conclure que, dans le Nord, il serait 
souhaitable d'expêrimenter les doses plus fortes, si 
la rentabilité le permet, tandis que dans le Centre et 
le Sud-Ouest, la formule 100 + 100 donne satisfaction. 
Surfaces cultivèes en Allen : 6 l 7S ha 
Quantités commercialisèes : 5 460,8 t de coton-graine 
Rendement moyen à l'hectare : SM kg de coton-
graine. 
Les objectifs du Plan étaient 6 000 ha et 80 .kg/ha. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
ÉVOLUTION DU PARASITISME 
Région Nord 
Trois parasites tiennent le premier rôle dans ce 
département: Heliot1iis armigera, Diparopsis ·watersi 
et Argyroploce leucotreta ; viennent ensuite les Aca-
riens et Earias sp. 
Lygus vosseleri, Prodef!a litum et Platyedra gossy· 
piella n'ont pTis de l'importance que localement. 
Parasites de l'appareil végétatif 
Il a été dominé par Hemita,.sonenms latus. L'aca-
riose a été signalée sur l'ensemble du département 
à partir de la deuxième décade d'aoùt. Elle progresse 
rnpidement au cours de la décade suivante pour dis-
paraitre dès les premières traitements. 
Les plus fortes attaques ont été enregistrées dans 
la région Centre de LINGUt!OOt:GOU où l'on a compté 
jusqu'à 40 % de pieds attaqués. 
Lygus vosseleri, deuxième parasite végétatif, est 
resté faible dans le Centre et le Nord du département. 
Il n'a pris un développement important que dans la 
partie Ouest où l'on a pu dénombrer 48 ~,i de pieds 
attaqués (région de ToUI3A). 
Parasites des organes fructifères 
Heliothis armigera a étè présent dans tout le dépar-
tement, mais son incidence économique est restée 
faible. La ponte maximum a été observée sur le point 
de contrôle de ToUBA où l'on comptait mi-octobre 
246 000 œufs à l'hectare, représentant une infesta-
tion moyenne. Le maximum d'infestation se place 
mi-octobre à un manient où les cotonniers sont déjà 
moins attractifs. 
Diparopsis ivate,.si est cantonné dans l'Est du dépar-
tement, représenté par un axe Nm,1BINGF&MANKONO. Il 
apparait tôt (60' joun et ne devient important qu'en 
octobre. 
La présence de ce ravageur est étroitement liée à 
la nature des terrains et favorisée par les sols sableux, 
très fréquents dans l'Est du département. 
Les dégâts dus à Argyroploce leucotreta ont été 
sensibles dans la région de KoRHOGo. Ils ont entraîné 
une baisse de récolte de l'ordre de 20 %. 
Région Centre 
Le fait marquant est l'étalement des dates de semis, 
dù à une pluviométrie mal répartie, avec, comme 
conséquence, une infostation d'Heliothis de plus lon-
gue durée, sans toutefois attdndre un niveau dange-
reux. 
Parasites de l'appareil végétatif 
Il est resté très bas dans l'ensemble de la zone. 
Les fontes de semis (Rhizocto11ia solani) ont étê 
présentes. 
Les attaques de Lygus vosseleri ont été très spora-
diques et attribuables à des adultes migrants. 
Helopeltis sclzoutedeni, contrairement à la campa-
gne précédente, a été inexistant. 
Empoasca facialis a été abondant dans la région 
de BÉOUMI, sans toutefois revêtir un caractère de 
gravité. 
Cosmophila flava et Sylepta derogata, quoique 
présents, n'ont eu aucune incidence sur le dévelop-
pement. 
Parasites des organes fructifères 
C'est à Re{iotlzis annigera et à Diparopsis watersi 
qu'il faut attribuer la part la plus importante du 
parasitisme fructifère. 
Heliotltis annigera a été présent dans toute la zone, 
mais. a été parfaitement contrôlé par les divers trai-
tements insecticides. 
Les premières pontes sont apparues mi-octobre ; 
la population s'est maintenue jusque fin décembre 
par suite du dèveloppement hétérogène de l'ensem· 
ble des champs; Elle n'a jamais revètu un caractère 
de gravité. 
Dipampsis watersi, comme l'an passé, est appap.i 
précocement, spécialement dans les régions de BÉOUMI 
et de DABAKALA où il a pris un développement dan-
gereux. 
Le parasitisme fructifère de ces zones ainsi que de 
la zone à sol lêger du secteur de BOUAKÉ a étê dominé 
fortement par ce ravageur dont lès dégâts ont été 
plus importants que les dêprédatiorts dues à Helio-
this annigera. Il est resté abondant jusque fm 
décembre. 
Platyedra gossypiella a été très peu observé. Par 
contre, Argyroploce leucotreta s'est abondamment 
développé à partir de fin décembre, mais n'a eu que 
peu d'incidence sur les récoltes, gràce aux traite-
ments tardifs. · 
Les insectes piqueurs, présents à partir de fin 
octobre, sont restés à un niveau bas. 
Retour au menu96 
LE PARASITISME EN STATION 
Deux faits marquants retiennent l'attention : le 
parasitisme des semis et ia très forte infestation 
d'Re_liothis amûgera. 
Le parasitistne des semis 
Dès la levée, une attaque explosive d'Agrotis ypsi-
lon est venue fortement compromettre le bon démar-
rage de la culture. 
L'attaque a débutè dès la germination et, lors d'un 
comptage général, on a dénombré 30 Q,i de poquets 
atteints. II n'était pas raœ de trouver une à deux 
larves par poquet; elles avaient dejà cisaillé les plan-
tules avant leur ;:;ortie de terre. Ce parasite, déjà 
signalé sur la Station depuis deu.', ans. a pris un déve-
loppement réellement dangereu.'é. 
Cette premièœ génération a èté suivie d'une deuxiè-
me vague, deuxième quinzaine de septembre, qui 
s'est attaquée speciaiement aux œsemis, mais égale. 
ment aux plants déjà bien développés ; on trouvait, 
en effet. de nombreux cotonniers écimés. 
Dès. la :première apparttion de ce ravageur. nous 
avons entrepris une action insecticide à base àe 
Dipterex : celui-ci était épandu sous forme d'appâts 
dont la composition était : 
- 10 kg de son, 
- 10 I d'eau, 
- 125 g de Dipteœx, 
- 500 g de sucre. 
Les appàts étaient disposes tous les 50 cm sur les 
lignes. 
Ce mode de traitement a donné d'excellents résul-
tats. 
D'autres produits ont également èté testés: Endrine. 
Dieldrine. Aldri"poudre. Gusathion. Aucun n'a donné 
de résultats satisfaisant. 
L'épandage de Diptérex en poudre (80 9;,) aux pieds 
des cotonniers a provoqué une très forte phytotoxicitè 
et n'est pas à consei!Ier. 
Sur l'attaque d'A.grotis, s'est greffée une impor-
tante fonte de semis due à /V!i~octonia solani qui nous 
a obligé à multi.pHer les resemis, Un comptage sur 
3 000 poquets nous a donné l8 11 à de poquets atteint,. 
Sur certaines parcelles, l'acti.on concomitante d.e 
· ces deux parasites a nécessité dem:: œsemis complets. 
ce qui nous a forco::s à abandonner de nombreuses 
parceUes par suite d'une trop grande hétérogénéité. 
Parasites ·de l'appareil végétatif 
Lygus vossâeri et Empoasca .facialis. quoi.que pré-
sents toute l'année, n'ont eu aucune importance. 
Ir faut signaler une importante attaque de Tetra-
r1ychus te1arius. fin novembre et. décembre. sur des 
parcelles semées en juin: [a population installée par 
la stûte sur une partie d'autres parcelles a cause 
certains dégàts. 
Aucun aurre parasite végétatif n'est à signaler. 
Parasites des organes fructifères 
Heliotiûs annigera a pris cette annee un développe-
ment très abondant. Les premières pontes ont éte 
obsen:ées le 7 octobre et l'infestati.on s'est rapide-
ment développèe. 
Des relevés hebdomadaires de pontes dans divers 
champs de la Station ont donné: 
Parcellcl Pa.rcetJe ewomo- A,digreé'. agro-logie 
tnon (traitée, nomique 
trait'iéi 1 traité~'i 
2, sem. octobre 2-MüOO 2.\6û00 .\.\000 
3, 1 12g 000 li]!} 000 56000 
.. 1 
-1"' ,, / 312 000 -100 000 118 000 
l''' sem. novembœ1 763 000 280 000 238 000 
2~ 264000 218 000 ~10 000 
3-, • 1 1.-:?8 ùOO .38000 80 00!) 
-1• ·-i lI2 000 -iS 1JOO 5601}1) 
l Y'-) sem, décemb~~j -10001} 28 000 48 000 
1 ;, 440DO 40 000 3 000 
J 3-' ;"';, J 6000 3 000 0 
L'infestation a été de longue durée et importante: 
la croissance tardive et hétérogène de nombreuses 
parceUes. par suite de la mauvaise répaniti.on de~ 
plufos, est responsabl,~ du développement prolonge 
de ce parasite qui normalement disparaît plus pré-
cocement. 
Diparopsis a·atirsi: les premiêres pontes coïnci-
dent avec le début de l'infestation d'Heliothis. Le 
maximum de ponte· a été observe a la mi-octobre 
a,:ec 64 ùOO œufs à l'hëctare. 
L'infestation des chenilles est restee à un niveau 
très bas durant toute la campagne. contrairement à 
ran dernier. P2,r contre, des ,t::leYéS réguliers effec-
tuès dans deux champs situés à l'extérieur de Ia 
Station ont momrè que ce ravageur occupait une 
place plus -importante qu'Helfothi3. 
A.;-gyroploce leucorrera. II a pris de l'importance 
'a partir de mi-novembre et s'est fortement développé 
,;on fin de campagne gràce aux pluies tardives. 
. Platvedra "'OSsvpiella a étci très peu œmarquè cette 
camp;gne et"' nettement dominé par .-lrgyroploce. Li:1s 
vols d'adultes sont restés faibles mème durant les 




Une étude, effectuée en collaboration avec le Labo-
ratoire de Cytopathologie d'ALÈS (I.N.R.A.l. nous a 
permis de suivre l'Jvolution d'une virose à granules 
dans le tissu adipeux de ce ravageur. L'examen au 
microscope électronique des corps granulaires a pré-
cisé leur forme, leurs dimensions, leur structure et 
a rendu possible la recherche des déments viraux. 
Chez les larves peu atteintes, Ie tis,;;u adipelL'<, les 
cellules hypodermiques et trachéales ont dejà subi 
une transformation: la stn1cture des cellules n'est 
pas nette, le noyau est hypertrophié, de grosses 
vacuoles occupent une grande partie du cytoplasme, 
A un stade plus avance, les vacuoles du cytoplasme 
se sont encore agrandies. 
Chez les larves où la maladie est très avancée, nous 
ne retrouvons mème plus de limite cellulaire ; le 
tissu adipeux, les cellules hypodermiques et les cel-
lulc!s autour des trachées sont totalement modifiées, 
il ne reste que de larges emplacements occupes par de 
petits éléments très rapprochés et ayant l'aspect d'un 
dalement granuleu.x. 
Au moment de la mort. le tissu adipeux est entiè-
remi;nt détruit, la cavité générale est œmplie de 
granules. 
L'ensemble des observations cytologiques ultrami-
croscopiques, ainsi que les essais de transmission. 
montrent l'existence, chez A.ïgyroploce leucotreta, 
d'une maladie à virus du type " granulose ,, connue 
chez plusieurs Lépidoptères. Le virus isolé et carac-
térisé (Bergo{diavirus argyroplocei n. sp.) est très 
pathogène aux larves du Lépidoptère Argyroploce 
[eucotreta. 
Une étude similaire, concernant une polyédrie cyto-
plasmique, est actuellement en cours. 
Dipaz•opsis watez·si 
La polyêdrie cytoplasmique découverte en 1963, est 
étudiée en laboratoire. Chez tous les adultes, sans 
aucune exception. provenant de larves ayant absorbé 
un repas vira!. nous avons relevé la présence dans 
l'abdomen d'une poche, plus ou moins importante; 
contenant des corps polyédriques. Ces corps ont le 
même aspect que les polyèdres observés dans les 
cellules intestinales. 
L'histologie de la poly.!:drie à l'intérieur des cellules 
intestinales des chenilles· de Diparopsis est déjà lar· 
gement avancée : il semble que le développement de 
la maladie mérite d'être examiné avec soins, surtout 
entre le 3· et le: 5" jour : Dès le 3· jour, les noyaux 
présentent une structure anormale, alors qu'il n'y a 
rien de visible dans le cytoplasme. Le 4'' jour, la 
destruction du noyau s'accentue et sur les coupes 
traitées par la méthode de coloration des polyèdres 
VAGO-AMARGIER, on distingue dam le cytoplasme des 
'plages colorées en rougi:: sans aucune structure visi-
ble, Ce n'est que le 5° jour que les inclusions cyto-
plasmiques typiques sont nettement caracterisées, 
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Le processus observé chez Diparopsis est tout à 
fait différent de celui que l'on peut relever chez 
d'autres Lépidoptères dans les cas connus et classi· 
ques de polyédrie cytoplasmique. 
Une mycose à Spicaria rileyi (FARLOW et CHARLES} 
découverte en plein champ sur Heliothis amûgera 
et appliquée à Diparopsis donne des résultats irré-
guliers. 
Heliotl1is a1•111ige1•a 
Les études sur ce ravageur, entièrement axées au 
départ sur l'adaptation d'une virose m1cléaire impor-
tée d'U.S.A. et sur les possibilités de son utilisation 
en lutte biologique ont pris une nouvelle orientation 
grâce à la découverte en cours de campagne de deux 
nouvelles maladies ; une virose cytoplasmique et une 
mycose à Spicaria rileyi. 
Virose 1wcliaire: Importée des U.S.A. en 1963 où 
elfo avait été isolée sur Heliothis ::ea, cette virose a 
été adaptée et multipliée sur Heliothis annigera à 
BOUAKÉ. L'étude de cette maladie, entamée l'année 
dernière, a été poursuivie et complétée cette année. 
L'expérimentation en laboratoire a montré la forte 
virulence de cette maladie sur -les jeunes stades 
larvaires (chenilles de 1 - 100 mg). 
Les stades plus àgès donnent des chrysalides dont 
le poids est toujours inférieur à celui du témoin. L'ac-
tion virale se marque sur les imagos par une diminu-
tion de la fertilité d'autant plus importante que la 
durée entre le repas viral de la larve et sa mise en 
terre est grande. 
Un.: série de micro-tests en champ en a démontré 
lé. virulence vis-à-vis d'Heliot/zis annigera et a permis 
de la considérer comme un éventuel moven de lutte 
contre ce ravagc;ur. La virose a eu un effet certain 
sur le parasitisme des boutons floraux, lequel est 
dominé par Heliothis armigera. Ceci a été confim1é 
par les nombreux cadavres récoltés sur les plants. 
L'association polyèdres et insecticide classique semble 
également œvètir un intérêt certain. 
Virose cytoplasmique. L'intestin de ces larves était 
entièrement blanc, strié, fortement dilaté. L'examen 
microscopique de frottis permettait de déceler de très 
nombreux corps d'inclusions polyédriques, de taille 
généralement plus petite que les inclusions d'origine 
nucléaire. 
Après un repas viral, les chenilles tres jeunes 
(2-3 jours), de poids inférieur à lO mg, meurent toutes 
dans les 3-4 jours suivants, Chez les chenilles plus 
âgées. la mort est plus longue à se manifester. 
Mycose à. Spicaria rileyi. Les cadavres de chenilles 
entièrement recouvertes d'un mycelium blanc ont été 
découverts au champ. 
L'isolement et la culture de œ champignon nous a 
permis d'effectuer une série de tests sur des che-
nilles élevées en laboratoire, qui tous ont démontré 
l'extrême virulence -de cette mycose sur He!iotilis 
armigera. 
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La mycose expérimentée a donnè des résultats 
extrêmement intéressants. Très forte mortalité lar-
vaire sur les stades jeunes. L'entrée dans le sol de la 
larve n'arrête pas le dêveloppement de là maladie 
qtù se poursuit encore durant la chrysalidation. La 
chrysalidation, qui se fait à un poids plus faible que 
chez le témoin, conduit rarement â l'éclosion d'adultes. 
ESSAIS DE PRODUITS 
INSECTICIDES 
Traitement 
Comparaison de l'Endrine + DDT 
au Gusathion 
Des cotonniers A 333 semès Ie 10 août reçoivent 
8 pulvérisations (pulvérisateur Vermoreli, à raison 
de 150 1/ha de solution: 70'. 77•, 8&>, 99", 109•, 119'. 
135" et 154° jour (du 19 octobœ au 11 janvier). Dispo-
sitif factoriel 2' et parcelles de 6 lignes de 15 rn. 
separèes par une allée de 2 m. Les rendements de-; 
dh;ers traitements sont rapportés ci-dessous. 
' Production de coton-graîne : 
Produit I Dose de M.A. 
1 ' (g) kg.ha ~.i T. 
1 ,~:---: 
1 Endrine -,... DDT ............................. ' 392 + l 125 1 
1 
Diathyl-phény1pho.,phorotioate + DDT ..... · I 500 ..;. 1125 
E~~yl . et rne!hyl G~sathfo? + DDT ...... , . ] SOD ..,.. 1 123 l 
Diethyl-phen}l pho"phorotwate . . . . . . . . . . . . . . 1 500 







Gusathion + DDT . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... 1 400 + l 125 
Ethyl. ~t methyl gusathfon . . . . . . ............. j 1500 
GusatI11on . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... ; 1 500 





Mêthylcarbamate ............... " ............. ! l 500 579 30 
Note ; Traitement 10 = Mesuro1 80. 
Les traitements 1, 2 et 3 sont égaux et supérieurs 
à tous les autres. On rdie l'action hautement signi-
ficative du D.D.T. sur les rendements. Le Gusathion, 
même associé au D.D.T., a une action insuffisante. 
L'etude du parasitisme donne les indications ci.-
dessous: -
- contre Pmdenia: manque d'efficacité des 4 es-
ters phosphoriques ; 
- contre Earias : bonne efficacité des 5 produits ; 
l'addition de D.D.T. n'ajoute rien à leur action; 
- contre .4..rgyrop!oce: bonne efficacité des esters 
phosphoriques. Action nulle du D.D.T. 
Cet essai démontre, à nouveau, la supériorité des 
traitements à base d'Endrine-D.D.T. dans la lutte 
contl\'! He(iothis annigera ainsi que l'i.ntérêt des trai-
tements à base d'insecticides phosphorés contre Argy-
roploce leucotreta en fin de campagne. 
Essai de fonnulation d'Endrine 
+ DDT 
Deux émulsions mixtes (l2 ?ô Endrine + 45 % D.D.T., 
10 % + 50 %), 1 poudre mouil!abfo mîxte (12 %, ~ 
60 % l sont comparées au mélange classique Endrine 
à ,19,5 % + D.D.T. poudre mouiHable à 75 ~~-
L'émulsion mixte 15 % ~ 45 % de Endosulfan (Thio-
dan) + D.D.T. est comparée aux 4 formules précé· 
<lentes, 
La production de chaque objet est d'environ 2 t/ha 
de coton-graine et il n'y a pas de différence statis· 
tiquement significative entre les traitements en com-
paraison. 
Comparaison de l'Endrine à 1~Endo~ 
sulfan 
De l'Endrine à 19,5 O.,i est comparée à du Thifor. 
poudre mouillable à 80 % d'Endosulfan. Leur associa-
tion à deux doses de D.D.T. est également étudiée. 
Dispo;;itif factori.el 3' et parcelles de 6 lignes de 15 m 
3 traitements à 150 1/ha: 10~. i7•. 88°. 99°, 109', t {9·. 
135• et 154° jours. 
Producti,:m 
Traitement Dose M.A. 1 
da coton.graine 
g 
kg/ha o,, T. 
1 ,---, 
Endrine ........ 1 29"2 1208 74- ! 
~:, + DDT 
" 1 
=--· + 1 000 1629 100 
1 
,, + DDT ~ + 3 000 1 867 H4 
1 
Thifm.· .............. 1 500 1571 96 
~) + DDT ., ... 1 ,, ..;.. 1000 1652 101 
i " + DDT ... 1 ~~ ~ 3000 1651! 11}1 
1 
Thifor .,, ••• ,., ,••++ 751} 1546 95 
., + DDT ' 
" + 100() 1594 93 ..... 
" + DDT "" i ,' + 3 000 1796 110 
i Thifor ... " " .... ••+• ' 1 000 1639 
101) 










L'Endrine seule (292 g M.A.) est inférieure aux 3 
doses d'Endosulfan expérimentées qui ne diffèrent pas 
entre elles. Le Thifor seul n'est pas différent du 
témoin classique Endrine + D.D.T. Il a une action 
nettement supérieure à celle de l'Endtine contre 
Heliotlzis armigera comme le montre l'étude du p·ara-
sitisme suivante : 
Iieliotfzis armigera est très bien dominé par le 
îhifor. L'apport de fortes doses de D.D.T. n'ajoute 
rien à l'efficacité du Thifor alors qu'il améliore celle 
de l'Endrine, 
Argyroploce leucotreta n'est pas mieux dominé par 
l'Endrine-D.D.T. que par le Thifor seul. Le D.D.T. n'a 
pas d'action marquée. 
Essai Phosalone 
Doses M.A. Production coton-graine 
g kg/ha % T. 
500 518 48 
700 585 54 
900 591 55 
Endrine - DDT 
290·1 O&O t 067 100 
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Prodenia litura: Le Thifor manque d'action contre 
ce ravageur. 
Earias sp. est bien cont,olé par le Thifor (moyenne 
et forte dose). A nouveau l'apport de D.D.T. n'amène 
pas de plus-value d'efficacité. 
L'Endosulfan peut ètre considëré comme un excel-
lent produit de remplacement de l'Endrine. 
Comparaison de Phosalone 
et Su1nifène à Endrine + DDT 
Deux essais, respectant la méthode des blocs 
FISHER avec 8 répètitions, sont mis en place. Toutes 
les autres conditions étant égales, les productions 
sont les suivantes : 
Essai Sumifène 
1 Production coton-graine 
Doses M.A. ) 
g 
1 
kg/ha % T. 




290 - 1 080 689 100 
Note Phosalone, insecticide organophosphoré a 35 % de matière active. 
Sumifêne, 50 % de diméthyl méthyl nitrophényl thiophosphate. 
Ces deux produits sont totalement inefficaces con-
tre Heliothis. 
ESSAIS D'APPLICATION 
DE PRODUITS INSECTICIDES 
Essai de modes d., épandage 
Un essai en split-plot, avec des parcelles de 6 lignes 
de 15 m, semé en A 333-57, le 10 août, est traité 8 fois 
avec l'émulsion Endrine ;- D.D.T. (12-45) à raison 
de 2,4 I/ha. Les objets en comparaison sont : 
Densité 
des cotonniers 








Paluver + 1ance 
Vermorel + rampe (jet n• 70) 
Vermorel + rampe (jet n° 95) . 
Paluver + lance 
Vermorel + rampe (jet n° 70) 









La production de coton·graine est indiquée d 
dessous: 
·' Production de coton-graine 
Densité Densité 
~-0 _ _.. 100 000 -i 
Mode d'èpandage 
1 kg/ha f ~.ti T. ,
1
· kg/ha % T. 
1
. 
;_P_a_l-uv_e_r_+_la-n-ce--2-00-1/_h_a! 2436 -1~·12199 -;-jl 
. Vermorel + rampe 75 1/ha 1 2 586 1 117 2 062 93 i Vermorel + rampe 1501/ha 2 529 , 115 2 2:39 104 
Les 3 modes d'épandage sont èquivalents à l'inté-
rieur de chaque densité, La densité 50 000 plants à 
l'hectare est supérieure à la densité 100 000 sur cette 
terre très riche. 
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SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
DÉSINFECTION DES SEMENCES 
Essai en Station 
Toutes les semences utUisées proviennent du même 
Produit -par voie humide 
Panogen 3 (0.8 ~.i Hg - méthylmercure dicyandiamide) 
Panogen 8 + A.ldrine émulsion ./0 c, ii 
stock traitées les 2 et 3 JUm. Les semenœs d'Allen 
333-57 provenant du Foro-Foro sont traitées par échan-
tillons de 4 kg puis consen:ées en sacs de jute. 
Les produits et les doses utilisés sont les suivants ; 
Dose produit O& Eau ll.j 
0,7 sans 
0,7 + 0,25 sans 
Ortho LM liquide (1,25 Hg · hydroxyq_uinolate méthylmercurei 
Ortho Lil:f liquide + Aidrine èmulsion 40 % 
0.3 
0,3 .._ 0,25 
sans 
sans 
Mercoran fixogratn 0.5 •),~ Hg - Silicate mêthox.yéthylmercurique) 





Quinolate 20 (20 ?·oJ oxyquinol~ate de cuivre) 
Organil (75 'i;) de Carbatènei 
OrganH A (50 °.i de Carbatène + 20 o,J AldrineJ 
Organi! D (50 % de Carbatène + 20 °,i Diddrine·i 
Organil L (50 c.; de Carbatène + 20 % Lindane.i 
Aldrine émulsion 40. 0 :i 
Orthoci.de 75 + Aldrine émulsion 40 ~o 







0,3 + 0,25 0.75 
Granosan !\JI (3,2 °.\ Hg - éthylmercure parato1uène ~ulfonanifülei 
Mercoran fixograin (1,5 ~.j Hg) 
Dose produit o ~ 
0,3 
0,4 
Ortho LM poudœ (3.2 Hg - hydroxyquinolate methylme.cure) [),l 
Agrosan 5 W (5 c,i comp. mercuriaues: chlorure E.M. + Acetate P.M .. 1 
LP 64-1027 (Acétate de phenylme,êur~ + Lindane) 
0,25 
0.3 
O,thocide 75 (îS c-,i captane) 
Granopéra (L2 o,i- Hg) 
Dithane M 22 (7tl90 de Afanèbe) 
Les produits utilfaés par voie humide sont soit àes 
fongici.des, soit des m0lang,~s fongicide -i- insecticide. 
Parmi. ces derniers, 4 combinaisons ont été prepa· 
rées à la Station avec de l'Aldrine émulsion concen-
trèe. 
Tous les produits en poudrage à sec sont des 
fongicides µ11rs, mis à part le mélange LP 64-1027 
de Péchiney. 
Les essais B, C. D et E ont été réalisés sur Station. 
B et C semés en juin puis arrachés, D et E semés en 
août et récoltés. 
L'essai B comprenait en maj-euœ partie des traite-




des traitements secs, Le Panogen 8 à 0.7 °.î a èt.S 
inclus dans les deux à titre de comparaison. 
Pour les essais D et E. semés en aoùt, on a tlècidè 
de grouper les traitements autrement. L'essai E ras-
semble toutes les combinaisons possibles avec ou 
sims Aldri.ue, de manière à réaliser un essai de type 
factoriel permettant de séparer faction des fongi-
cides à l'action de l'Aldrine. 
Quant a l'essai D, il rassemble tous les traitements 
qui n'ont pas -pu rentrer dans l'essai factoriel E. 
Les résultats principaw:: de ces 4 essais sont ,éunis 
dans le tableau ci-après : 
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1 l\.1bre pl,mtes 30 jours après Je semis Production coton-graine Produit··· ! --~~~~~~~~~~~~~--~~~~~ 
· Essai B I Essai C I Essai D Essai E Essai D Essai E /--1---
i 
Panogen + Aldrine . . ........ . 
, Organil D .................... . 
, - Ortho LM liquide . . . . . .. . . .. 
Organil L .................... " 
Quinolate 20 ................ . 
Organil A ........ _ . __ .. __ .... __ 
Panogen 8 .. . 
Organil ....... ." ............... . 
Ortho LM + /1.ldrin~ . , . . . . .. . 
Aldrine . . .. .... .. . .. . ... . . . 1 
Mercoran isec1 .......... . 
Mercoran "!"" Aldrine .......... i 
Granosan M .............. -... -1 
Agrosan 5 W .................. i 
LP 6+! 027 .................. i 
Dithane M-22 .................. ' 
Orthocide 75 ............... . 
Orthocide 75 ... Aldrlne ..... . 
Gr::mopcira ......... _ .......... . 
Ortho LM poudre . . . . . . . . . . .. . 
Mercoran fixograin (Imm. J 
d.s. à l' -, 0,05 





























Dans l'essai B, 3 produit,;. permettent une meilleure 
germination des semences et contribuent à augmen-
ter le nombre de plants présents 30 jours aprês le 
semis : Organil D, Panogen +- Aldrine et ortho LM 
liquide. Les autres ne diffèrent pas du témoin. 
Dans l'essai C, tous les produits sont difüken!s 
du témoin sauf Ortho LM poudre. A noter que Mer-co-
ran fixograin (humide) est ici très inférieur, ce qui 
ne peut s'expliquer que par une profonde altération 
du produit sous l'effet des conditions de conserva-
tion. Granopéra est le moins actif des composé:; 
efficaœs. 
L'essai D montre lui aussi l'action favorable de la 
plupart des produits expérimentés sur la levée des 
plantules. A la récolte. le nombre de cotonniers en 
production est peu différent de celui du témoin, et 
le poids de coton-graine ramassé ne permet pas de 
classer les traitements, à cause, en particulier d'une 
violente attaque de Tetranyclws telarius (araignée 
rouge). 
Dans l'essai E, l'action est hautement significative 
pour les fongicides. Mais- il n'y a pas de différences 
statistiquement valables à P = 0,05 entœ les objets 



















































'· 4,6 8,7 
1 109,8 1 
-- n.s. , ·1-- n.s. -1 
6,1 
- l -
avec ou sans Aldrine. L'interaction fongicides x Al-
drine n'est pas significative. Dans ce essai, également, 
une forte invasion de T. telarius a diminuée consi-
dérablement le rendement et, surtout, produit une 
forte hétérogénéité. 
Essais extérieurs 
Cette année, pour la première fois, des essais avaient 
,itè mis en place en milieu rural avec la collaboration 
du Se1i'ice de la Protection des Végétaux de BOUAKÉ. 
Deux essais ont été réalisés, l'un à BROBO, l'autre près 
de BOUAKÉ, selon un protocole identique. Les. semis 
ont été faits en aoùt. 
Quatre produits ont été comparés avec un témoin 
non traité: 
- LP 64-1027 ( Hg ..,.. Lindane l 
- Panogen 8 (Hg) 
- Panogen 8 + Aldrine 
- Organil D (Carbatène + Dieldrine) 
0,3 % 
0,7% 
0,1 % + 0.2s 9o 
0,3-?ô 
Les résultats donnés· par la levée et la récolte -sont 
rapportes d·dessous: 
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-, 
Nbre de plants 30 jours après le semis 1 Production de coton.graine ! 
Traitement 
LP 64 . 1027 .......... .. 
I
' Panogen + Aldrine ..... ,. .. 
Panogen ............... , ..... . 
1 
-
Organil D ................... .. 
1 
Tèmoin ....... , ................ . 
d.s. à P = 0.03 




















Les nombre de plants. 30 jours après le semis, sont 
très en faveur des traitements des graines ; l'Organil D 
est, dans l'analyse groul)êe, le moins bon de;; prnduits. 
Ces densités plus élevées au départ de la végétation 
ont amené un supplément de production notable et 
statistiquement si.gni;ficafü. 
Conclusions 
Les essais effectués sur station ne donnent pas 
d'action signifi.cative sur la production de coton-
graine, mais seulement pour la l:ovèe. Par contre. les 
essais extérieurs ont donné de très bons résultats 
et cette formule sera dèvdoppêe dans l'avenir. 
Les organo-mercuriques classiques conservant leur 
intérêt, comme par exemple Panogen 8, surtout à 
l'extérieur. Un nouveau mêlange mixte acétate de phe-
nylmercure '1'" Li.ndane a donné de très bons résultats. 
Parmi les produits non me.rcuriques. Orthodde 75 
est en tn?:s bonne position. Les produits à base de 
Carbatène sont souvent moins bons que les meiHeurs 
organo-mercmiques ; la combinaison Organil D sem-
ble la meilleure. 
LES TRAITEMENTS FONGICIDES 
FOLIAIRES 
On a réalisé un essai de traitements fongicides fo-
liaires et un es3,;i de dessican.t (Diquat). exécutés 
sur Allen 333-57 en semis de juin .. 
L'essai de traitements fongicides foliaires compa-
raît l'effet de 3 trail:emen~s avec un témoin non traité: 
- Rhodiacuivre : 35 ~-,\ de Cu - sulfate basique de 
cuivre : 3 traitements à 8 kg/ha 
- Carbane: 12 % de Carbatène + 36 0,1 de Cu - oxy-
chlorure de cuivre : 3 traitements à 2.4 · 2 -
3,2 kg/ha 
- Carbazinc: 90 % de zirame: 3 traitements 2 - 2 -
J,2 kg/ha. 
L'effet du traitement cuprique a étê bènefique sur 





















Carbane . " . . . . 
Carbazinc ...... . 
Témoin ......... . 
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De nombreuses analyses ont été faites sur les 
parcelles: 
- semaine du 2 novembre: nombre total de capsules. 
nombre de capsules saines, nombre de capsules 
atteintes (insectes ou pourritures), pourcentage de 
capsules atteintes de chenilles + pourritures ex-
ternes. 
- semaine du 9 novembre: poids des capsules (ver· 
tes) analysées, nombre total de capsules. nombre 
de capsules saines, nombre. de capsules atteintes, 
pourcentage de capsules atteintes. nombre de pieds 
analysés. 
Parmi toutes ces valeurs. on constate qu'il n'y a 
de différences ;;ignificatives entre les traitements que 
pour le pourcentage de capsules atteintes. aux analy-
ses du 2 nov6mbre : 
1-Tra'tement j •è de capsules atteintes 1 
1
- i (-----------··- 1 
Rhodiacuivre 50.7 H~.4 
Carbane , ... , . . . . . 55.7 92,7 
Carbazinc . . . . . . . . 53.2 96,9 
Témoin .. . .. .. .. . 60.l 100 
Rhodiacuivre diminue significativement (P = 0,051 
le pourcentage de capsules atteintes. Cependant, cet 
effet n'est plus significatif aux analyses du 9 novem-
bN. 
On constate de très fortes différences dans le nom-
bre de capsules saines. aux deux séries d'analyses. 
mais ces différences ne sont pas significatives.. 
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Nombre de capsules saines 
1 l"" analyse i 2' analyse 
1 Moyenne I oîi du T. j Moy.:mne \ o,ü du T, 1 
Rhodiacuivre 










132,7 143,4 \ 149,0 
120,9 1 100,3 . 104,2 \ 
1 111.3 123,0 127 ,7 ! 
100,0 96,3 100,0 I 
Une analyse de covariance du poids des capsules 
vertes, en fonction du nombre total de capsules ana-
lysées, nous montre qu'il y a un effet bénéfique des 
trois , fongicides sur le poids moyen des capsules 
vt>rtes (significatifs à P = 0,05) pour les analyses du 
9 novembre. 
Les comptages effectués sur les lignes récoltées ne 
font pas apparaître des différences significatives sur 
le nombre de capsules récoltées ni le nombre moyen 
de capsules par pied. 
Finalement, il n'a pas été possible de dire d'une 
façon certaine si la supériorité de production des 
parceI1es traitées au Rhodiacuivre est due seule-
ment à une action sur l'état sanitaire des capsules 
ou à un effet sur la physiologie des cotonniers, ou 
aux deux à la fois. 
LES POURRITURES DES CAPSULES 
Les observations faites sur l'essai de traitements 
fongicides montrent l'importance des pourritures de 
capsules sur les semis du mois de juin. Ces pour-
ritures sont pratiquement toutes secondairns. Le rôle 
d'agent primaire revient essentiellement aux chenilles 
d'Argyroploce leucotreta (30 à 50 o~ de capsules at· 
teintes du 19 octobre au 26 octobre), les piqûres 
d'Hémiptères ont un rôle moins important (3 à 12 9ô). 
L'observation microscopique des capsules atteintes 
de pourritures montre que les bactéries y jouent de· 
loin le rôle principal. Les pourritures fongiques sont 
beaucoup moins importantes : ce sont. surtout divers 
Fusarium (scirpi, semitectum, camptoceras, etc ... ), 
Diplodia gossypina (non différent de Botryodiplodia 
theobromae, et Rhiz.opus nigricans qui sont en cause; 
on relève également la présence de Cladosponun sp .. 
Gliacadiwn roseum, Aspergillus spp., Penicillium spp., 
Curvularia sp., Glomerella gossypii. On a isolé une 
fois Spennophthora gossypii qui est un des agents 
causaux de la stigmatomycose ; il faut admettre que. 
les insuccès répétés des tentatives d'isolement de ces 
organismes sont en relation avec le rôle très 
modeste des stigmatomycoses dans la pourriture des 
capsules de la région de BOUAKE. 
Les isolements, comme les observations microsco-
piques, montrent la forte prépondérance des bacté-
ries; parmi les agents de pourritures secondaires. 
Les bactéries pathogènes ont été réparties en trois 
groupes: 
- 1es bactéries du genre Bacillus, 
- les bactéries Gram- à action rapide. 
- les bactéries Gram- à action plus lente. 
La pathogenie de ces bactéries a été testée sur-
tout par des inoculations sur capsules coupées. Les 
bactéries du genre Bacillus sont les agents les plus 
rapides de 1a pourriture que nous ayons rencontrés, 
.surtout la souche EJ qui produit en 48 heures une 
décomposition humide complète de la loge inoculée, 
elle · passe aux loges voisines en 2 ou 3 jours. Au 
bout de 4 à 6 jours, la pourriture de la capsule est 
totale et de larges nécroses externes noires apparais-
sent sur. 1a capsule. Apres 10 jours, la capsule est 
complètement noircie. puis elle se momifie. Au champ, 
les inoculations provoquent souvent la formation d'w1 
rougissement externe. Ces bactéries jouent certaine-
ment un rôle important dans la gravité des pourri-
tures dues à Argyroploce leucotl'eta_ 
Les souches PNCh et PN4 de la derndème catégorie 
produisent également une pourriture rapide qui gagne 
l'ensemble de la capsule, avec apparition de symptà-
.mes externes. 
Les souches B, F 1, D, PN 1, PJD de la troisième caté-
gorie ont une action plus lente, et la pourriture ne 
passe pas aux loges voisines ; par contre, elles produi-
sent la formation d'excroissauces sur les parois des 
loges atteintes. Ces excroissances sont bien dues à la 
pourriture interne et non pas à la piqûre d'inoculation. 
Nous avons essayé de produire des infections sans 
blessure avec la bactérie EJ, de même qu'avec les 
champignons Diplodia gossypina (Botryodiplodia theo-
bromae) et Rhizapus nigricans, sans obtenir aucun 
résultat positif. Par contre avec blessure, le champi-
gnon Diplodia gossypina produit une pourriture rapi-
de, mais plus lente que celle .obtenue avec la bac-
térie EJ (BaciLl11s sp.). 
On a remarqué que les capsules· infectées par des 
pourritures à Bacillus sont souvent recouvertes en fin 
d'évolution par des Fusadum spp. secondaires. 
On a comparé la structure des galeries de chenilies _ -= 
d'Argyrop[oce leucotreta avec les pénétrations des . 
chenilles de Platyedra. Les galeries d'Argyroploce sont', 
remplies. de cellules parenchymateuses complètement 
séparées les unes des autres par suite d'une action 
pectolytique. Ces galeries constituent une voie de 
pènétration particulièrement favorable pour les divers 
agents de pourritures secondaires, bactéries ou cham-
pignons. Les pénétrations de Platyedra sont au con-
traire beaucoup plus « propres », il arrive qu'elles 
soient complètement obstruées par une excroissance 
de tissus néoformés. 
OBSERVATIONS ET ESSAIS DIVERS 
Essai de 1nise en évidence chez les 
cotonniers résistants d'une subs-
tance inhibitrice de Xantho111011.as 
1nalvacearu111 (E.F.S.) Dowson 
Une expérimentation sur la bactériose produite par 
Xanthmnonas malvaceanmz a cherché à mettre en 
évidence des substances inhibitrices de la bactérie 
chez les variétés résistantes à cette maladie. Ces subs-
tances ont été recherchées dans des extraits aqueux, 
sur des rondelles de feuilles ou des fragments de 
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tiges. La plupart dèà ces essais ont ètè rendus ininter-
prétables par des contaminations étrangères. Le seul 
essai positif n'a pas permis de mettre en évidence 
d'inhibition chez une variet~ résistante (Réba B 50). 
Observations sur les champignons 
parasites des plantules du coton-
nier 
L'année a été trè,; favorable à la pullulation de 
Rhi;:,octouia solmli dans les champs des cultivateurs 
i.-oiriens. On nous a apporte des échantillons de 
plantules atteintes sur lesquelles nous avons déter-
riüne souvent ce champignon, soit seul, soi.t accompa-
gné de Macropl1owi11a pflaseoii. Fusarium rnlani. Fu:::a-
rium moniliforme. 
Sur station. la situation était très différente selon 
les endroits. Nos essais de désinfection de semences -
d'aoùt ont très peu sou.ffel't d'attaques de Rhi:.octo11iŒ 
sola11i et Fusarium moniliforme. Par contre, les essais 
de la se..::tion d'Entomologie. pourtant proches. ont 
subi des attaques catastrophiques de Rhiz.octonia 
solani comme nous n'en n'avions jamais vu aupara-
1:ant en Afrique (mais courantes en Iran et aux 
ü.S.A.). Dans certaines zones près de 30 à 40 •?.i des 
plantules ont été atteintes après la le,:èe. 
Ces attaques sont probablement consècutives à un 
excès de matière organique non dècomposee dans 
le sol. 
Des nématodes sur cotonnier 
On a obser...-e cette annee. pour la -première fois, 
dans une partie· sableuse de la Station des attaques 
de nématodes galligènes (A-Ieioidogyne incog;iita r 
ayant entrainé un rnbougrissement considérable des 
-_ pieds. 
Observations diverses 
Sur la StaUon de Bom1-,t on a norè cette année un 
développement relativement important de virus leaf 
cili'l sur G, hirsutum. Un fover de maladie s'est déve, 
loppé dans une parœlle nori' traitée de l'Entomologie. 
de là elle a essaimé dans les parcelles voisines. 
Toujours à BOT.i.\1~É, nous avons note sur les fetùlles 
de certaines lignées de G. barbadense des taches bru· 
nes, de taille assez grande, produites par G!omerella. 
gossypii. Par contre on n'a pratiquement pas vu. de 
taches occasi.onnees par :'J.Uemaria macrospora. 
En brousse, Ramularia areola est préséont un peu 
:partout et parait exerœr une défoliation un peu 
précoce sur Upland. La bactèriose est toujours plus 
C::iveloppee dans les régions du Nord de la Cote 
d'Ivoire. Nous avons noté une attaque assez grave à 
SlNÉ,1.tHL\LI sous forme de nécrose noire du calice 
dz bouton,, floraux (Xamhomo11as a éte i.solè). Tou-
jours sur Allen, l'anthracnose sur capsules est fré-
quente dans certains champs (près àe KoRHOGOl, 
mah son incidence dans la région est beaucoup plus 
faible que ceUe qu"elle a sur G. barbade!lSe. Des 
taches d'anthracnose sur feuilles ont aussi été Ob· 
_servèes. 
Enfin; à KmllINGUÉ près de la frontière du Mali. on 
a. observé. dans un essai variétal, une maladie qui est _ 
certainement due à un virus nouveau, différent du 
le~f curL La particularité est que. cette affection n'est 
présente que sur 1a variété HG 9. On a tenté la 
transmission par greffes, mais aucune n'a pris. Après 
recépage, les pieds atteints manifestent des défor-
mations considerables. Au champ, les pieds malades 
présentent des entre-nœuds raccourcis et sont plus ou 
moins rabougris. Les feuilles sont irregulièrement 
g;:mfrèes et ne présentent jamais d'épaississement des 
nervures. 
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Maladies des Hibiscus à fibre à 
Bouaké par M. Cognée 
Trois importantes maladies se sont développées 
cette année sur l'essai comparatif qui avait été mis 
eu plaœ sur la station et comprenant delL's'. variétés 
d'f-libiscus cmwabùzus (précoce à feuilles entières et 
tardive à feuilles decoupèes) et une variété d'Hibisrns 
sabdaritfa : anthracnose, galles à nématodes et pour-
riture du collet et des racines, 
Anthracnose 
L'anthracnose a étë la première maladie à se mani-
fester vers le mois de juin. Les attaques n'ont eu 
d'incidence économique grave que sur H, cannabinus 
précoce. Sur cette variété, en plus des taches foliaire;; 
caract&istiques, on a observé de nombreU."< chancres 
sur le haut des tiges et sur lt'! bourgeon terminal, 
surtout sur les pieds de bordure, Les attaques graves 
entraînent une taille irrégulière des pieds et un départ 
de la végétation des bourgeons latéraux, Sur H. cauna-
b im[s tardif, les attaques sont très faibles, on note 
seulement quelques taches foliaires et de rares chan-
cres des tiges, sans gravité. Enfin H, sabdaritfa est 
indemne de tout symptôme. 
Le champignon pathogène, Colletotric/zum hibisci, 
a été réisolé sans difficulté. Il a en culture un aspect 
différent de C, gossypii. 
Galles à nématodes 
Les galles à nématodes ont été· aperçues pour la 
première fois en même temps que s'est développée la 
pourriture du collet, au début du mois d'août, mais 
elles étaient déjà anciennes à cette époque. 
Les attaques sont particulièrement graves sur H. 
cannabinus précoce : le pivot est complètement trans-
formé en une énorme masse boursouflée de la taille 
d'une très grosse carotte (jusqu'à 3 cm de diamètre). 
Les attaques sont dispersées par plages dans le 
champ : on les note facilement par le rabougrisse-
ment général qu'elles produisent sur la taille des 
pieds. 
Sur H. cannabi11us tardif, les attaques sont beau-
coup plus faibles et surtout se produisent plus tard. 
En conséquence, les dégâts sont très limites. 
Enfin, sur H.. sabdariff a, les attaques sont presque 
nulles, on observe seulement de petites galles tout 
à fait en fin de végétation, et seulement sur certains 
pieds. 
La très forte attaque de nematodes (l'espèce est 
probablement Meloidogylle i11cognitaJ était assez inex-
plicable, car jamais le terrain n'avait été ensemencé 
en Hibiscus. Des plantations de cotonnier avaient été 
faites les années passées, mais on n'avait pas observé 
de galles ( elles orit pu passer inaperçues). Cependant, 
nous avons recherché s'il pouvait y avoir des plantes-
hotes autres que Gossypùmz et Hibiscus. En fait, 
l'herbe la plus couramment infestée par les néma-
todes est une Amarantacée très courante, Celosia 
trigy11a, ainsi q_u'un Solanum sp. Ces plantes-hôtes 
doivent ètre responsables de la pullulation observée 
cette année, compte tenu du fait que les Hibiscus 
sont des plantes très sensibles aux iWeloidogyne. 
Pourritures des racines et du collet 
La pourriture des racines et du collet a été remar, 
quée au début d'août par suite du flétrissement des 
pieds qu'elle a entraîné, lorsqu'une période de séche-
r<èsse assez intense s'est manifestée. Là encore c'es: 
]'Hibiscus cmmabinus précoce qui a subi les dègàts 
les plus graves : des taches de flétrissement de plu· 
sieurs mètres de diamètre sont apparues au milieu 
des parcelles, elles se sont accrues progressivement 
pendant la campagne et au mois de septembre une 
parcelle était littéralement décimée. 
L'arrachage des plants montre que ie flétrissement 
est dù à un noircissement qui ceinture les pieds au 
niveau du collet et du pivot. La maladie est liée à 
fa présence des galles à nématodes. Les pieds indem-
nes de galle n'ont pas de nécroses. Le noircissement 
débute sous forme d'une pourriture humide localisée 
sur une partie hypertrophiée du pivot, ensuite cette 
pourriture gagne le collet en même temps que les 
excroissances du pivot sont atteintes les unes après 
les autres. En fin d'évolution, lorsque les pieds sont 
complêteme:nt morts, l'ensemble du pivot est trans-
formé en une masse complètement décomposée et 
nauséabonde. 
De nombreux isolements ont été faits sur gélose 
pure en boîtes de Pétri. On a déterminé les orga-
nismes suivants : 
- Pythium aphanidermatum 
- un Pyrltiam sp., probablement P. vexans ou P. 
debaryamun 
- Rhiz.octo11ia bataticola (Macrophomina phaseoli, 
- divers Fusarium: F. oxyspornm._ F. equiseti, F. 
semitectum, F. solani 
- des amibes à kystes astéroïdes (Acantha//loeba) 
- les nématodes libérés. 
Les isolements montrent que le rôle principal dans 
la pourriture est dû a Pythium aphanidermatum, car 
c'est le seul ·qui apparaît lorsqu'on pratique une 
désinfection superficielle sur des parties de racines 
où la nécrose humide ne fait que commencer. Il ne 
semble pas q_ue Fusarium o.xysporum joue un rôle 
important, il apparaît rarement. Au contraire, la 
p::esence de Pytlûum aphanidennatum est constante. 
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Sur H. cannabiaus tardif les attaques de pourri-
ture sont rares, elles sont nulles sur H. sabdariffa : 
la gravité de la maladie est en relation avec la sen-
sibilité aux nématodes. Mais il faut noter que tous 
les pieds atteints de galles ne sont pas atteints de 
poui:-riture, tout au moins au début, ou bien 1a pourri-
tuœ est limitée à certains zones du pivot hypertrophie 
et n'atteint pas le collet. ce qui fait que les pieds ne. 
meurent pas. 
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STATION D 1ANIÉ .. 1\!!0NO 
Chef de Station : H. CORRE. 
Section de Phytotechnie: L. COUTEAUX et J. DE MEESTER 
PROGRAMME G. ba1•badense 
Une parcelle de sèlection pédigrée autofêcondée et 
trois sélections massales pédigrées sont conduites 
parallèlement. Par ailleurs, des essais variétaux. des 
essais de densite de semis et des essais de fumure 
complètent ce programme. 
snLECTIONS 
Sélection pédigrée autofécondé 
6 familles sont suivies et les résultats paraissent 
des plus satisfaisants. Les souches dont les carac-
tères sont rapportés ci-dessous caractérisent bien cha· 
que famille. 
Caractères des fibres 
---------------
Lignées - souches Long. Finesse 
UHML 
mm I.M. 
1- 1-~-I G 2 - PA • 4 . . . . .. 31,7 5,8 
. - 8 . .. .. . 31,7 5,9 








G .3 - PA • 17 . .. .. . 30,7 4,5 26,0 
- 21 . . . .. . 31.5 5,4 2-1,6 










7,5 - 23 .. .. . . 31,8 5,6 25,4 
: ____ ~---'---- ----
G 4 .. PA - 30 ...... 1 31.l 5,7 28,7 
• 31 1 31,3 3,6 26.6 
T. Mono 63 .. .. . . 28,0 1 5,5 25,2 
• 40 .•.... , 30,9 5,4 25,5 






Caractères des fibres l 
Lignées souches Long. Finesse Tena- AUon-
UHML dtè gement 
mm I.M. gftex. ?!} 
---1 
G 6 • PA. - 47 ...... 32,5 4,1 25,5 8,4 
T. Mono 63 ...... 'P'> 5.ï 24,1 7,8 ~, ... 
- 49 ...... ·32,3 4,5 26,0 8,3 
- 53 . ... ,., 32,3 4,1 26.4 8,4 
- 61 ~ ... ~ . 32,9 4,3 27,7 3,2 
- 64 ...... 31,7 4.5 26.1 8,4 
- 67 ,+,.,, 33,0 3,7 26,3 8,0 
T. Mono 63 ... .. 27,8 5,7 24,2 8,0 
- 78 .,,, .. 33,3 3,7 27,0 7,6 
• 82 1 31.9 4,7 26.0 8,3 ... ,, ~ [ 
T. Mono 63 27,6 5,7 24,8 7;4 
---- -------G7 • PA · 86 ...... 32,S ! 4,9 23,3 8,6 






-90 ...... 32.3 M 29,4 8,1 
Toutes les longueurs sont très supérieures à. celles 
du témoin Mono 63, Les familles G 6 et G 7 possèdent 
un indice micronaire plus faible mais, par contre, leur 
ténacité est très élevee. Le meilleur allongement 
est chez la famille G 7. En définitive, les familles 
G 2 et G 3 paraissent bien équilibrées. 
une sélection dirigée spécialement vers l'améliora-
tion de la longueur des fibres confirme les résultats 
antérieurs: grande longueur, tènacitè élevée, mais 
finesse et allongement faibles. 
1 Caractères des fibres 
Quelques souches 1 Long. Finesse Téna-
1 
Allon-
IUHML cité' gement 
mm LM. g/tex o· . ~ 
--- --- ·---
Témoin Mono 63 27,1 5,5 24,3 "t::; ; .. ,,_ 
F 7 - PA - 100 .... i 3'.l.5 4,l 27.2 5,5 
- 103 .... 37,5 4,6 26,0 5,3 
Témoin Mono 63 
··1 17,7 5,5 24,0 8,2 
-111 .... \ 36,2 3,8 26.2 6,1 
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Massa1e pédigrée Ishan 
Les nombreuses souches retenues ont donne, après 
analyse: 
Longeur U.H.M.L, (moyenne): 28,3 mm 
Finesse I.M. (moyenne): 5,6 mm 
Ténacité, g/tex (moyenne) : 23,8 mm 
Allongement, 0 èi (moyenne): 7.7. 







Témoin A , .... , 
B .......... 
I - s ••• > •••• ' + ....... 
I - 9 •• , > •• ~ • ' •••• 
I - 10 ............. " 
! Caractères des fibres ! 
1 1 
/-L-on-g-.-, F-,i-n-es_s_e_1_T_e-·n-a---,I-A_U_o·n---, 
1 UHML . cite gement . 
































- .......... --·-i I - 41 ....... •••"••· 29,6 5,9 24,0 
I 
-
51 .............. 31,9 6.2 24,5 
Massale pédigrée Hyfi 
Les souches rassemblant un ensemble de caractè-
res de qualité botme à très bonne seront suivies. 










"'î H 39 ... 
H 45 
H 48 ..• 1 
Caractères des fibres 
-----------------






































La ténacité et l'allongement sont bien améliorées. 
Massale pédigrée 5 - 11- 8 
Plus de cinquante souches formaient la massale 
pédigree 1964--65 dont les caractéristiques extrèmes 
sont les suivantes : 
Longueur fibre UHML: 29,3 à. 32,5 mm 
ML: !1,2 à 25,3 mm 
UR: 70 à 78 ~o 
Finesse IM : 4,05 à 6,05 
Tènacitè: 21,2 à 23,4 g/tex 
Allongement: 6.7 à 8,7 o;, 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Micro-essai I 
L'essai n'est pas traité amt insecticides. La pro-
duction a été : 
Variétes ! Pmdu. ction ! Rendement de· cot.-gr. à l'égrenage , kg;1rn o,~ F. 
---:--1-' -1 
Mono 63 . . . . . . . . . . . . . . .. . . . 9ô9 38,4 
i (37i34 X V 30) X 37/31 . . 843 36,8 
! 
(V 30/12 x M 56·1 :-< 5/11/8 . 818 37,1} 
{~yfi 
1
~té~acitè i, ..... , . . . . . . . 800 30,5 
V 30,., .~ M 5o ............ 528 33,8 
, (52/11 x MSij MPI t-i/-1--1 . 474 36,9 
/ (52/11 :'<.. MSI1 MPI U/-l-2 . 4./8 38,0 
La variété Mono 63 est nettement supérieure aux 
trois derniers hybrides. 
Micro-essai II 
Cet essai, également, n'est pas traité. 
\ ! Production : Rendement j 
! Variétés ' coton-graine , à l'.::grenage : 
kg/ha / ~J F. / 
\ Mono 53 , ............. _.... 786 1 37,9 
1 Mono 60 , ..... _, .... , . . . . . . 75'1 36,9 
Mono 63 . _ .. , , , . . . . . . . . . . . . 744 1 38,l 
Mono 64 ............... - . - - , 720 1 38,3 1 
(V 30!2 X M 561 :< S!ll/8 . 665 36,9 
MP Hyfi 63 ............. ,, -1 570 38,2 1 
.!.,._I-1_:y:._f_i _6_4_._. ---_-_-._. _-·_· _--_-_--_·_--_·....!-__ 34_5 ____ 3_7._5 __ 
J 
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Les Mono sont toujours supérieurs aux sélections 
e-t hybrides divers. 
Essai variétal en culture cotonnier~ 
igna1ne 
La culture traditionnelle des G. barbadense fai. 
sant appel, dans une grandi;:: mesure, à l'association · 
de plusieurs plantes et le cotonnier étant réguliè-
1ement cultivé avec l'igname, il est intéressant de 
connaître le comportement des variétés dans ces 
conditions. 
J Production I Rendement / 
\
:! Variétes j de cot.-gr. à l'égrenage 
kg/ha q,; F. 
-----,----· 
. (37/34 :.< V 30i X 37/31 .. 
1 MPI 64 .................. . 
! Mono 60 .................. . 
! Mono 63 ........ .,. ........ . 
· MP 5/11/8 .................. 
1
. 


















En rapprochant ce rèsultat des deux précédents, 
on remarque que la variété (37 /34 x V 30) X 37 /31 
confirme son bon comportement et se compare à 
égalité avec le Mono 63. 
Les hybrides Hyfi 63 et (52/ 11/MS 1) X MP 1 
14/4 sont toujours très supérieurs au.'< Mono. 
En conclusion, la variété (37 /34 X V 30) X 37 /31. 
testée pour la première fois en essais comµaratifs, 
mérite une grande attention car aux qualités déjà 
exposées s'ajoutent des fibres de plusieurs milimè-
tres plus longues que celles des Mono. 
ESSAIS AGRONOMIQUES 
Essai de date de semis et de densité 
3 dates de semis : 15 juin, 1"' et 15 juillet, et 3 den-
sités : 0,3 et 0,5 m sur la ligne avec, dans ce dernier 
cas, 1 et 2 plants par poquet, sont mis en compéti-
tion. Variété Mono. 
Production Rendement !- ---~--- de cot.-gr. à l'égrenage 
, Date de semis 1 Ecartement Nombre plants kg/ha % F. 
1 
sur la ligne par poquet 
15 juin 
....... ! 0,30 0,50 
0.50 
moyenne 
1"' juillet ..... 0,30 
0,50 
0,50 
15 juillet . 0,30 
0,50 
0,50 
La conclusion est nette quant au."<. dates de semis: 
le 15 juin est la période la meilleure et le 1 "' juil-















1 047 39,1 
1158 38,9 
1106 




· Pour les densités, ia réponse est beaucoup moins 
tranchée. Il semble que, dans les conclusions de 
l'essai, il n'y ait pas de différences significatives 
entre elles. La comparaison des moyennes permet 
également de le penser : 
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1U 
- écartement 0.30 m: l 193 kg/ha 
- ecartement 0.50 m, l plant : 113.! kg/ha 
- écartement 0,50 m. 2 plants: l 162 kg/ha. 
r----
Essai de fumure 1ninérale 
L'action de l'azote, du phosphore. du soufre et 
du potassium apportes sous forme d'engrais mini-






































(00 + + W:J .. .... 
83 + 100 
lûO 
La combinaison de base : 100 kg/ha dè: sulfate ct·am-
moniaque + 83 kg/ha de triple superphosphate con-
firme sa valeur par rapport à un apQOrt de sulfate 
d'ammoniaque seuL En doub[ant la dose. on obtient 
un petit supplement de production mals l'opération 
n'est certainement pas rentable. tes résultats obte-
nus à DJOKPE .. l'an dernier dans dem: essais, ètaienr 
entiêrement semblables à ceux-là. 
L'app01:t de potassium n'a pas eu de répercussion 
sur la production de coton-graine. Les divers méta-
Phosphates de potassium essayés l'an. dernier étaient 
également restés sans âfet quant à l'ion K+. 
PROGRAiv1ME G. hii:s11t11111 
Ce programme consisti:! en l'expérimentati.on de 
variétés nrovenant, des autres Stations de l'I.R.C.T. 
e-t acclimatées au Togo. Deux essais comparati.ts 
vari.êtau..'é ont été mis en place œtte année en même 
temps qu'un essai de dates de semis-densité et 
qu'un essai de fumure minérale. 
ESSAIS V ARIÊTAUX 
Comparaison de variétés triples-
hybrides 
Les hybrides HAR (G. hirsurtLfit >< G. arboreum 
:< G. raimonditi et ATH (G. arboreum x G. tlmrberl 
1 Varifüs 
1 
A 333-59 ....... 
:·!G g .. 
RéJa BTK 12 
Rèloa B 5J . 
P H - T :2.;; 










, .. G. hirsuwm\ possèdent de réelles qualités de pro-
ductivité associées 3.vec certains caractères teclmo-
!ogiques intéressants. Il était interessant de connai-
tre leur comportement au Togo. comparé à celui de 
l'Allen 333. 
Variê,és 
HAR 44+2 ............ 
ATH 555-7 ,, ' .. .. .. 
AT[{ 63 
A 333-59 (témoin, 
HAR 63 ............... 1 
Production 
de coton-graic.~ RendeT.ent 
-------= à l'i":gI'GTI3.ge ! 
,,r; F. 
kgiha ;):.) T. 
-·--
l 3,)3 lOJ,3 31.J,0 
[ 70Z f02.:! 39,-i 
l 693 10L7 37,7 
l 6154 lilO,O 37.7 
l 5Stl 9.3.4 33,3 
Les variétés triples-hybrides sont au moins égales 
i>. l'Allen. 
Essai comparatif de variétés d'ori-
gine diverse 
Cinq variétés sont comparées à l'Allen 59, dans un 
essai non fumé. semè Ie 22 juillet. 
Production 
de coton-graine 
kg/ba ~ !'.! r. 
l 641 lOO,û 
1614 '18 3 
l 548 N-.3 
l 4~6 9n ~ 



















HG 9 et Réba BTK 12 ont une production peu diffé-
rente de celle de A 333-59. Cela confirme le résultat 
d'HG 9 de l'an dernier. Réba B 50, qui à la der-
nière campagne était supérieur à toutes les autres 
variétés, est cette année inférieur à l'Allen et son 
rendement à l'égrenage très faible le fait écarter;. 
P 14 et M 6 sont très inférieurs à A333, contrairement 




Nixe plant : 
Ecartement par de semis poquet 
----
15 juillet 
"." 1 0,7 X 0,2 ,1 0,7 X 0,2 2 
0,7 X 0,3 2 
0,7 X 0,3 3 
l"' août 
...... 1 0,7 X 0,2 1 
0,7 X 0,2 2 
1 
0,7 X 0,3 2 
i 0,7 X 0,3 3 
1 
15 août ....... 0,7 X 0,2 1 
0,7 X 0,2 2 
0,7 ,< 0,3 2 
0,7 X 0,3 3 
Les semis du 15 juillet sont incontestablement plus 
productifs que ceux des dates plus tardives. A 
noter que la différence est beaucoup plus accusée 
entre le 15 juillet et le io• août qu'entre le 1"' et le 
15 août. Un essai du même type, mis en place l'an 
dernier, faisait également apparaître des productions 
peu différentes pour ces deux dernières dates. 
L'influence des densités sur la production est plus 
difficile à dégager. La moyenne des 6 résultats pour 
chaque densité donne : 
71 000 plants à l'hectare 1537 kg/ha 
142 000 plants à l'hectare = 1617 kg/ha 
85 200 plants à l'hectare = 1525 kg/ha 
127 800 plants à l'hectare = 1535 kg/ha. 
ESSAIS AGRONOMIQUES 
Essai de · dàtes de semis~densité 
113 
Trois dates de semis : 15 juillet, l" aoùt et 15 août 
et 4 densités sont comparées en essais fumés et en 
essai non fumés. 
Production de coton-graine 
Essai Essai 
Nbœ 1)1ant non fumé fumé 
kg/ha kg/ha 
71000 1822 2034 
142 000 1938 2045 
85 200 1848 2030 
127 800 1 717 2046 
1831 2039 
71000 1237 1652 
142 000 1374 1 761 
85 200 1265 1 730 
127 800 1298 1807 
1268 1 737 
71000 1 087 1391 
142000 1095 1491 
85 000 930 1346 
127 800 991 1351 
1026 1395 
Les différences sont mmrmes, il n'y a que 6 % 
de différence entre la production la plus élevée 
(142 000 plants à l'hectare) et la plus basse (85 200 
plants à l'hectare). 
Essai de fumure minérale 
La formule de base étant toujours 100 kg/ha de 
sulfate d'ammoniaque + 85 kg/ha de triple super-
phosphate, l'expérimentation de l'an dernier, dans 
laquelle entraient en compétition les doses X 0,5, 
x 1,5 et x 2, montrait qu'il y avait peu de différence 
entre les réponses des doses X 0,5, X 1 et X 1,5: 
tandis que la dose x 2 ètait nettement supérieure. 
L'expérimentation de cette annee reprend certains 
de ces objets. · 




X 2 200 170 
X 1,5 150 130 











On voit que les productions diffèrent peu entœ 
elles et ne sont pas supérieures à celle de l'objet ne 
recevant que 10D kg/ha de sulfate d'ammoniaque. 
L'exportation e-;t à poursuivre. 
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République du Dahomey 
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CENTRE D 1EXPÉRIMENTATION DE COTONOU 
C, LE Rmmc!<. 
C. THEVIN 
CARACTÉRISTIQ!IES GÉNÉRALES DE LA CAMP AGNE 
ZONE NORD-EST 
Pluvio1nétrie 
A~GARADEBOU: 1 l08,6 mm pour 65 jours de pluie. 
GoGoxou : 1102,4 mm pour 77 jours de pluie. 
Cm.iPAROU: 1030,0 mm pour 53 jours de pluie. 
KAXDI: 1436,2mm pour 91 jours de pluie. 
B.\RIKOU:\RA: 1014,2 mm pour 60 jours de pluie. 
A l'exception de K,\NDI-Ville (327,3 mm du l6 au 
20 août) ces chiffres ne font pas apparaître de très 
fortes différences par rapport à la moyenne : 
- des 30 dernières années pour KAt.TlI = 1 023 .5 mm 
- des 40 dernieres annèes pour BARIKOUARA = 
1061,5 mm pour 65 jours. 
Parasitisme 
le parasitisme s'est surtout manifesté en début et 
en fin de cycle. Son importance diminue dès la 
deuxième quinzaine d'août pour devenir très faible 
en septembre, c'est-à-dire pendant la periode des 
fortes pluies. 
Jassides, Diparopisis watersi, Platyedra gossypiella 
ont été les déprédateurs les plus importants fin juillet. 
début août, D. watersi et Heliothis amâgera dans la 
première quinzaine d'octobre. Earias et Platyedra 
gossypiella ont causé également des dégâts sérieux. 
ZONE SUD 
Pluviométrie 
La campagne 1964 dans la zone Sud se caracterise 
par un déficit de pluviométrie très important pen-
dant la deuxième saison des pluies, bien que le total 
général de l'année soit très voisin de la moyenne 
générale sur 30 ans. 
On note au début de la troisième décade de juillet 
des pluies assez abondantes (entre Ie 22 et le 24 de 
ce mois), la reprise des pluies ne se faisant ensuite 
que fin aoùt, début septembre et d'une façon très 
localisée. 
On note à HrnvI, après la levée assurée par les 
pluies du 22 et 23 juillet, 14 précipitations totalisant · 
190 mm jusqu'à début décembre, soit en 140 jours 
(7 précipitations ètant inférieures à 10 mm). 
A S]jKQU, on enregistre pendant la même pèriode 
20 précipitations (du 25 juillet au 2 dècembre) avec 
13 pluies inférieures à 10 mm. Malgrés cette pluvio• 
métrie très faible, les semis précoces ont donné des 
rendements satisfaisants. Par contre, les semis plus 
tardifs, souvent faits avec des graines ayant une 
mauvaise faculté g.:rrninathre, ont donné des produc-
tions très faibles. 
Parasitisme 
.4.rgyroploce leucotreta est le ravageur des capsules 
le plus dangereux. Les Dysdercus apparaissent mas· 
sivernent durant la mi-octobre et persistent pendant 
toute la phase de capsuiaison. 
PRODUCTION DES ALLEN 
Les achats de coton-graine AIIen pour la campa-






197,39 l t 
1398,972 t 
Il faut ajouter, a cette production, 2 000 t, environ 
de coton-graine de la variété Mono {G. barbadeuse). 





Deux types d'essais ont été mis en place : essais 
comparatifs de 4 variétés Allen (au.xquelles on a 
ajouté HG 9) et essais comparatifs de variéMs intro-
duites. 
Essais comparatifs de variété Allen 
Gomparoui Cogonou, Angaradebou 
Production coton-graine. 
Ces essais, répondant aux principes de la méthode 
des blocs avec S répétitions, ont été semés les 12 et 
13 juin, fumés (80 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
-1- 120 kg/ha de triple superphosphate) et traités 
9 fois aux insecticides. Les résultats sont les suivants : 
Caractères Fibres (1} 
Variète 1 COMPAROU GOGO:-JOU ANGARADEBOUJ 
Rend. 
Moy Egren. Long. 1 · UHML, ITénacité j Allong. 
1 
1 oil duT. lÎ) O.,iF. kg,'ha 1 % T. kg/ha o~ T. kg/ha 1 % T. mm g/tex: !\,i 
---- 1 ----
HG 9 ,. ... ··· I 20GO 106 1030 9-\. l ï64 104- 101 .;1,s 19.4 li,5 7,4 
A 333-57 .... 1880 100 1093 100 1696 100 100 42,0 27.2 13,1 8,2 
A 151 .... ., . 1824 97 1 07';} 99 l 710 101 99 33,8 27.4 18,6 7,9 
A 333-59 .... 1 816 97 1150 103 1820 107 103 ·H,l 27,0 rn.2 8,3 
A 333·60 .... 130g 96 l 185 108 1 737 102 102 43,1 27.1 18,0 8.1 
~-1 ---- 1-P = 0.05 .. 6 73 7 n.s . n.s, 
P = 0,01 .. 154 g 100 9 
(1) Egrenage du rouleau. Moyenne des 3 essais. (2) Moyenne des essais de GOMPAROU et ANGARADEBOU. 
Les résultats de ces deu.-.;: essais, quant à la produc-
tion, sont assez réguliers : les Allen ,;;;xpérimentês ne 
diffèrent pas de i'A 333-57 sauf dans un cas (A 333-60 
à GOGO:slOU). 
de l'an dernier, situent la producth.ité de cette variété, 
en milieu dahoméen, au niveau de l'Allen. 
La variètè HG 9 est, dans un cas, tout juste supê-
rieure et, dans les autres, identique à l'Allen, Ces trois 
rèsultats, joints à ceux des essais suivants et à celui 
Essais comparatifs de variétés intro~ 
duites Go111parou et Angaradebou 
Variété 
Réba B 50 .... . 
M 6 - S 301 .... . 
M 6 - S 193 .... j 
M 6 - S 306 .. . 
Réba BTK 12 .. 
HG 9 ........... . 
A 333-61 
A 333-57 ....... . 
P 14 - T 129 ... . 
Avec le mème protocole que pour les essais préce. 
dents, 7 variétés introduites du Tchad et de la Centra-
frique sont expérimentées dans deux essais. 
Origine 
Productfon coton-graine 
1 GOMPAROU AKGARADEBOU 
'-------
---- f kg,h, . ! Sa T. - kg;J,a -1 % T. - j 
R.C.A. ! -. 
1
, - 1 769 1 133 
1 






1 580 ' 11l 1 1 s.;o ; 109 · 







l 335 100 
1477 1 111 
1334 100 















Caractères des fibres ( 1) 
Long. 
UHL.\ll Finesse Ténacité Allong. I.M. gite..,: 9~ mm 
27,1 4,0 20,2 7,9 
27.5 4,3 18,0 B,4 
26,9 3.7 18,1 8,7 
27,0 4.0 19,0 3.2 
29,4 4.0 21,1 8,7 
28,5 .p 18,1 7,1 ,-
27,5 3,9 19,0 7.4 
27,7 4,1 18,2 3,0 
28.8 4,2 19.J 7,4 
d. à P = 0,05 ... , .......... . 103 
138 
--7-: 129·-1 __ 1_0_ 
10 \ l74 1 13 d.àP=0,01 ............... . 
(l) Egrenage au rouleau. Moyenn0 des 2 mesures, le cas êchéant. 
Les variétés M 6 sont, cette année, supérieures à 
l'A333-57. L'an dernier, elles étaient, au plus, égales 
à celui-ci. D'autres essais sont donc nécessaires avant 
àe conclure à leur sujet. Pa.r contre, P l4 - î 129 est, 
pour la deuxième année consécutive, trè3 inférieur 
( 2} Moyenne des 2 caractéristiques, le cas échéant, 
a A.333-57. HG 9, comme l"an dernier, n'est pa:, 
différent de l'Allen. 
Les variétés Rêba BTK 12, Reba B 50 et A 333-57 ont 
un trés bon comportement en première année d'essai. 
et la première a conser,:è ses belles qualité de fibres. 
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ESSAIS AGRONOMIQUES 
ZONE NORD 
Essai de date de semis (3e année) et 
d'arrière-action de P. - Gomparou 
En 3• année de culture cotonnière sur le même ter-
rain et après les fumures annuelles successives sui-
vantes: 
Parcelles .4 Parcelles B 
1962: Sulfate d'ammonia-
que 75 kg/ha 0 
Triple superphos-
phate 100 kg/ha 0 
1963: Sulfate d'ammonia-
que 75 kg/ha 75 kg/ha 
Triple superpl10s-
phate 0 100 kg/ha 
1964: Sulfate d'ammonia-
que 75 kg/ha 75 kg/ha 
On expérimente 3 dates de semis de la variété 
Allen :: t•• juin, 15 juin et t•• juillet. On notera éga-
lement l'arrière-action de la fumure phosphatée 
apportée en 1963 sur les parcelles B. 
] Production de coton-graine 1 
Date de semis !
1 
Parcelles i Parcelles ! Moyenne 
A 1 . B 1 , 
______ i kgiha 1 kg/ha kgih~ 1 ~,,i T. -i 
1"" juin . .. .. . . . \ 1 380 l 704 l 532 100 
15 juin .......... / 1 292 1 625 1 458 95 
1"' juillet . . . . .. 1181 1316 1248 81 
Moyenne . . . . . . \ 1 284 1 548 
d à p := 0,05 1 102 
P = 0,01 138 
215 14 
Ces résultats complètent ceux des deux années 
précédentes dans lesquelles les dates de semis expéri-
mentées avaient été : 15 juin, 15 juillet, 15 aoùt en 
1962 ; 15 juin, l"" juillet, 15 juillet en 1963. Les pro-
ductions, en % des premiers semis qui étaient et 
sont toujours les meilleurs s'établissaient ainsi: 
1°" juin 105 
15 juin 100 100 100 
l"" juillet 91 85 
15 juillet 87 72 
15 aoùt 48 
Il est de toute première importance que le jeune 
plant prenne un bon départ de végétation et qu'il 
!,Oit sufü.samment bien enraciné et développé pour 
supporter la petite période sèche de juillet et les fai-
bles pluies d'août, 
Sur des terrains bien travaillés, des semis de la 
première quinzaine de juin sont recommandés, même 
en cas de déficit pluviométrique. Nous insistons, 
cependant, sur la nécessité du billonnage qui a pour 
avantage de mettre à la disposition de la plante un 
volume de terre meuble intéressant et de faciliter 
le drainage. 
Quant à la densité, il est indispensable de conser-
ver une densité aussi voisine que possible des 
125 000 plants à l'hectare (0,80 X 0,20 x 2 plants au 
poquet), surtout sur des cotonniers à développement 
végétatif réduit (derrière défrichement par exemple). 
Sur des cotonniers à développement plus exubérant 
(2• année de culture avec engrais), le maintien de cette 
densité reste essentiel. 
Il faut noter également dans cet essai, et pour la 
deuxième fois, l'arrière,action de la fumure phospha-
tée apportée l'année précédente. 
Essais de fu1nure 
Essai de coupes NP à 5 000 et 10 000 équi-
valents Gogonou et Angaradebou 
Les essais de coupes NP, mis en place en 1963 à 
GoMPAROU, avaient permis de dégager l'équation sui-
vante: 79 N - 23- P,O, = o. 
Les deu.'I': séries d'essais de cette année ont pour 
but de confirmer ou d'infirmer cette relation. 
____________ F_u_m_u_r_es------------\- Production de coton-graine, kg/ha 















































10 000 éq.,i ~ 000 é~-, 10 000 éq. 
l 167 1 l 054 i 
1 795 l 420 
2 067 1559 

























Les equations de la proiection de la liglle de crête 
de la swjace de reponse NP sont: (L. RrCH.\RD. Le,; 
études de nutrition minérale chez les végétaux. Con-
tribution à Ieur méthodologie - LR.C.T. L%+l 
GOGONOU: 80 N - 22 PoÜa = Ü 
ANGAR.\OI!JOU: 73 N - 24 P,Oc = O. 
Ces résultats confirment totalement celui de la 
campagne passée obtenu à GŒUPAROl'. La formule 
initiale peut donc être conservée et valablement appH-
quée à toute la zone KA:'1DI-R\:o.1m0A1U. 
L'évolution du rendement de long de la ligne de 
crête à GoGo:-mu, donne : 
Témoin 0 
Mmdmum 5 000 èq. 
Ma"<imum 10 000 éq. 
Doses faibles 
Rendements Rendements 
en kg/ha en % 
l 091 100 
l 571) 144 
2 073 190 
Fumures 
40 kg/ha suif, ammo. + 60 kg/ha triple super. 
60 kg/ha suif. a::nmo. + 90 kg/ha triple super. 
80 kg/ha sulf. ammo. + 120 kg/ha triple super. 
100 r.:Ûha sulf. ammo. + 150 kg/ha triple supe,. . ....... i 
120 kg,'ha sulf:. ammo. + lllû kg:lw. triple super. 
Témoin non fumé ............ , ......................... . 
.. ' 
L'évolution des œndements étant linéaire, il sera 
intéressant de poursuivre l'expérimentation avec des 
doses allant jusqu'à 20 000 éq./ha. 
La formule 80 N - 22 P,Os = 0 est à rapprocher 
de cdle déterminée en 1963 à Gm,IPAROO 79 N -
13 P,O, = O. 
La rèponse aux engrais semble donc remarquable-
ment identique malgré le;; différences physiques des 
sols considérés. 
Essais de doses de fumure Gomparou, 
Alibori 
A partir de la relation établie l'an dernier : 79 N 
- 23 PoOs = 0, on a établi 8 formules diffêrentes 
qui ont été testées, les unes à GmlPARüU, les autres 
è l' Al.IBO RI, 























100 ________________________ 1 ____ _ 
d.s. à p = om 
Dose:; fortes 
115 kg/ha sulf. ammo. + 176 kg/hi,, triple super. 
231 kg/ha sulf. ammo. + 353 l;g/ha triple super. 
347 kg/ha sulf. ammo. + 529 kg/ha triple super. 







... " 1 
........ ! 
Témoin non fumé ....................................... . 
d.s. à P = 0,01 
A GOMPAROU, dans l'essai des doses faibles, toutes 
les fumures sont supërieures au témoin non fumé. 
mais les différences relevées entre elles ne sont pas 
si.gnifi.catives à P = 0,01 (ni à P =: 0.05), En tenant 
compte des productions, ci-dessus, c'est la formule 
60 kg/ha sulfate d'ammoniaque ;- 90 kgiha triple 
superphosphate qui est la plus avantageme au point 
de vue économique : prix de la fumure 5 160 F C.F.A. ; 
supplément de vente: 13 090 F C.F.A.: bénéfice: 















L'essai des dmes fortes, progressivement croissan-
tes, montre que la production croit régulièrement avec 
la fumure. On peut dire que chaque produi.:::tion est, 
statistiquement supérieure à celle de la dose plus 
basse et infêrieure à celle de la dose plus èlevêe. Le 
bénéfice 1e plus èlevJ est obtenu avec la dose la plus 
forte (environ 30 000 F C.F.A,/ha), mais la mèilleure 
rentabilité est assur~e par la dose 231 kg/ha de sul-
fate d'ammoniaque + 353 kg/ha de triple super-
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phosphate (coût de la fumure 20113 C.F.A.; bénéfice 
net : 14 152 F C.F.A.). L'effet résiduel de telles fumu-
res se fera sentir sur les cultures suivantes. Cet 
essai sera poursuivi en 1965 et en 1966. 
A ALIBORI, sur sol très argileux et hydromorphe, 
peu propice à la culture cotonnière, la fumure a eu 
un effet très net sur la production : les 3 doses 
essayées sont supérieures au témoin et 120 kg/lm 
sulfate d'ammoniaque + 180 kg/ha triple superphos-
Lieu et traitement 
GoMP,\ROU 120 kg/ha triple super. + 80 kg/ha sulf. am. 
GoGONOU 100 kg/ha triple super. + 100 kg/ha suif. am. 
Dans aucun de ces essais, les différences sont signi· 
ficatives. 
Essai de phosphate tricalcique 
GOMPAROU, GOGONOU, ANGARAOEBOU. 
' 
Lieu et traitement 
GoMPAROU : 150 kg/ha phosphate trical. ou 120 kg/ha 
triple super. (avec 80 kg/ha sulfate· d'ammon.) .. 
1 
Goooxou : 150 kg/ha phosphate trical. ou 120 kg/ha : 
triple super, [avec 100 kgjha sulfate d'arnmon.) , . · 
ANGARADEDOl': 110 kg/ha phosphate trical. ou 20 kg/ha 
triple super. (avec 60 kg/ha sulfate d'arnmon.1 .. 
Moyenne ..... . 
12[ 
phate est supërieure à 40 kg/ha sulfate d'ammonia-
que + 60 kg/ha triple superphosphate. 
Essais d'apports fractionnés de 
l'azote Gomparou et Gogonou 
Dans deux essais couples à 8 répétitions, on compare 
l'apport de l'engrais azoté en une' seule fois, au 
semis, à l'apport en 2 fois : moitié au semis, moitie 
au début de la floraison. 
Production de coron-graine, kgiha 
Totalité de N au semis 
2 634 
1649 
1 /2 N semis 
+ 1/2 N floraison 
2566 
1 704 
On a mis en comparaison, dans 3 essais, le phos-
phate tricalcique et le triple superphosphate pour 
apporter P,O,. 
Production coton-graine, kg/ha 
Phosphate Triple dà.P 0,05 1 tricalcique supe.rp1wsphate == I' 
1261 1482 82 
809 1214 87 
1512 1612 n.s. 
1194 1 436 i---------------------------------------------
L'engrais étant apporte au moment du semis, le 
triple superphosphate (phosphate monocalcique) est 
préférable au phosphate tricalcique (phosphate natu· 
rel lavé d'Anécho à 36 % de P.Oa). 
Essai sur l'arrière-action de la 
futnure phosphatée 
L'effet résiduel de la fumure phosphatée a été 
étudié dans 2 types d'essais : d'abord dans deux 
essais de 1963, en première année d'arrière-action, 
puis ensuite dans un essai de 1962, en deuxième an-
née d'arrière-action. 
Première année d'arrière-action Cogonou, 
Angaradebou 
100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque sont unifor. 
mément apportés à tous les objets en 1964. 
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Fumure 1963 
100 kg/ha sulf. ammoniaque ............ 1 
+ 85 kgiha triple superphosphate .. 1 
+ 65 kg/ha métaphos. K. . ........... ; 
+ 440 kg/ha phos. tricalcique 
+ 2.20 kg/ha phos. tricalcique ..... . 
+ 110 kg/ha rhos. tricalcique .... .. 
Témoin sans engrais ........... . 
d.s. à P = 0,05 










A GoGoi-.ou, l'arrière·action de la fumure phosphatée 
est très sensible chez tous les objets en comparaison ; 
celle du triple superphosphate est supérieure à celle 
du phosphate naturel lavé d'Anécho. 
Fumure 
1962 
75 kg/ha sutr. ammo. + 110 kg/ha phns. bicalcique 
75 kg/ha sulf. ammo. 4-- 110 kg/ha phos. bicalcique 
75 kg/ha sulf: ammo. + 100 kg/ha phos. bicalcique 
Témoin sans engi:ais .............................. " 1 
En deuxième année de culture après le cotonnier. 
sur lequel a eté épandue la fumure phosphatée. 
l'arrière-action de celle-ci est encore très sensible sur 
la production de sorgho. 
ZONE SUD 
Essais de dates de se1nis 
Les essais de 1961. 1962, 1963 comparant des semis 
faits depuis le 1'" août jusqu'au début d'octobre; 
montraient nettement que : 
- Les rendements les plus élevés correspondent 
atu: dates de semis les plus précoces. 
- Les années à petite saison sèche marquée (1961), 
un semis du mois d'août ne permet pas un démar-
rage précoce (levée reportée au 15 septembre). 





kg/ha kg/ha kgiha 
818 l80 2395 1787 124 
705 153 2388 î 727 120 
679 149 1221 1761 112 
672 148 2 258 Ul23 127 
613 135 2293 1706 lUl 
455 100 1445 100 
97 21 n.s. n.s. 
13l 29 
1963 
A ANGAIUDEsou. les diffèrences enregistrées ne sont 
pas significatives, tout comme en 1963. 
Arrière-action de deuxième année Gom-
parou 
Productions 
1964 1962 1963 1964 
coton-grainè arachide sorgho 
kg/~ia kg/ha t:g/ha 
40 kg:!ha l 261 1660 1234 
sulf. 
ammo. 
40 kg/ha 1200 1710 1042 
sulf. 
ammû. 
40 kg/ha 934 1255 324 
sulf. 
ammo. 
765 1100 786 
- La levèe des semis et le démarrage des plants 
étant assurés, un arrêt des pluies, mème prolongé, 
ne compromet pas la survie et le dévaloppement du 
jeune plant qui a un enracinement profond et redè-
marre dans de bonnes conditions dès la reprise des 
pluies. 
Compte tenu de ces observations, il convenait donc 
de savoir s'il êtait possible de profiter des dernières 
précipitations de la grande saison des pluies (juillet) 
pour assurer la le;vèe et le départ de végétation de la 
plantule avant l'établissement de la petite saison 
sèche. Dans ce but. on a mis en place deux essais : 
1) essai date de semis sur terrain dégagé de la 
culture précédente ; 
2'! essai date de semis sous maïs. 
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En elfot, il faut tenir compte du fait, qu'en juillet, 
le terrain est encore occupé par le maïs de la pre-
mière saison, qui n'est récoltable qu'après le 15 juil· 
let. D'autre pan, les paysans ont l'habitude de laisser 
les épis sécher sur le plant avant la récolte. Ce fait 
relarde donc la mise en place des semis de coton 
qui ne peuvent se faire avant la mi-août. Ils coïn-
cident alors avec la saison sèche, ce qui peut retar-
der la levée jusqu'en septembre. 
Pour pallier cet inconvénient, il était donc intéres-
sant de voir, s'il était possible de faire chevaucher 
les 2 cycfos de culture. c'est-à-dire de semer le coton 
en interligne du maïs avant la récolte et l'arrachage 
de ce dernier. Ci::la supposait donc la technique cultu-
rale suivante: 
Juillet: l''' décade sarclage du maïs, les herbes 
étant groupées sur la ligne de maïs. 
2" décade, labour à la houe de l'interligne du maïs 
dès la premfore pluie, 
Date de semis Début de levée 
15 juillet . ~ ....... 27 juillet 
25 juillet .... , ... ' 27 juillet 
5 août ..... , ... ,. 10 août 
15 aoùt .......... 26 août 
25 août ..... ~ ' .. ' 2S aotlt 
5 septembre ••••• 1 12 septembre 
15 septembre ..... 1 21 septembxe 
30 septembœ ..... ! 6 octobre 
d.s. à P = 0,05 
d.s. à P =: 0,01 
Les trois premières dates sont supérieures à tomes 
les autres mais ne sont pas différentes entre elles. 
Objets 
123 
3" décade, semis du coton entre les lignes du maïs. 
Août : récolte du maïs puis couchage des tiges pour 
former un paillage en interligne du cotonnier. 
Cette technique. aurait l'a,mntage de ne plus rendre 
la date de semis du coton solidaire de la date de 
récolte du maïs. De plus, elle conduirait les paysans 
à semer leur maïs en ligne à bonne densité, assurant 
ainsi une bonne récolte de céréale. 
. Dispositifs expérimentaux 
- Les deux essais sont semés suivant la méthode 
des blocs de FISHER, 8 répétitions. Parcelles élémen-
taires de 6 billons de 15 mètres. Densité : entre les 
lignes 0,80 m . sur la ligne 0,40 m (écartements pré-
conisés pour le maïs par l'I.R.A.T.). 
Essai de dates de semis sur terrain nu 
Levée 10 jours Production coton-graine 1 
après _, 
% kg/ha '1<i T. 
85,5 1972 123 
86,0 2071 134 
81,7 2 045 132 
·69,0 1541 100 
79,3 1406 91 
88,6 13-15 87 
94,8 1136 73 
78,3 530 34 
378 24 
507 33 
Semis du cotonnier sous maïs 
Production coton.graine 
kg/ha ~,i T. 
Semis 25 juillet - maïs arraché le 25 juillet .......... , ...... , 1868 155 
- maïs récolté et arrach6 le 5 août . . . . . . . .. 
" ,, » 15 aoùt ......... . 
1;. -:v -.., 25 août ~ ...... ~ , . : 
Témoins semés après réco1te et arrachage du maïs : 
- semis 5 août ..... , ............................ " ..... , .... . 
- semis 15 août 
- semis 25 août : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : i 
d.s. à P "" 0,05 








312 26 J 
9 
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Dans les conditions de pluviométrie très juste de 
la campagne, l'ombrage apporté par le maïs a eu 
une influence nette sur la levée du cotonnier ; ced en 
maintenant un microclimat plus humide, favorable à 
la germination et à la levée. La croissance des jeunes 
plants a de plus été favorisée par la couverture et 
ensuite par le paillage. Les pailles de maïs. apres la 
récolte, sont couchées dans l'interligne. 
Dans les conditions de la campagne, l'arrachage du 
maïs un mois après le semis n'a pas porte préjudice 
au développement du pla_11t et à sa productivité. La 
période du 25-7 au 5-8 constitue dans 1es conditions 
de l'année et pour la zone de HENVI la date optimum 
de semis du cotonnier. 
Il apparait donc possible de porter la daœ de semis 
à la fin de_ juillet. mais dans ce cas, le cbavauche-
ment des deux cycles de culture semble nécessaire. 
La technique proposée constitue une solution pour 
faire passer ces dates de semis dans la pratique:. Cette 
méthode aurait l'avantage d'èviter la destruction des 
résidus de la récolte de maïs en assurant de plus 
un paillage: du sot 
Fertilisation minérale 
En rnison du changement de dates de semis, nous 
délaissons les essais des années précédentes pour 
n'étudier que les essais rèalisês en 1964 et semés du-
rant la deuxième quinzaine de juillet. 
Ces essais étaient mis en place à SrtKOU et a Hrwvr. 
A HINVI, essais NPK suivant la méthode des coupes 
3 000, 5 000 et iO 000 équivalents à l'hectare. A SÉKOG, 
ce même essai à trois coupes bai! répèté deux fois, 
d'une part en oœmière année de culture après dé--
broussement et" d'autre part en deuxieme aÎ.mée de 
culture. 
Les terrains de SÉKOU et de Hn~vr sont très hètél."0-
gènes et les résultats des essais présentent une varia-
tion très importante qui très souvent masque les 
véritables effets des traitements mis en essai:;, 
Quelques coupes de ces essais donnent cependant 
des résultats interprêtable,; et permettent de définir 
une fumure pour cette zone Sud, Ce sont notamment 
les coupes NK et PK à 10 000 équivalents de Hrnvr 
dont la relation NP. qui s'en déduit, est confirmée par 
les essais de SEKOU. 
Hrnvt - Coupe _NK NO,- --,- 2 K· = 10000 
Tèmoin N NK KK K 
973 1150 1602 1609 1338 
Max. = 5.8 (5,6-6.2) 
Coupe PK 3 PO,H,- + 2 K+ = 10000 
Témoin p PK KP K 





A partir de ces deux coupes, on obtient graphi-
quement les relations suivantes : 
NO, - = 3 000 équivalents 
3 PO,H,- = 3 000 " 
2 K· = 4000 
Nous constatons qu'il y a égalité entre NO~- et 
3 PO,H,·. Ce résultat est ,,èrHié par les coupes de 
SEKOU NO, + 3 PO,H,- = 3 000 - 5 000 et 10 000 dont 
les maxima sont très voisins de 
Nous pouvons donc établir Ia formule d'engrais 
suivante: 
NO,- = 3 000 èq./ha soit N = 42 kg/ha 
3 PO,Fk = 3 000 éq./ha soit Pcû, = 71 kg/ha 
2 K+ = 4 01)0 éq.!ha soit K:O = 9.J. kg/ha 
Ces proportions sont obtenues avec les engrais 
suivants: 
100 kg urée 
160 kg triple superphosphate 
160 kg chlorure de potassium. 
Cette formule, calculée à partir d'une seule coupe, 
nous oblige à considérer la composition des engrais 
comme indépendante de la dose. Cette approximation 
est sans doute valable, tout au moins par fos éléments 
NP, puisque nous avons ·vu que les 3 coupe':l NP de 
SEKOU présentaient un maximum. constant, 
Des essais de doses croissantes de chlorure de 
potassium, en présence d'azote et de phosphore. ont 
montré qu'au delà de 100 kg _de chlorure de potas-
sium les rendemi::nts n'augmentaient plus. Dans ces 
conditions, il nous semble possible de conseiller la 
formule suivante qui respecte les proportions définies 
précédemment : 
65 kg urée 
lOO kg triple superphosphate 






Les parasi.tes du stade végétatif du cotonnier ont 
été assez nombreux et nocifs: Empoasca fasciaiis, 
A.phis gossypii, Lygus vosseleri_. Hemitai-sonemus la-
tus. On a signalé quelques Earias sp. et quelques dé· 
gàts de Sylepta derogata. 
Les parasites des capsules sont, comme toujours, 
les plus à redouter. Diparopsis watersi fut le plus 
dangereux; il se manifesta très tàt sur les bourgeons 
120 jui11et - 1"" aoùti. disparut en septembre puis 
réenvahit brutalement tes champs au début du mois 
d'octobre. Heliothis armigera est signalé dès le début 
de la floraison mais sans gravité. Il provoque des 
clégàts élevés en octobre. Pectinophora gossypiella, 
Argyroploce leucotreta, Earias spp, sont moins à 
craindre, et le second n'apparaît que vers la fin de 
la campagne. Les Dysdercus sont apparus massive-
ment en septembre. 
Zone Sud 
La mème faune parasitaire que dans le Nord est 
signalée mais l'accent est mis sur l'importance d'Argy-
Traitements ir.secticides 
8 tt'. : 40-45', 61•, 76•, 86•, 93", 100•, 107', 114' jotrrs 
7 tr. : 61•, 76', 86•, 93°, 1()0•, 107'. 1 U• jours 
6 tr. : 76°, 86•, 93', 10D•, !07<, 114" jours 
d.s, à P := 0,05 
Les différences enregistrées dans ces essais ne sont 
p;,s statistiquement significatives à P a::: 0,05 ; l'hété-
rogénéité des parcelles en est responsable à ANGARA-
o:BoG. Les parcelles " plafond>), c'est-à-dire traitées 
t, haute fréquence, produisent 2160 kg/ha à Go:1ir-
P.mou et 1 77 l kg/ha à ANGARADEB(}U, 
roploce le.ucotreta, Les semis précoces (fin juillet) 
ont eu 20 9 o de capsules attaquées alors que cette 
proportion monte à 85 9-o chez les cotonniers semés 
du 25 au 30 septembre. On dénombre plus de 
1000000 d'œufs par hectare à partir du début jan-
vier. Les Dysdercus, par leurs invasions en masses 
vers la mi-octobre, justifient l'adjonction de Lindane 
dans le composé insecticide. 
EXPÉRIMENTATION 
INSECTICIDE 
Essai de date du début des traite .. 
ments Go1nparou, Angaradebou 
Deux essais semblables ont été mis en place. 
Semis du 15 juin. Méthode des blocs, 8 répétitions. 
A GoMPAROl', le t •r traitement est réalisé avec de 
l'Endrine (300 g/ha de M.A.), et les autres avec le 
mélange Endrine (300 g/ha M.A.J + D.D.T. (1125 g/ha 
MA.) + Lindane éventuellement (1,5 1/ha). A ANGA· 
RADEBOU, ce sont les 3 premiers traitements qui sont 
müquement à l'Endrine. 
1 _!'roduction de coton-graine kg/ha / 
1 GOMPAROU j ANGARA- t' . 1 DEBOU 
"" .. ,. .... ' ... 1 1 702 j 1 825 i 
:::::::::::::: 1 g~~ \ U1~ 1 
! u.s. ·\ n.s. 1 
~---
Essai de date de fin de traitement 
Gotnparou, Angaradebou 
Deux essais classiques, semés le 12 et le 15 juin, 
avec les mêmes particularités des premiers traite-
ments que dans les essais précédents, ont donné les 






de coton-graine 1 
kg/ha 1 
GOMPAROU 1 
9 tr. : 45', 55', 65•, 75•, 850, 95\ 105•. US•, 125· jours . . . . . . . . . . . . . . 1842 j 
8 tr. : 45", 55\ 65•, 75•, 83'. 95>, 105•, 115• jours ........... _.. 1 779 
7 tr, : 45•, SS:•, 65", 15', B5•, 95", 105• jours ..... , . . . . . . . . l 632 1, 
6 tr. : 45". 55•, 65', 75•, 85•, 93• jours .............. , 1679 , 
1.---1· ANGARADEBOU 
7 tr. : 4Ï}", 54'. 60, 78', 91•, 103', ll5 jours ........................ 1 1 925 Î 
6 tr. : 40', 54•, 66°, 7&", ';}1•. 103 jours ........................ : 2 020 1 
5 tr. : 40-, 54", 66', 73", 91• jours . , ........ ,, ............ / Ull3 
Les différences ne sont pas significatives. 
Essais divers 
Le pulvérisateur à pression entretenue Spray Best, 
équipé d'une rampe à 4 jets, a parfaitement fonc-
tionné aussi bien av\èc Je mélange habituel Endrine 
(émulsion) + D.D.T. (poudre moui11able) qu'avec la 
nouvelle émulsion concentrée 12/45 d'Endrine + 
D.D.T. 
Le calendrier de traitement recommandé en 1963 
reste valable : 
- traitement de <t nettoyage » du parasitisme da 
début de cycle, dès les 45° jours de végétation ; 
- traitement de septembre avec adjonction, de Lin.-
dane contre les Dysdercus ,· 
- 4" et même s• traitements en octobre suivant le 
potentiel du champ. 
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SECTEUR D 1EXPÉRIMENTATION DE BOBO-DIOULASSO 
P, DERRIC0!.-1. 
CARACTÉRISTIQ!JES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
La campagne 1964-1965, lorsque les conditions de 
préparation de terre, de semis, d'entretien et de 
protection phytosanitaire ont été respectées, a étc 
très satisfaisante. Les résultats obtenus tant sur 
Station qu'en réseau extérieur (à part quelques 
essais) sont très supérieurs à ceux des années pre-
. cédentes. 
Pluviométrie 
La pluviométrie a été bien répartie et quelquefois 
excédentaire dans la zone cotonnière Kounoucou -
Bono·Dmuusso et HouNDÊ. La tin du mois d'aoùt 
et la première quinzaine de septembre ont été très 
humides mais les cultures n'ont pas eu trop à en 
souffrir. Toutefois, il sembie que cette humidité 
constante a eu une très nette influence sur les 
pourritures bactériennes de capsules. 
HOUNDE DEDOUGOU KOUDOUGOU Mois l FARAKO-BA SARIA ! 
1 mm m~--1---m-m __ _ 
Janvier , .. . . . . .. \ O 0,0 ! 0,0 0,0 0,0 
mm mm 
Février .......... i O 0,0 r 0,0 0,0 0,0 
Mars ............ · 1 26,2 1,3 0,0 0,0 0,0 1 
Avril· ,, . ., .. .. . . .. 41.0 53,4 
1 
44,5 40,6 S0,6 1 
Mai . . . . . . . . . . . . . . 102,4 113,7 80,5 32,2 40,7 
Juin .............. \ 158.3 167,9 148,.J 222,4 125,9 ! 
Juillet . . . . . . . . . . . . 191,l 250,3 191,3 206,4 262,3 
t~;:e~b~·~ . : : . : : : : ·1 ~1!:~ i1tg 1· fü:i î~~:1 m} 1 
Octobre . . . . . . . . . . 104,6 3.2 43,4 42,9 22,9 J 
Novembre . . . . . . . 5,5 0,0 0,0 0,0 0,0 
::::~~~~ .. :::::::: \ ___ 1_1_5:_.5 ______ 1 _06_:_:~ __ 1 · 1 01::: 97::: ___ 96_:_:: ___ [ 
Moyenne ......... 
1 
13 ans 25 ans ' ___ 2_5_a_1-1s___ 25 ans 25 ans 
1131,7 827.5 1 l 006,5 964,4 897,3 1 ___________________________________________ _] 
Parasitistne 
Les pourdtures de capsules ont èté favorisées pm: 
des pluies abondantes; aux dégâts commis par la bac. 
tériose, il· faut ajouter ceux de la stigmatomycose 
et de l'anthracnose. 
Après l'arrêt des pluies, à la fin du mois de sep-
tembre, une forte invasion de Diparopsis watersi 
s'est divdoppée et ses conséquences ont été souvent 
dJsastreuses. Earias spp. a été présent pendant 
toute la campagne alors que Heliotliis arnûgera fut 
plutôt rare. 
Production 
La production de coton-graine est de 8 833 t. L'an 
dernier, elle s'élevait à 8 048 t. L'augmentation est 





· j Secteur cot.-gr. f cot.,gr. 
KONGOUSSI . ,-_-:n-!OO_t_it I en t -
Seèteur 
HOUNDE .. '' 1 1 724 11 E~~gxG0 ~ .. ::[( 2023 
KOUDOUGOU . 1 403 . BOBO-
OUAGA- 1 1 ~IOULASSO · 1' 8~4 
DOUGOU .. 
1 
586 il Dtvers .. . .. . . . B ::: __ 
1 
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EXP13RIMENTATION 
ESSAIS VARIÉTAUX Production 
Essais sur Stations 
S.\RIA, EI\.RAI,o-Rt. S.uunr. 
Ces 3 essais comprenent les memes 10 variétês et 
sont di3posés selon 1a tecbniq_ue des blocs. Semis 
au."\: environs du 20 juin et 5 pulvérisations insec. 
ticides. 
Deux essais sur trois donnent des différences signi-
ficatives entre les variétés en compétition. Rt!ba B 50 
et ATH-BC 63 sont supérieurs à. A 333-57 dans les 
2 essais. 
Les camctéristiq_ues technologiques de ces variétés 
et celles de qu,:;Iques autres figurent ci.-des.;ous. 
Variètes 
Réba B 50 ....... , 
ATH· BC 63 .... 
1 
A 333-57 ........ . 
P 1'1 - T 129 .... , 
HG 9 ....... " .. , 
Longueur 
UHML, mm 
27.0 - 27,4 
27.5 - '.!8.0 
27.0 - 29,0 
27,6 - 30,i) 
27,6 • ~8.6 
Variètes 
de cotor,-grain<!, kgiha 
-------------1 
SARIA ! FARAKO-BA j SAKA.BI i 
1-f-~-~-r-~_l_c_5u_6~---.. -. -.-. · 1· -}-j-~-~ -: ni: i- l ill -
! P H - T 129 .. .. . . l 309 1 l 010 1 39~ 
· IIG 9 l 308 9_,_? 1 P6 1· __ .............. ! ~o 
· 30,-HH--112 . . . . . . . . l 205 1 211 l 615 
i HAR-BC. 63 , . . . . . . . 1196 ·1 8ï6 l 434 
: A 333-61 . . . .. .. . . . .. . l 171 941 1473 
1 A 333-57 : l 138 793 1 553 
1 ~Alt1~ ~i;;~~~~~: :_) l 6~i :~~ } ~~i 
1 . d.~. ,à P = G,05 
1 d,s. à P = 0,01 
Finesse 
I.M, 
4,2 - 4,7 
{.l - 4.8 
4,3 - 4,5 
4,6 - 4,9 
4,2 ~ 4,S 
Ténacité 
gitex 
19,6 - 20,7 
19.û - 20,3 
li,3 - 19,5 
13,8 - 20,2 







M - 61! 
7 ,0 - 7.8 
7 t .. 7 7 
s'.9-ù 
5,6 - 7,2 
n.s. 
·~--~--~---- ---~---------~--
La variété PH - 'I LN possede une belle fibre 
mais l'allongement est re1at!vement faible, 
7 variétés. dont 4 A 333, étaient mises en compa-
raison dans 7 essais extérieurs, réalisés par des 
teclmic1ens de la SATEC, du CIDR et dtt Set":ke 
de l'Agriculture. Essais variétaux extérieurs 
l --------------- ----------·---
j Variètés i LEGUENA 
1 HG 9 ............ , 460 i P 14 - T 129 .. . .. 417 
1 
A 333-59 . . . . .. . . . . . 380 
h 333-Sll . . 380 
ATH-PM-M'Pesoba , I 374 
1 KAM- 1 
OUARKOYE 1 _o_r_c_IN_E_· -1 REO _B_O_I_I:i;_-c_E_ l zrG:'iARE / TOUSSIANA 1 
1 m ~~ l gr~ i Ji t .
1 
~: 1 1~: l 
g B 520· 1 786 l 903 6:23 ! 31i6 
s~" 513 1 819 . 1 +56 sss 1 362 
844 547 j 1 628 j' I 589 533 1 370 
7~0 __ .:1_60 __ 1 _ 1_s_oo__ __1_3_2_9 __ , ~9--~ 
1 
326 
Hl n.s. j 299 183 n.s. : ll.S. 
Production de coton.graine, kgfha 
A 333~1 ....... ~ ... 
1 
__ 4_11_~ __ 
! d.s. a P = 0.0:i n.s. ___ ..:__ ______________________________ ___, 
HG 9 est supeneur à l'Allen le mieux placé dans 
les trois essais les plus productifs et q_ui permettent 
d<è séparer statisti.qu,:;ment les variétés. La i·ariété 
ATH-PM-M'Pesoba germe assez mal. 
L'analyse globale des 3 essai; : ÜUARIWÉY, Rfio et 
KAMDOlNCE donne les comparaisons suivantes : 
1· 
! 
1 Moyenne des 3 essais l 
1 kg;'l~- i __ o,i_T_._ I 
, ~~-G-9-.-. -.. -. -.. -. -.. -. -.. -. -.. -. -.. -. -.. 1 l 862 1 1213 
P 14 - T 129 . .. . .. . .. . .. . 1 609 lOU 1· 
A 333-57 .. . .. . .. .. . .. .. .. .. . . l 535 
1
. 100.0 
A 333-59 ........... , .. , . . . . . 1 I ,1~7 96,6 
A 333-60 . . . . .. . . . . .. .. .. .. .. l 3:i9 83,6 
1 
ATH-P?vU<.,fPé,oba .... , .... 1 1 347 
1
, 87.8 
A 333-61 ,. ..... ,. ..... ,. . .. . 1 274 82,9 
-----------/ ----
d à.p = 0,03 1 143 \ 9,3 
P '°' û.01 1%9 12,3 
Variêtès 
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AGRONOMIQUES ESSAIS 
ESSAIS EN STATIONS 
Essais de formes de phosphate 
Le même schema était etudié à SARIA et à MATOUR· 
KOU (Centre agricole) 78 kg/ha de PsOc. et 34 kgjha 
de N sont épandus aussitôt après le semis. 
1 Production de coton-graine, kg/ha 
Forme cfo phosphate I 
----------------------1--sA_R_r_A __ ! MATOURKOUS 
Mé.tapho~phat: d~ pota~se, !nsoluble, pulv~rulent ............ \ 2 768 \ 782 
Metapho:,phatt: d~ i:;,otasse, msoiuble, grossier: . . . . . . . . . . . . . . . . 2 615 ! 828 
Métaphasphate de potasse, soluble, grossier .................. \ 2 581 833 
MêLaphosplmte de potasse, soluble. pulvérulent . . . . . . . . . . . . . . . . 2 481 755 
Phosphare tricalcique ..... ,. .................................... 1 2 363 / 674 
Phosphate bicalciqi1~ ...... : ......... , ................ : .......... [ 2 354 1 823 
P1;os~hate mc,:noc~lc1que l tnple superphosphate) .............. 
1 
· 2 302 883 
Tem01n non turne ......................... , ..................... ( l 880 _ , ___ s_2_1 __ _ 
d à P '=' 0,05 351 hétérogène 
Le métaphosphate de potassium insoluble dans l'eau 
et pulvfrulent est supérieur, à S.\RTA. aux trois formes 
de phosphate, tricaicique, bicakique et monocalci: 
que. L'an dernier, le même métaphosphate était égal 
a la forme monocalcique sur la Station de FARAKO·BA. 
D'autres essais sont nécessaires avant de conclure 
mais cette année, à SARIA, la différence entre les 2 
formes, ci,dessus, n'est pas significative à P = O,Ol 
(d = 467 kg), 
Des essais sont mis en place, cette année, à SARL\ 
er à MATOT.!RKOU, afin d'étudier l'an prochain: 
- l'arrière-action sur sorgho de la fumure apportée 
au cotonnier ; 
- la fumure complémentaire à apporter en deuxiè-
me année au sorgho apres une première culture 
fumée de cotonnier. 
ESSAIS EXTÉRIEURS 
Essai coupe NPS 5 000 éq. g/ha à Boni 
Dans cette zone du Birrhimien, la réponse aux 
engrais minéraux n'avait été jusqu'alors que très 
lmprédse et nous avons voulu essayer de mettre 
en évidence qu'elles étaient les. carences de ces 
terrains. 
Un essai .coupe 5 000 équivalents à l'hectare, dans 
lequel les trois éléments N, P, S sont reprêsentès, a 
été mis en place à Bo:...rr. 
Dispositif expérimental 
- Mèthode des blocs • 6 répétitions · 10 objets 
- Parcelle de 3 lignes de 20 mètres. 
- Ecartements 0,80 m entre les lignes 
· 0,40 m entre les poquets, 
- Date de semis : le 18 juin. 
- Epandage des engrais : 30 juin. 
- Labour à Ia dabba début de juin, 
ri I Equirnlents à l'hectare j Quantité d'éléments 1 · Produ
1
ction J de coton.graine 
1 
Objets i ---------1--------- ) 
1






' i, N :'." P,~;::;li __ s_8_:'-J-; ~li _ i _;i_ !I, 
1




ii ~t~ :: \ 1 m 1 if 1 
SN , 1 500 3 500 2 l 56 1 350 85 j l Té!~in j 1 500 3 500 35,5 56 i ;:1 1~ [ 
[1): Urée; (21: Trîple superphosphate; t3J: Sulfate de chaux. 
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L'inactivitè de P et la toxicite de S sont les points 
sRillants de cette expérimentation sur œs terrains ds:: 
haute fertilité. 
Essais de fumure orgai10-1ninérale 
On compare, dans 7 essais. la fumure organo-
minerale à la fumure minerale. d'une part, et à la 
fumure organique. Cette dernière. d\m montant d::: 
1D t/ha. est. soit du fumier de ferme dans 4 essais. 
solt du fumier de Zeriba dam les 3 autres. L'engrais 
mineral est constitu~ 1?ar : lOO kg/ha de sulfate 
d'ammoniaq_uê + 15û kgiha de triple ·mperphos-
phate. 
Le fumier est épandu avant le labour et les 
engrais minéraux le sont le jour du semis ou peu 
après. 
Production de coton-graine, kg/ha 
1 
Emplacement Fumure pour la fumure i -·-----------------organique 
1 d.s. à 1 1 
minérale / • organo-
minéra1.:: 
- 1 ____ _
Témoin j 
1 non fumé 
1 
---. --1--
1 , P=a 0,05 J ? organique 
OUARKOYE ....... 1 Fumier de foê'me ! 380 612 
TIONKUY . . ..... , I " 1 1 35+ 1 129 
__5_6_2--i-- 2QS -r-;-/ 




KOUDOUGOU ..... · ,, 1 593 1.J-16 
TOUSSIANA ...... 1 1 797 693 
210 j 634 539 1 n.s. 
15.? 1 
227 / 
SAKABY . " ....... , Furn. de Zèrfüa i %6 i12 
DICINE .. . .. .. . .. . ,, . 1 066 741 
DANO ............. Î " 1 l 348 1 1 080 
706 1 369 . 
745 1 381 1 112 
--25-o-j Moyenne ......................... , ... 1 114-+ 913 . 
-------------·-------: ------- 1 ------
__ s.5_.i __ 1 625 ! __ 16_7_ 
837 493 ! 138 
il) 
0~ du témoin non fumé 230 123 168 too ! J 
(1 f Analyse globale 11our les 4 essais OGARKOYE, KOUDOUGOU, DTCTNE, DANO. 
Nous 'remarquons que l'interaction entre les deux 
types de fumures. organique et minérale est stafr:;. 
tiquernent parlant, négative. _t.:;:ous pouvons conclure 
que la fumure organique a agi uniquement par les 
déments minéraux qu'eHe apporte. 
L'interaction négative dans ce type d ·essai est tout 
à fait normale, nous la retrouvons sur toutes les 
stations de l'I.R.C.T. ou ce genrn d'essai a été mis 
en place. 
En définitive, en étant objectif. si. l'on tient compte 
de la somme de travail demandée au cultivateur 
pour produire le tonnage de fumier nécessaire a la 
fertilisation organique de un hectare de culture. H 
semble plus rentable d'utiliser une fertilisation minô-
rale qui pourra apporter une arrière-action sur la 
culture suivante. 
Il est certain qu'un apport de {-: Bon ·,:. fumier am~-
liorera la texture du sol. mais si l'on précise qu'une 
tonne de fumier est produite par une tete de bétail 
en un an. il semble difficile de penser que l'on 
relèvera le taux de fertHisation uniquement par un 
apport de fumure organique. 
Il a été prouvé, e': l'essai ci-dessus en est la confir-
mation. qu'une fumure d'engrais chimique, avec un 
travail moindre, apporte un gain de rendement au 
moins égal à celui produit par du fumier. D'autre 
part, ce que l'on rechet'che, dam l'état actuel des 
choses. c'é,st l'augrr.entation du taux d'humus dans 
le sol. Cet humus est apporté par la matière végé-
tale fai%ee d.9.ns la tetTe:, or avec les engn.i.s chimi-
ques le développement de la plante, tout au moins 
en ce qui concerne le ·cotonnier, est lTès important. 
D'après les tests d'enracinement qui ont étè faits, 
dans des sols suffisamment meubles, on peut se baser 
sur tm système racinaire tres développé, descendant 
jusqu'à l,50 m de profondeur, pour des cotonniers 
dé: l m de hauteur, 
Avec une rotation de culture bien menée, avec 
une fumure minérale rationnelle, il est très facile 
de rehausser la fertilité des sols tout en ne deman-
dant pas au paysan un travail supplémentaire, trop 
important. 
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STATION CENTRALE DE TULÉAR 
:::,;recteur Régional pour la République Malgache: S. CRÉTENET. 
Chef de Station: S. CRËTENET. 
Section de Phytoteclmie: A. JARRY. 
Section d'Entomologie: J. PEYRELONGUE et J.R. RAzA1':Ai\UNO, 







Novembre 1963 .. 60,l 34,4 
D,icembre 1963 . . 29,9 57,l 
Janvier 1964 , . . . . 53,7 70,5 
Février 1964 . , .. : 16,1 71,3 
Mars 1964 .. , . . . 62,6 42,3 
1 
Avril 1964 .. .. . .. 0,0 6,7 
Mai 1964 . . . . . . .. 0,0 17,9 
Juin 1964 .. .. .. .. 9,4 10,3 
Juillet 1964 . .. . . . 12,B 4,8 .
1 
' Août 1964 . .. . . .. . 30,0 4,0 
1 ·----. -----·--
Total .......... , 274,6 : 319,3 1 
' _j 
Le déficit est important malgrès les pluies de 
juillet et d'août. La sécheresse en début de culture 
a obligé à recourir aux irrigations et, de ce fait, 
les levées ont été très irrégulières. Toutefois, l'inso-
, Iation importante de juillet a entraîné un démarrage 
rapide de la culture. 
Parasitisme 
Les principaux dégâts ont été causés : 
- en début de campagne par les Thrips et che-
nilJes phytoplmges ; 
- dès l'apparition des boutons floraux par une atta-
que sévère d'Heliotlzis, en relation vraisemblable-
ment avec la sécheresse et qui a détruit les pre-
mièrès fleurs ; 
- par les Dysdercus qui ont fait quelques dégàts 
sur les capsules de la base, provoquant leur ou-
verture prématurée en avril ; 
- par des cochenilles en taches dans certaines par-
celles en fin de végétation. 
Les Tétranyques présents dans tous les essais et 
en particulier dans les parcelles ayant reçues de 
l'Urée n'ont pas provoqués de dégâts appréciables. 
Enfin, a partir de fin mars, la pression des Helio-
rhis diminuant, une certaine compensation est cons-
tatée dans presque toutes les parcelles. 
La bactériose est extrêmement peu développée en 
cette année sèche et n'atteint jamais les capsules. 
Rlû::.octonia provoque quelques flétrissements en-
tre le 30' et le 40' jour. 
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SECTION DE PI-IYTOTECHNIE 
COLLECTION 
Les collections 1963-64 comportaient 14 variétés 
d'Acala, comparèes à 2 Mmoim : 
1 
i Variété Production 




Acala 4-42 22 AC •••••• 1 ~ ••••• ~ •••• , .. ~ . 69 




Acaia 27 C 1 AC Àê··:::::::::::::::·: i 80 Acala California 23 92 
Acala 5675 91 AC 
:::::::.:::::::-:::::::: 1 
87 
1 Acala 911 90 AC 82 
Aca]a 22-2 93 AC 1 84 
1 
.,.,,., ... • ~ ' •••• ~ > •••• 1 
Acala Mesilla Valley 11)6 A.C ....... .. .. S4 
Acala 1517 D 109 AC ,,,,,,,,, .. '""'"""" 118 
T~xacala 5455 110 AC ..... ,,., .. ,,,,, ... 70 
1 
Acala 1517 BR 1tl AC ... , ... ······ ,., .. 99 
Acala 1517 C Nèw Mexico 119 AC ....... 106 
1 A~la 1517 D ll5 AC ................... Î 90 
i Acala 1517 BR 114 AC ... ., ........... 82 l Acala 1517 C 24 AC (moyennei .......... 100 Acala 15 l 7 C ll8 AC ( moyenne 1 •........ l!O 
Les premières !leurs sont apparues de 43 à 48 jours 
ap,·ès le semis. Les variétes dont le cycle de floraison 
est le plus long sont : A.cala 911 90 AC. Acala 22.2 
93 AC, Acala 1517 D et Acala !517 C New J\-Iexico 
119 AC. 
- l'Acala 1517-C 2-J. AC. 
- l'Acala 1517-C llB-AC Iran. 
Rende- Caractères des fibres 
ment ègrc- Longueur F~nesse Ténacité 1 Allonge-
nage (rou- UHML 
-1 
!eau) Q~ F mm LM. g/tex ment~.: 
36,2 30,0 4,43 22,3 1 7.l 
39,0 30,5 '-~ '24,6 
1 
7.8 -f,l .... 
17.0 30.3 4,75 11,9 8,1 
34,6 3l,5 4,l5 19,5 i.l,4 
33,ci 31.2 4,60 23,4 ....... 1 {,..:. 39,4 28,7 4.85 ::!1,2 
1 
7,0 
34,9 32,4 4,35 23.9 6,9 
36,J 34,9 
-LlO 23,1 7.9 
33,6 33,t 4.30 24,3 1 7,6 
34,6 31.6 4.50 ?J ~ l 7,7 --.1 36,;J 32.0 4.70 25,8 5.3 
35,9 32.9 4,30 24.4 ï,l 
361) 33.4 4,55 25,0 7,2 36'.6 32,l 4,30 24,6 6,6 
37.D 3U 4,41 23.7 7,3 
36,0 32,4 4..10 23.4 7.3 
ESSAI COMPARATIF VARIÉTAL 
5 variétés d'Acala sont comparées par la méthode 
des blocs de FISHER à 8 répétitions. Une parcelle 
élémentaire est constituêe par 3 bi11ons de 25 m. 
Semis le 21 dècembre. 
-------1 














Allong. -1 Finesse Ténacité j 
LM. g;tex ! Qî; 
1 --_., ·- ·---1-- ., - --·---1 
Acala bL D 109 AC ,, , · 2 c~O 113 
Acala 1517 C Iran , ... ., "' 1 2 390 103 
Acala 1517 C 24 AC ..... ,, . 2 320 100 
Acala 4-12 22 AC .......... i 2 220 96 
Acala 1517 BR . ., .. "..... . 2 160 , 93 
. ' 
d.s. ~ P -~~5 ·--1 --23~ - i -- 1~ ... 1 
d.s. a P == 0,UL , 3lb L 
La varièté la plus productive était cette annèe 
encore le 1517 D, mais son faible pourcentage de 
fibre (35,3 ° ~) ne permet pas de la retenir. Une 
étude de la variabilité de ce caractère sera effectuée 
à l'intérieur de cette variêtci. 







5,2 31,5 . 
5.3 
5,6 31,7 














-1----.--1,0 1 0,6 ! 
1.3 : 0,8 ' !~r-i ~ 
rendement fibre à l'Acala -l-42. Enfin, l'Acala 1517 BR 
tres proche d,:;; l'Acala 1517 C. 
En conclusion. l' Aca1a 1517 C reste la variétJ la 
r-lus interessante en culture irriguée. Puis vi.enn<)nt 
les Acalas 15l7 BR. 1517 D et 4-42. 
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APPRÉCIATION 
DE LA MICROFILATURE 
Préparation à la filature 
Les déchets de cardage sont moyens et la quantité 
de boutons sur le Yoile de carde est assez peu élevée. 
Caractéristiques des filés 
L'Acala 4-42 et 1517 C donnent des filés de bonnes 
r;:igularité et ténacité. Les deux cotons donnent des 
137 
filés d'aspect très satisfaisant avec un nombre de 
r,eps assez peu é\eve. surtout pour le 15l7 C. 
Les Acala l5l7 D et 15I7 BR donnent des filés de 
bonne régularité et de très bonne ténacité. L'aspect 
de ces filés est également bon, se caractérisant par 
un nombre de neps assez peu important. 
Les Acala 4-42, 1517 D et 1517 C donnent des filés 
avant un bon allongement à 1a rupture en liaison 
a,,ec le bon allongement à la rupture des fibres. 
Les Acala 1517 C· et BR, un peu plus tenaces que 
le 4-42 et un peu plus mûrs, et le 1517 D. doivent don-
ner de bons peignés jusqu'au Nm 80. 
SECTION PHYTOSANITAIRE 
PARASITISME ÉTUDES PARTICULIERES 
Comme chaque anné;!, le parasitisme a débntJ 
dès la levée. 
On note la présence de Gonocephalum simplex, 
de quelques lphisomus griseus et Glyptophrymrs 
tenuisculptus. 
Les jeunes pousses sont attaquées par les Thrips 
et ceux-ci restent présents Jusqu'au moment des 
premiers traitements, vers le 30° jour. Cette annêe 
Laphygma e.xigua attaque , les jeunes pousses en 
décembre-janvier. Il est bientôt remplacé par Cos· 
mophila fla va vers le 10 janvier puis par H eliot1zis 
amiigera vers le 25 janvier. La pression des I-l eliotlzis 
est très forte dès l'apparition des jeunes boutons 
floraux et se poursuit. en s'atténuant, jusqu'à mi-
avril 
Les TetrmiycJws font leur apparition en début de 
fevrier, en particulier dans les taches sableuses, mais 
les populatrons augmentent surtout en fin de février 
dans les semis de décembre et en mars et avril pour 
disparaitre presque complètement en mai. 
Les Dysdercus sont .observés à partir du début de 
février en migrations successives, puis en mars, et 
enfin en juin. 
Les Earias font quelques apparitions en fin février 
sur les sables roux de la S.M.C. mais surtout a par-
tir de début mai à la Station après la diminution 
des traitements mais sans jamais être dangereux. 
Pectinophora gossypiella est présent dès le mois de 
février où quelques individus sont signalés et sur· 
tout à partir du moîs de juin mais sans atteindre 
une proportion inquiétante. 
Les pucerons furent pratiquement absents cette 
année sur la Station. 
Fertisia virgata apparait en mars provoquant des 
c!égâts assez importants par taches dans certaines 
parcelles. 
DE LA FAUNE 
Une étude de· la f.aune, au moyen de parcelles 
filtres traitées avec divers insecticides (D.D.T. - En· 
drine . Endosulfan · Carbaryl - Lindane), a été 
rèalisée. Les observations- les plus marquantes sont 
· les suivantes : 
- Aucun des insecticides utilisés n'a eu d'effet mar· 
qUant sur les pontes d'Heliothis. 
- Les populations les plus élevées de chenilles d' He-
liotllis ont été dénombrées sur les parcelles trai-
tées à l'Endosulfan et surtout sur celles trai-
tées au Lindane. 
- Les plus grandes pertes de boutons florau..x sont 
observés sur les parcelles traitées au Lindane, 
à l'Endosulfan et au Carbaryl, pertes dues au..x 
I-leliotllis. 
- Des pertes de jeunes capsules, surtout dues aux 
H eliothis, sont constatées dans les parcelles trai-
tées au Lindane et au CarbaryI. 
- Une attaque importante sur capsules plus àgées 
s'est manifestée dans les parcelles traitées à 
l'Endosulfan. -
·_ Le D,D.T. a donné une bonne protection contre 
Heliothis. 
- Une certaine compensation s'est effectuée après 
la disparition des I-l eliothis en avril-mai. 
ESSAIS INSECTICIDES 
Essais de produits 
Essai de Sumithion .et Pépryl 
6 objets· sont inclus dans un essai "blocs FrsHER,, 
à 8 répétitions. Parcelles élémentaires de 4 lignes 
de 20 m. Semis le 6 janvier. 6 pulvérisations à 43, 
53, 64, 77,. 91 et 105 jours après le semis. 400 -






1 ___ _ 
1 Su~7hion + DDT. ., .. ; .. ,. ....... 1 Enanne + DDT (emulswn m1xtei. · 
1
. Endrine + DDT ip.m."i. Standa,d .. 
Pépry! + DDT .................... 1 
Pépryl ............................ 1 
. Sumithion ............. ,. ... : . .... 1 1-------- , __ ,_ __ · 
Dose M.A 
g 
l 000 + 2 Gûû 
400 + 21}!)1) 
400 + 2 OOû 
SiJO + 2 000 
1 001) 
l 500 




! 1J T. 1 
------/ 
3 ûêil 105.4 
3 013 !03.7 
2 903 100,0 1 
1 ll76 99,û 
2 521 86,8 
_ 2406 ___ i __ 82,i3 --J 
L ct.s. â P =a o.os _____ . 278 9.6 j 
Les 3 associations avec du D.D.T.: Sumithion + 
D.D.T., Endrine + D.D.T. et Lèpryl + D.D.T. amè-
nent des productions qui ne sont pas differentes sta-
tistiquement. Pépryl et Sumithion, seuls, sont infé-
rieurs aux autres produits. 
Essai de la Phosalone en fin de cycle 
La Phosalone est comparée au D.D.T. dans plu-
sieurJ parcelles placées cpte à cote. Trois traite-
ments différentiels sont appliqués le l "' avril, le 
16 avril et le 4 mai. arrres 6 traitements classi.ques 
au mélange Endrine + D.D.T. 
La Phosalone a des. dos-ès allant tle S.!5 g à 1 030 g/ha 
de matièœ active. seule ou associée au D.D.T. 
(2 000 g/ha M.A.), donne des productions légerement 
supérieures à celles du D.D.T. seul. 
Les obser\'ations ,;uivantes ont pu ètre faites: 
- la Phosalone aurait une légèœ action completant 
celle du D.D.T. dan~ la lutte contre l'lieliothis; 
- la Phosalone d'après les observations sur l'essai 
Sèrait un aphicide assez efficace; 
- les proprietés acaricide;:; doivent ètre étudiées 
à nom·eau. 
Essai de doses d'.'Endrin e + DDT 
L'émulsion mixte .. Endrine - D.D.T. 50! 10, est testée 
à fortes do5es poür déceler une éventuelle phyto-
toxiciti. Essai en blocs· de FrsHER, 10 repétitions; 
parcelles de .i lignes de 20 m. Semis le 6 janvier. 
6 traitements : 44'. 54\ 67', 77'. 91° et 105' jours. 
Traitement 1 1 
Production dé coton-graine J Do;;e Ivl.A. 
Endrine + DDT I èmu1si.on 
1---g---- j ____ kg_.1_h_a __ / __ ~o_· =~--- J 
mixte\ .\ûO .,.. 2 000 
1 
3 267 j 100.ù 1 
800 + -1 OJO 3 203 98,0 1 
_1~6_00_-!-_s_ooo __ 1 __ -_~ _or_3 __ I 92.2 • j 
n.s. n.s. d.s. a p 0.05 
----------------- ------·--·- --·--
Les différences ne sont pas significatives donc il 
est impossible de parler de phytotoxicité de la "dose 
quadruple. On aura quand mème intérèt à ne pab 
l'employer! 
Dans un autre essai mis en place pour savolr si 
des répartitions différentes des matieres actives En· 
drine et D.D.T., au cours de la croissance du co~on-
nier, pour une mème quantité totale d'ingredients, 
auraient des répercussions sur la production de 
coton-graine. les différences. faibles d'aüleurs.. ne 
sont pas significatives. 
ESSAIS 
DE DATES DE TRAITEMENT 
Essai de date de début de traite~ 
ment 
Semé fo 8 janvier selon le dispositif des blocs de 
FISHER, avec 9 ro:lpetitions, cet essai met en campé, 
tition 4 èpoqœs de début des traitements à l'Endrine 
+ D.D.T. dans un programme de 9 et 8 pulvàisations 






kg/ha ~ô T. 
_, ___ 
Début 25• jour, 
puis 8 traitements .... , ... ~ . 3 126 107,-1 
Dèbut 30" jour, 
puis 8 traitements ... , ..... , 3188 109,5 
Début 35" jour, 
pitis 7 traitements ,,,,, .... , 3103 106,6 
Début 40' jour, 
puis 7 traitements 
.......... 1 2 911 100,0 
Les différences ne sont pas significatives. 
Essai de date de fin de traitement 
Le même type d'essai que précédemment permet de 
comparer l'arrêt des traitements au 97". au 112" et au 





8 traitements du 2-1• au 97' j. 
9 traitements du 24'' au ll2' j. 












Les différences, minimes, ne sont évidemment pas 
significatives. 
Le parasitisme étant pratiquement nul au moment 
de l'arrii:t des traitements ( arrêt lt! plus précoce), 
aucun effet n'est remarqué. Compte tenu des résul-
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tats de l'essai précédent, la meilleure date d'arrêt 
des traitements avec le D.D.T. semble être le 15 avril 
puis 2 traitements à l'Endrine le 1'" et le 15 mai 
contre Earias et Dysdercus sont suffisants. 
ESSAIS DE DÉSINFECTION 
DES SEMENCES 
Un premier essai mettait en comparaison un cer-
tain nombre de produits dont Panogen 15, Organil, 
Phaltograins et diverses matieres actives de chez 
,, La Quinoleine "· L'hétérogénéité du sol et la levée 
très irrégulière sont responsables de variations trop 
grandes pour que les résultats obtenus soient inté-
ressant à exposer. 
Essai de produits à action double: 
fongicide et insecticide 
Dans le but de comparer 2 produits en désinfec-
tion des semences avec un poudrage du sol à l'Aldri-
ne à la première irrigation, un essai "blocs" à 
4 répétitions a été mis en place. Parcelles élémen-
taires de 5 lignes de 10 m. 
Production 
Traitement Dose de coton-graine ?-0 
kg/ha 9ii T, 
----
Témoin non traité, 3 979 100,0 
Dieldrex A 0,3 3 620 91,0 
Quino 15 AT .... ~ . 0,3 3318 83,4 
Poudrage sol 
1 Aldrine 10 kg/ha 3 662 92,0 
...... "•· 1 20 kg/ha 3419 85,9 
30 kg/ha ' 3125 78,5 
Cet essai, bien qu'également hêtérogène, permet 
de prévoir la phytotoxicité de l'Aldrine aux doses 
de 20 et 30 kg/lm. 
Essai testant le Panogène seul ou 
associé à un insecticide 
6 objets sont en compétition. Semis le 14 janvier. 
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0 o T. 
-·------!-----
Panogen 15 + Lindane 6 °,; - 300 o,J 120 cm"/q ............. . 
Panogeu 15 (4û,'} cm"> et Aldr1ne poudrage sol. f)O kg/ha) .. 
Panogen 15 400 cm0/q ....................................... . 
P~no~en 15 + E?~rine 2ü - 400 + 300 cm"/q ............. . 
Tem01n non traite .......................... , ............... . 

















kg/ha ~o T. 
3 817 106 
3 i34 W+ 
3 636 l!ll 
3 623 10'.) 
3 614 100 
3 536 99 
L'association du Panogen 15 à l'Endrine, dans les 
proportions expérimentées. protege très visiblement 
les plantules contre de nombreu};: parasites qu'ils 
soient ou non portés par les graines, Panogen 15 
t· A!drine en poudrage du sol constituent une bon-
ne succession de traitements, si l'on en juge par la 
protection des plantules contre les agents de défor-
mation des tiges. 
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STATION DU BAS MANGOKY· 
Chef de Station : M. BERGER. 
Section d'Agronomie: M. BERGER et P. NYST. 
Section de Phytotechnie: A. JARRY. 
Section Phytosanita1re: G. Scm.nrz (en mission) 
CARACTËRISTIQ.!JES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluvio1nétrie 
Pendant la campagne cotonnière, on a enregistré 
1a pluviométrie donnée dans le tableau ci-contre. 
La levée est très réguliere puis les irrigations in-
terviennent dès la mi-janvier. 
Parasitisme 
En début de campagne, Gonocephalum simplex 
et Zoplwsi., sont signalés sur les plantules, en mème 
temps que quelques Hémivtères piqueurs : Lygus 
et Creontiades. En milieu de campagne, Heliotlzis 
annigera domina très fortement puis des dégàt;; 
de Dysdei-cus fldvidus et d'Earias insulana furent 
signalés, 
r Mols I-
l Novembre . . .... , Décembre ....... i 





Fevrier ......... . 28,8 
Mars ........... . 79,9 
Avril ........... . 0,0 
Mai ............ .. 0,0 
Juin 













SECTION DE PHYTOTECHNIE 
ÉTUDES DE COMPORTEMENT 
Les collections 1964 comportaient 42 variétès répar-
L:s dans les 5 groupes suivants : 
1 - Acala 
2 • Stoneville 
3 - Ddtapine 
4 - Coker 
5 - Divers 





Ces diverses variétés étaient comparées à 2 témoins 
de référence. L'Acala 1517 C et le Stoneville 2 B 3 ST 
U',.Nl~AZOAilO) répétés toutes les cinq variétés, Une 
ligne de 40 plants par variété. 
Les Acalas 
C_e sont les mêmes variétés qu'à Tutl3AR. Les rende-
ments à l'égrenage sont faibles (33-36 %) sauf chez 
les Aca]a 442 et Aca]a California: 39 %. Les poids 
moyens capsulaires sont élevés: 6 à 7,5 g et mème. 
7,8 g chez un Acala 4-U. 
Les analyses physiques des fibres font apparaître 
quelques différences entre les variétés. La longueur 
UHML est faible, en général, 28-29 mm, avec 30 mm 
pour A.cala 1517 D et Acala_ 27 C et 32 mm chez Mes-
silla Valley Acala. La finesse varie de 3,9 à 4,3 I.M., 
donc faible. La ténacité est bonne: 23-25 g/tex sauf 
chez Acala 4"42 22 AC, Acala 911 et Texacala 5455 où 
die est moyenne (20 g/tex.). 
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En conclusion. 3 variétes semblent supérieures au.'< 
autres pour les qualités des fibres : il s'agit de ; 
Acala 1517 D 109 AC. Mesilla Valley Acala 106 AC et 
Acala 1517 BR-2. 
Il est à noter que œs 3 variétés sont aussi: parmi 
les meilleures de TULÉ.rn. 
Les Stonevilles 
Le Stoneville AB étant cultivé en zone sèche ( A:-r-
HLIVALO, MAHA!lG, MANH, ANrazO\IlO, SA!(ARAIU, (HOSY). 
k groupe des -variétés de cette famille est bten pré-
senté. Apres ks expertises physiques des fibres, les 
résultats sont: 
Caractèœs des fibœs r-· p .M.C. 
1 
Rendement Il ! V · 't · egrenage - --· 
arw es / ___ g ____ j __ 9_,;_F_. __ I _u\ï~~,:i','~:., Il . _F_i_\_e~_-s_e_ Ténacüci g;kx Allongement Cj 
1 
Stoneville 2 B 3 ST 1 6.2 37,t ' .'.!8,0 4,l 
Stonne~Hle 2 B 113 ST/ 63 34,0 1 30.0 / -i,O 
!










Stoneville 2 Bx Sea Island .. 6} 37,3 27,7 P 8,:) 
Stonevme 20 ............... ,, · / 6,2 36,0 27,2 , 4,3 
Stoneville 7 A . . . .. .. . . .. .. . .. . 3.9 38,2 28.9 3.3 
8,5 
7,3 
Le Stoneville 7 A. sembk grouper les meilleures 
qualités de fibres. 




P .. M.C. Rendement 
Variêtés egrenage 
__ :___! 9~ F. 
1 Delt:ipine Smooth Leal' ...... , ' 5,5 39,6 
1 
Deltapine B 35 ................ 1 6.4 35.7 
Deltapine B 102 ......... , .... 5,3 40,7 
! 
1 
Coker: 100 staplc ....... ; ...... O,t 33.4 
Coker: 100 .......... ~ .......... 6.3 34.4 
Coker Super Seven .... ' . ~ ... ' 6.2 35,5 
1 
Coker: 100 WUt 
················ 
6.3 33,5 
Coker: Staple Strain .... ..... 5,9 34,8 
Colœr 100 A 6,0 35 9 .......... , ......... 
' 
Les q_uantttes générales du De\tapine Smooth Leaf 
lui font dominer ce lot dans lequel les Cok~r sont 
très satisfaisants mais piuvent paraitre insuffisants 
pour le rendement à l'égrenage. 
Variétés diverses 
8 variétés sont dans ce groupe : Austin, Plains, 
Auburn 5ô, Dixie king, Carolina queen, Ddfos 9169. 
Empire et Empire Gbndless. 
Les plus satisfaisantes pour l'ensemble de leurs 
qualités de fibres seraient Delfos 9169 et Di:-de King 
mais Auburn 56, Empi.re et Empiré: Glandless présen-
1 
1 
3 Deltapine et 7 Coker sont étudiés dans la par-
celle de collection. Ces variétés ne sont pas cultivèes 
à Madagascar mais. certaines d'entre elles possèdent 
des particulari.tes intéressantes. 
-i 
Caractère;; des fibres l 
1 Longueur: 1 
-1 
Finesse Ténacité Allonff ment, ! 
_ 1 -~HLM, mm i LM. gftex 
29,0 
j 
4.7 20,2 8.5 
28,0 3,8 17,1 Ï12 
27,3 ,u 19,7 7,B 
30,5 
1 
40 23,2 7,8 
30,4 4,3 20,3 3,0 
30,2 4.5 21,l 8,2 
30.L 4.3 21.1 8,2 
30,0 3,9 20,9 9,5 
29,4 4) 20.9 3,0 
tt.nt ègalement des qualités appréciables. Le rende-
ment à l'ègœnage est faible chez ces variétés à 
l'exception de Carolina Queen, Austin et une lignée 
Glandless. 
PETITES ldULTIPLICATIONS 
8 variétés sont en petite multiplication : ,l lignes 
de 20 m par varidé r 1 :< 0,25 m ). Sans qu'il soit pos-
sible d'établir des comparaisom valables puisq_ue 
aucun dispositif statistique n'était pré",.u, on peut 
néanmoins faire plusieurs obsen:ations. Les prnduc-









' Coker 100 Staple 1 6,2 ••••• ' •••••• ' • 1 
Delfos 9[69 ................. , .. 6,8 
Acala 1517 C Iran 
.. ·········· 
6,5 
Acala 1517 BR 
················ 
7,0 
Stoneville 2 B 113 ST , ... , .. , 6,6 
Deltapine Smooth Leaf •••. ,,J 5.7 



































___________________________________________ 6,_7 __ .J 
6,0 
Stoneville 2 B 3 ST 
·········· 
6,9 34,5 27,6 4,1 18,2 
Les variétés Acala L5 l 7 C Iran et Deltapine Smooth 
Leaf semblent bien équilibrées. Les 2 Stoneville sont 
faibles en rendement à l'égrenage sans que les lon-
gueurs de fibre apportent quelque compensation. 
Coker 100 Staple et Delfos 9169 portent de belles 
fibres mais le rendement à l'égrenage est faible. 
Sl3LECTION 
Le programme d'amélioration est engagé dans deux 
directions: l'amélioration du rendement à l'égrenage 
de la variété Stoneville 2 B et la transmission du 











0 t F. 
La sélection dans le Stoneville 2 B vise à l'aug-
mentation à l'ègrenage. Quatorze plants ont été choi-
sis en 1955 dans une introduction de la station du 
TADLA (Maroc). Poursuivi d'abord à ANKAZOAllO puis 
à partir de 1962 à la Station du MAN:GOKY, l'opération 
porte en 1964 sur 72 pieds mères issus de 9 lignées 
possédant le caractère recherche: un rendement à 
l'égrenage supérieur ou égal à 37,5. 
Après analyse au rouleau de ces 72 pieds mères; 
nous avons retenu 20 lignées et constitué 5 Bulks 
actueliement en petite multiplication au Bas-Mangoky 
qui seront testés en micro-essai lors de la campagne 
1966 à ANKAZOABO. 
Les meilleures lignées possèdent les caractères 
suivants: 
Caractères des fibres 
! -·Longueur Allongement 
. UHLM, mm 0' 
1 1 036-15-5 ................... "... 5,8 .  38,4 29,2 
023-20-8 . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . 5,8 1 38,8 . 28,0 










7,3 · I 7,0 
-22 . , , .... , ... , ........... 1 5,8 . , 38,D_ 28,0 
Ston. 2 B témoin ......... ., . ] 6,0 1 35,6 1 29,0 
__ 2_1_,2 __ , ;:: ___ J 
La lignée 036-15-5 représente une très forte amélio· 
ration. 
Trans1nission de la résistance à la 
bactériose 
Le transfert de la résistance à la bactériose tX. 
malvacearwn) à la variété Acala 1517 C a été entre-
pris en 1961 <èll employant la technique des croise-
ments de retour. 
3,5 18,9 , 
Parellt 
récutretit 
1 - Acala 4-42 X Stonev. 20 (gêne b 7) Acala 1517 C 
2 - Acala 1517 C x Ston. 20 (gene b,) » 
3 - Acala 4-42 X (Ston. 2 B x S. Island) ,; 
4 - Acala 1517C x (Ston. 2B x S. Island) ,; 
5 • Acala 4-42 x Réba TK 1 (g. B!! + B3 ) " 
ô • Acala 1517 C X Ré. TK l (g. B2 + B3i " 
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Le programme est normalement poursuivi et les 
analyses technologiques ainsi que la productivité 
indiquent !e moment où il faudra l'arrèter. 
Les Acala 1517 BR ont étè i.ntroduits des U.S.A. et 





1;:g·ha O.j T. 
----
Acala 1517 C Iran ........... . 3300 LOI 
Acala 1517 C local .... , ..... . 3168 100 
Acaia 4-42 108 AC ........... . 3142 96 
Acala 1517 D ............... . 3 01-1 94 
Acala 1517 BR .. . .. .. .. . .. .. . 2<m -:Il 
Stonevme 2 B ............... . 3 020 92 
---· 
d.s. à P = 0,05 163 5 
d.s. à P = 0,01 230 7 
L'Acala 1517 C local se comporta très bien tant pour 
la production que pour les propriétés techniques. Le 




Troi.s essai.s comparatifs variétaux ont été mis en 
place: lm essai de variétés A.:::ala et un essai de 
variétés diverses placé en .:::ulture irriguée e;:t en 
cul tuœ sèche. 
Essai de variétés d 'Acala 
6 varietè,. Blocs de FrsHER. 8 répétitions. 3 bilions 










Caractères d;:;s fibres 
Longueur Fin;!.sse 























___ ?_-~ __ I 
7.9 1 j 
1 
______ __J 
Essai co1nparatif variétal 
La methode des blocs et 8 ,épètitions permettent 
de comparer 6 variétés de G. !itrsutum; parcelles 
élémentaires de 3 lignes de 20 m. L'essai semé en 
parcelle ir1iguée est repété en cultuœ s.:ache. 
·-----
Rendt :::'.aractères des fibres ; 1 Variétês 1- égrenage 
------------: l,giha_J~--I ,;~F. 
1 Longt~eu,- l Finesse 1 H:nacité Allongement j 
Culture irriguée 
UHLM, mm [ LM. gite:-c $j l 
----
1 
Stoneviile 2 B 3 ST .. ~ ...... ~ 37YO 100 35,3 
DeHapine Smooth Leaf ., .... 3 780 100 33,2 
2S,4 3,7 19,"+ 7,0 1 29,3 4,3 19.8 9,2 
Coker 100 Staple . ~ ...... ~ ,, ... 3 750 99 35,7 29,9 ~..,. 2L7 7j9 _,, 
Delfos 9169 .. ~ ' . ~ .. ~ .......... ' 3 690 rr ., ( 33.3 29,9 3,9 [9,7 9~7 
Deltapine B 35 . ~ .............. 3 500 92 355 
Acala 1517 C " ....... ~ ...... 3 2go 1 37 37,4 
27t8 .J.,l 19.5 7,9 
28,8 4.l "~ 7,û _;),i..: 
d.s. à P :::: D,05 -,~--1 
' "1-- 12 1,0 
Cultur.J- sècl!e 
Stoneville 2 B 3 ST .... , ..... 1 2 2l0 llJO 34,3 29.3 3.6 20.3 6,9 Deltapine Smooth Leaf . . . . . 2 060 93 37,4 31),1 3,9 :.3,2 8,9 
Coker 100 Staple ... , . . . . . . . . . . 2 220 IOG 33,7 30,7 3.9 22.2 7,3 
Stop 2 B Majunga . . . . . . . . . . . . l 770 SO 32,l 29,8 3.4 22/} 6,9 I 
Deltapine B 35 ....... , ..... , l 880 35 34,0 27,1 4,0 20,5 7,3 
Acaia 1517 C .. .. . .. .. . .. .. . .. . 2 130 : 97 37.l 29.5 3.9 26,1 6,7 j 
d.s. â. P = 0,05 1 ~-- : --ll- 0.9 
d.s. à P_=_o._01 __ ~ _' __ 3_2o __ i ___ 14 ____ 1_.2 ______________________ _j 
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Nous constatons, sans l'expliquer, un rèsultat 
oppos~ à l'essai précédent. Stoneville 2 B est supè· 
rieur a Acala 1517 C da_ns l'essai irrigué quant à la 
production de coton-graine. 
L'irrigation appliquée permet une production plus 
ékvée et amèliore légerement le rendement à l'égre-
nage, elle abaisse la longueur et la ténacité mais 
relève la finesse et l'allongement. 
La ~:ari.été Deltapine Smooth Leaf réunit un en-
semble de qualités qui la plaœnt en tète de cette 
compétition. 
Essais de micro-filature 
Ces essais sont réalisés par le laboratoire du C.R.I.-
T.E.R. à Rom:-;; sur des fibres de la récolte 1963 
des variétés : 
- Deltapi.ne Smooth Leaf, 
- Stoneville 2 B. 
Caractéristique des cotons 
a) Distribution de longueur: 
Le Deltapine Smooth Leaf est de bonne longueur 
(UHML: 29,0 mm) et d'homogènéité moyenne (77,6 %); 
k Stoneville 2 B est beaucoup plus court (28,0 mm) 
et de faible homogénéité de longueur (75,7 %). 
b) Ténacité et Allongement â la rupture: 
Le Deltapi.ne Smooth Leaf est d'assez bonne téna-
cité (21,8 g/tex) et le Stoneville 2 B a une ténacité 
moyenne ( [ 9,5 g/tex). 
Les allongements à la rupture sont : 
- élevé pour le Deltapine (9,5 Yii) ; 
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- moyen à faible pour le Stoneville 2B (7,1 %). 
c) Finesse et Matw·ité: 
Les indices rnicronaires sont assez peu élevés, sur-
tout pour le Stoneville avec 3,50 ; les maturités sont 
moyennes pour le Deltapine, faible pour le Stoneville. 
Préparation à la füature 
Les déchets de cardage sont en quantité moyenne 
pour les 2 échantillons ; les quantités de boutons sur 
le voile de carde sont assez peu élevées en moyenne. 
Caractéristiques des filés 
Le Deltapine Smooth Leaf donne des filés d'assez 
bonne régularité, de bonne ténacité ; l'aspect de ces 
fiiés est egaiement bon. Leur allongement à la rup. 
ture élevé en relation avec l'allongement élevé des 
fibres est à noter. 
Le Stoneville 2 B donne des filés d'assez bonne 
régularité et de ténacité moyenne. L'aspect des filés 
ê:St assez bon. 
Conclusion 
Le Deltapine Smooth Leaf peut être utilisé en 
peigné et peut être filé jusqu'au Nm 80. La longueur 
du Stoneville 2 B le destine également â. être peigné. 
Les numéros 40 et 60 obtenus· seront de qualité 
satisfaisante. 
SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
8 programmes d'expérimentation et d'étude sont 
en place: 
- Essais culturaux ( dates de semis). 
- Essai d'intensité d'exploitation. 
- Essai d'herbicides. 
- Essai d'irrigation. 
- Essai de fumure. 
- Expèrimentation sur les sols de l'extension. 
- Etude de plantes de jachère et de plantes four-
ragères. 
r---- . 
, __ o_a_te_ct_e_se_m_is __ \ ___ c_o_n_d_it_i_on_s_de semis 
4 décembre 1963 · Sur pré-irrigation 
18 décembre 1963 - id. -
- Etude de l'évapoti;anspiration en cuves lysimé-
triques. 
ESSAIS CULTURAUX 
Essai de confirmation de date de 
semis 
Cinq dates de semis sont expérimentées par la 
méthode des blocs de FrsHER.; 6 répétitions; parcel-
les élémentaires de 8 billons de 50 m ( 400 m') et 2 
billons non suivis entre chaque parcelle. Variétés: 
















, 20 janvier !964 . · - id. -
l.0 " février . . . . . . Sur pluies 
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Les résultats peuvent ètre rèsumès dam le tableau 
suivant: 
D;jnsite 30 j. 1 •• récolte Densité 
Production 
de coton-graine 
Date d::: semis 3pr-ës sem::.s à 1a récolte 
i'Ji] poqu"ts (1) Date !\; (2i 
après le semi:, kg/ha 
G_..;, T. Nombre jours 1 
-------- -----
4 dèo=b,e ............ i 83.2 
18 déceIT1bre ........... 74,5 
8 janvier ................ 7S,7 
20 janvier ,.,••+•••• 
.... i 66,8 1 •· février ... ,, .... 73,() 
da P = 0,03 
p "' O.ül 
'------·------
'~ 4-.:, 132 77,1 3135 97 
15-5 149 80,0 1234 100 
15-5 128 82,9 2983 92 
3-6 140 76,7 25ôB 79 




(1) : ~~ de poquets à 2 plants - (2l : densité maximum 40 ùOO poquets à 1 plants : 80 000 plants. 
Ce résultat confirme ceux des campagnes pr~ce-
dentes : les semis doivent ètre réalisés entre le 
IS décembre et 1e 10-15 janvier. La production est 
beaucoup plus élevèe et le prix de œvient du kilo-
gramme de coton est nettement plus bas. 
Essai de rotation (Intensité d' exploi~ 
tation 
Cet essai est en cinquième annee et a pour but 
de déterminer quelle doit être la durèe de la culture 
1960 1961 
1 - cotonnier cotonnier 
améliorante (Dolicilos lablati en monoculture de 
cotonnier. 3 objets sont en comparaison: 
l - Culture continue de cotonnier sans fumure orga-
nique. 
2 - Culture continue de cotonnier avec fumure ot'ga-
nique ( 40 t/ha fumier tous les 3- ans). 
3 - 3 ans de cotonnier et 2 ans de D. labl.ib (Antaka). 
4 - 2 ans de cotonnier et 2 ans de D. lablab. 
5 - 2 ans de cotonnièt' et 3 ans de D. labial>. 
1962 l963 1964 
cotonnier cotonnier cotonnier 
2 - cotonniër cotonnier cotonnier + Fumier cotonnier cotonnier 
3 - cotonnier cotonnier 
4 - cotonnier cotonnier 
s - cotonnier cotonnier 
L'objet 4 peut ètre comparé aux. objets 1 et 2. 
L'essai est disposé selon la technique des blocs de 
FISHER a-.;ec 6 répétitious. Les parcelles élémentaires 
ont 12 b:illons de ~,5 m (540 m'). Le D. lablali de 
l'objet 4 a été enfout après avoir été rabattu au 
gyrobroyeur (50 t/lla, environ}. 
Les résultats figurent ci-dessous : 
' Objet 















89,l 1 75 1 
d à P = 0,03 










kg/ha ".i T. 
----
2889 100 
3 023 10~ 






cotonnfor D. lablab D. iabiab 
D. 
D. 
lablab D. lablab cotonnier 
lablab D. lablab D. lablab 
Les productions successives au cours des 5 années 
pour ces trois objets ont été: 
1 Objet l 1960 ] 1961 . j -1 1962 1963 l l9M I 
, ---- --- ----, kg.-'ha --, 
i 
1 
l 1 . 2])88 l 3 069 3 255 ! 2 600 \ 288G 
_J_' 2224 3 01)3 2 715 3 0;3 2264 3 312 3326 .; 211 
L'amélioration de la produ;:tion après deU.'C années 
de D. lab1ab patur~ est très importante. Il faut. 
néanmoins, attendre pour conclure les résultats 
de la campagne prodiaine au cours de laquelle tous 
les objets seront en cotonnier, et ceux du 2' cycle 
c;_ui indiqueront si. l'amélioration du sol se traduit. 
en définitive, par un œi.:enu moyen annuèl égal. 
supèrièur ou inférieur. 
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Des observations, faites par ailleurs sur des terres 
de sables roux dégradés cultivés 10 ans· en coton-
nk,. montrent que la culture et l'enfouissement de , 
Dolic/ws lablab sont bien supérieurs à la végétation 
naturelle· enfouie pour amélio.er la production, et 
bien supérieurs également aux dive,ses fumures, 
organique ou minérale, que l'on a expérimentées. 
Essais d'herbicides 
Qm.::lqur::s prnduis à action connue, tel le Monuron, 
le Diuron et la Prométryne, sont essayés à nouveau, 
tandis qut: de nouveaux venus (TriJluraline, Chlor 
prophane +- Diuron l sont mis en observation. 
Les trnis premiers confirment leur grande valeur 
en culture cotonnière mais la préférence est donnée 
à la Pwmétryne ( doses 2 â 3 kg/ha de pwduit com-
mercial à 50 °o l. La Trifluraline sera à expérimen· 
ter à nouveau en respectant ses conditions d'emploi. 
Le mélange Chlorprophane + Diuron (Cipon du com-
merce) est actif mais moins que les trnis premiers 
prnduits de rc\férence. · 
Essai de prévulgarisation de l'emploi des 
herbicides . 
Les trois produits employés sont ceux qui ont 
donné les meilleurs resultats jusqu'à maintenant : 
- Prométryne (Gésagarde, à 50 9ô J - Dose: 2 kg de p,c. 
dans 1 000 l d'eau. 
- Monuron (Telvar. à 80 °o) - Dose 2 kg de p.c. dans 
1 0001 d'eau. 
- Diuron (Karmex,. à 80 °ô )· Dose 2 kg de p.c; dans 
l 000 1 d'eau. 
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L'épandage est effectuè de la façon suivante: 
- Bloc A : l 000 1 de solution sm toute la surface 
du terrain; 
- Bloc B : 300 1 de solution sur le sommet des bil-
lons seulement, soit ]a moitié de la surface, en· 
vfron. 
Chaque traitement herbicide est appliqué à une 
parcdle de 35 billons de 60 m (2100 m•) lesquelles 
sont séparées par des parcelles non traitées de 
5 billons de 60 m retenues comme témoin. Le semis 
des cotonniers est effectué le 19 décembre et les her· 
bici.des sont pulvérisés le 21 décembre. 
Observations 
Les sarclages : 
Les parcelles "témoin" sont sarclées quand les 
plantes adventices les ont déjà bien envahies, donc 
trop tard. 4 sarclages au total. 
Le bloc A, traité sur toute la surface ne nécessite 
pas, à proprement parler, de sarclage pendant toute 
la campagne. On a fait, seulement, un léger net-
toyage de place en place. 
Le bloc. B, traité sur le sommet de billons a eu 
besoin de 2 sarclages et un rebillonnage. 
Les productions : 
En comparant les rendements à l'hectare des par· 
celles traitées aux herbicides à ceux des parcelles 
non traitées adjacentes, on obtient les résultats ci-
dessous: 
Herbicide Bloc A ! Bloc B 
___ <_s1_1r_to_1_1t_e_1_a_s_u_r_f_ac_e_l __ l (sur le sommet d\ê:s billons) 
___ ,_io_n_t,_·a_ii_é __ [ ~~;-1--:::;:;,.aité 
kg/ha [ kgiha 
traitJ 
l 613 i 740 
1365 2118 
1117 1 1 070 
Monuron . , , .. , , . i 2 831 905 
3 224 1268 2 816 890· Diuron .......... 
1 
Prometrync ..... . 2334 
1420 1 710 
1268 2 972 956 
Moyennes ........ ! 
1117 1 1203 
2 796 
On ne peut pousser les comparaison,; très loin, 
étant donné la nature de cet essai, mais on peut 
dire que le désherbage chimique, en pré-émergence, 
est hautement préférable au désherbage mécanique 
effectué avec un peu de retard, ce qui est souvent 
le cas. Cet essai de. pré-vulgarisation est donc plei· 
nement satisfaisant. 
1300 1 2 635 917 
ESSAIS D'IRRIGATION 
Les deux essais de cette campagne ont pour buts, 
k premie, de préciser la date de l'arrèt des irriga · 
tlons pour l'exploitation d'un seul cycle du coton-
nie,, le second d'étudier la prolongation des irriga-




Essai de date d'arrêt des irrigations 
(un cycle du cotonnier"!. 
Les doses d'irrigation actuelles étant assez difl'ê-
rentes de celles qui avaient permis de fixer cette 
époque au 130' jour. l'e;.;sai present est mis en plaœ 
r-our une. mise au point nécessaire. 
L'essai comporte 3 objets: arn\t à 110 jours, a 
140 jours et à 160 jours et est disposé selon la tech-
nique des blocs ;.1vec 6 répétitions. Le·, parcelles 
élémentaires sont constituées par 8 billons de 40 m 
(320 m"l et eIIes sont séparées par des bandes de 
3 billons ensemencées mais non irriguées. Semis le 
l 7 décembœ. Début des i.rrtgati.ons le 6 janvier. 
Les relations entœ la durée de l'irrigation et la 
production sont rapportées dans le tableau ci-contre : 
Les différences ni:: sont pas significatives. Si ron 
n'envisage pas d'exploiter le seeond cycle du coton· 






~ e coton-grame 1 , , frr!,7at.fon 
I 
d . 
. I -,V-1 ----
' Objet i Nombre ~~el kg/ha J,i T. 
I 
_A_r_r_èt-. _d_u_l_l_4•_j_o_)-;- 'I 3 800 -4-5-33-
, Arrêt au 1.-t3• jotlI': 1iJ .5 600 4 59.;. 




Essai d'exploitation du second cycle: 
prolongation des irrigations et des 
traite1nents insecticides 
L'essai de dates de semîs dont on a rapporté anté-
rieurement les productions du premier cycle des 
cotonniers a et<::: laissé en végétation, irrigué et traité 













of déCCHl~!'è , ..... 
18 décembre . , , 
8 janYier .... , ... 1 10 janvier ,, ... , . ! 
l •• féYrier , . ! 
!5 (7 juil.: 
.l'i t 7 iui!.: 
13 (7 juil.) 
l:! (7 juil. 1 
E î7 JuiU 
14 ( 7 jui!.î 
14 • 7 juil.\ 
l4 (23 jt.iL, 
13 (23 juiU 
12 (23 juil.i 
o i6 oct.! 
6 ~ 6 oct.1 
6 f6 oct.) 
6 16 oct.i 
6 (6 oct.i 
7 ! 8 oct.1 
7 !S oct.·1 , 
6 tS oct.,J 
6 (8 oct.) 
6 (8 oct.i 
·---~------------------
La production totale dé: l'essai est la suivante : 
Productton de coton-graine J 
. i 
Date de semis , l''" 2' ] To~al 1 
1 
cycle cycle ··-------
kg/ha kg:h1 ! kg/ha ,,~ T. 
' ---i----, 
1 + decembre ..... _ .. , 3 135 1151 1 4 386 
, 18 de.·œmbre .. _ .. ; 3 234 11 82:J 
1 8 janvier . . . . . . .. . 2 933 t27J 
20 janvier ....... ,, 2 568 H06 
l '" fevri0r ..... , . . l 7-!5 t 258 









-----·--- ---- ---- ---- ----
da P = 0.03 




624 1 1: 
Si l'on comidère que le 20 septembre est la der· 
.nière date de récolte compatible avec la préparation 
du terrain pour la campagne suivante. les nicoltes 
se montaient, à œtte époque : 
- Objet l : 4 l39 kg/lia soit 94, l 0 -J du total. soit 
1 004 kg de supplément au 1 "" cycle. 
- Objet 2: 4 639 kgiha soit 91,5 ° o du total, soit 
l 4D5 kg de supplément du 1 °-· cycle. 
- Objet 3 : 3 889 kg/ha soit 91.0 °;1 du total. soit 
906 k de supplément du l"' cycle. 
- Objet ..; : 3 142 kg/ha soit 78,8 °.i du total. soit 
574 kg de supplément du l"' cycle. 
Objet 3: 2 006 kg/ha soit 66,4 "~ du total, soit 
3ôl kg de supplèmer,t au l'" cycle. 
Au vu de ces résultats, et mème en ne retenant 
cLue le meillew: d'ent.e eux il est difficile de conclure 
à la valeur économique de l'opération. sans parler 
des i.ndd~nce3 divetses telles que la multiplication 
de parasites, ['appauvrissement des terres et leur 
lessivage accéler~. 
ESSAIS DE FUMURE 
Fu1uure 1ninérale 
Deux essais de fumure minérale ont été mis en 
place ; un essai de fumure minerale NPS à somme 
constante et un essai de date d'épandage; de l'azote. 
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Essai NPS à sonnne constante 
Cet essai est destiné à tester les besoins mineraux 
des sables rou:c bien allu1'io1mês en seconde année 
de culture. Il est mené selon la méthode des coupes, 
la somme constante des éléments NPS étant de 
10 000 équivalents. 
Méthodes dc:s blocs : 6 répétitions ; 10 objets ; 
parcelles élémentaires de 4 billons de 20 m ( 20 m"J. 
Semis le 14 janvier. Epandage des engrais le 13 dé-
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3 23i 1 96 
3 479 1 103 
120 3 483 1' l03 
1
. 3 521 104 
48 3212 1 95 





3 380 100 
, 3 339 ! 9'-} 
' 3343 1 qg j 3 363 j LOO 
Cette non réponse aux fumures minérales, que 
nous avions déjà constatée sur des sok en 12° année 
de culture, et que nous rencontrons à nouveau sur 
des sols en seconde année de culture est une preuve 
supplémentaire de ce qui a été observé sur les 
sables roux. à savoir; 
- Pas de déséquilibre minéral flagrant. 
- Potentîe[ chimiq_ue de départ ne demandant pas 
d'apport particulier tout au moins les premières 
années. Le cas de la non rèponse en 12" année 
pouvant avoir de touk:s autres causes. 
II semble de plus que cet essai présentait les 
dèfauts suivants: 
- Terrain seulement en seconde année de culture. 
- Apport d'engrais trop longtemps avant le semis. 
Cette expérimentation sera reprise sur un terrain 
identique après 5 ans de culture cotonnière. 
Essai de date d'épandage de l'azote 
Cet essai fait suite à ceux des dernières années 
quï tendaient à montrer une certaine réponse du 
cotonnier aux apports d'N a 30 jours: 144 °o du 
témoin en 1962, 134 °à du témoin en 1963. · 80 unités 
d'azote, sous forme de Perlurée, sont apportées â 
2 époques. 
M.Jthode des blocs, 4 objets; 6 rêpétitions: par-
celles élémentaires de 7 billons de 20 m (140 m'). 





kg1ha O,i T. 
81} unités de I~ à 35 jours ... , . . 2 608 128 
80 unités de N a 64 jours ...... ! 2 467 121 
40 unit ès de J:J à 35 jour et 40 / J , 
unités a 64 Jours ., . . . .. . . .. . . - 073 132 
149 






[) ___ _ 
d à P = 0,05 15 
P = 0,01 424 1 21 
L'apport de 80 unités d'azote, sous forme de Perlu-
rée, 35 jours ou 64 jours aprês le semis, en un ou 
2 épandages amène un supplément de production 
de l'ordre de 25 à 30 °,i, hautement significatif. 
Essai 1964 d'apport de fumier 
Dans le but d'étudier la reconstitution des sables 
roux dégradés par 13 ans de culture continue, des 
parcelles d'observations de 10 billons de 30 m ont 
été mises en place, sans dispositif statistique. 
Le fumier est apporté le 27 décembre, juste avant 
le labour. Les engrais minéraux (217 kg/ha de Per-
lurée et 177 kg/1m de phosphate bicalcique) sont épan-
dus le 28 décembœ dans un snion creusé dans le 
billon. Semis le 13 janvier. 
Production 
1 de coton-graine 
[ kg/ha I o~ T. 
Objets 
60 t/ha de fumier . , ..... -.~=, 1 49i -· ~~! ! 
20_ t;l~a de fumier : ... ,, . .. . .. . . .. 1 ~56 
40 t/ha de fumier ................ 1· 1 400 
Temom, sans fumier . . . . . . . . . . . . t168 
60 t~ha de fum~er + NP ., ..... · I 1 566 
40 t1 ha d<= fumier + NP ........ 
1 
1 éOO 
20 t/ha de fumia .,. NP . . . . . . I 1 281 






1 m. 1 
i 100 \ 
L'interprëtation de œs résultats est très difficile 
et si l'on note une action du fumier seul, on remar-
que une atténuation très marquée de ses effets quand 
on apporte, en mème temps, une fumure minérale 
NP assez faible. Des essais ultérieurs donneront 
d'autres renseignements indispensables. 
Étude de l'évapotranspiration en 
cuves lyshnétriques 
Un réseau de 4 cuves a permis de suivre : 
- L'Evapotransipration Potentielle sous cotonnier. 
- L'Evapotranspiration Réelle sous cotonnier. 
- L'Evapotranspiration Potentielle sous enherbe· 
ment naturel. 
- L'Evapotranspi.ratfon Potentielle sur sol nu. 
Retour au menu
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Pour l'étude de t'Evapotranspiration Potentielle. 
on a remis lé: sol à saturation tous les matins à 
7 heures. Pour l'étude de l'Evapotransµiration Réelle 
la remise à saturation anüt Uèu à l'issue de pério-
des de 10 à 13 jours. Ce rythme correspondant à la 
fréquence la plus courante des irrigations. 
Les cuvi;:s installées étaient du modèle INE.\C. 
Installées en novembre 1963. leur fonctionnement 
a été corœct très rapidc:m0nt (au bout de un mois 
environ). 
Rèsultats d'ensemble obtenus 
ai Consommations nwyemies çour la période allant 
da 6 fanvier au 30 juiU~t. 
- ETP coton: 7,00 mm par jour. 
- ETR coton: 6.18 mm par jour. 
- ETP herbe: 5,42 mm par jour, 
b} Co11sommatio11s moyt!;mes pow· la periode aliam 
du 6 jatl.':ier au 23 octobre : 
- ETP coton: 6A8. 
- ETR coton : 5,37. 
- ETP herbe: 5,73. 
Cette première année de fonctionnement de notre 
ensemblè de cw:es Iysimétrique3, nous permet dajà 
de préciser la période de besoin maximalè en eau 
des cotonniers. 
E\le confinne les résultats acquis le3 années précè-
dentes par lectuœs des profils llydrique:s quant aux 
Yaleurs moyennes de consommati.on en eau et quant 
aux. doses et ryfümes d'ensemble que nous avi.ons 
préconisés. 
Elle nous permet de plus de modifi.er lègeremei:J.t 
notre rythme afin de couvrir plus parfaitement les 
besoins en eau de la phase critique qui se situe 
entre le 11) février et le 19 mai. 
En effet, si la consommation globale est de 6,7 mm, 
lors de la phase cd.tique. il nous faut pourvoir à des 
besoins de 7,1 mm. 
N"otre rythme q_ui était donné pour 10 à 12 jours. 
En moyenne, devra donc descendre à 9-10 jours 
durant cette période. 
Dans le cas d'un second cycle, dont l'étude au 
point de vue alimentation en eau exacte demande 
il ètre étudiée, en particuli.ec les consommati.on;; se 
situeraient autour de 4 mm par jour ce qui pour de,, 
irrigations de 600 m" donnerait un rythme de 15 jours. 
PLANTES DE JACHnRE 
ET PLANTES FOURRAGÈRES 
L'ëtude des plantes de jachères et des plantes 
fourragères est entreprise au MA:,..Gm,Y q_ui est un 
milieu assez particulier tant par la nécessité de 
l'inigation que par la variété des sols. Les études 
déjà réalisées à Madagascar par divers organismes 
sont très utiles et on s'en inspirera pour atteindre 
les buts recherchés : consen,ation des qualités phy-
siques et dlimiques des sols. développement de 
l'èie-·,/age. · 
Les plantes étudiées sont classées en 3 catégories : 
- Plantes de jachère, ou mieux fourragères. suscep-
tibles de œntrer en rotation avec le cotonnier. 
~ . Plantes fourrag~res susœptibl"'s d'ètre paturées. 
3 - Plantes fourragères de coupe. 
Plantes de jachères 
Dcliclws lab!ab (Antaka l. Permet le pàturage. Peu 
de parasites du cotonnier UJ eliorhis. P!'odenia 'i. 
Quelques Apoderus luw1eralis que l'on supprime par 
l à 2 pulvérisations de D.D.T. 
Figua sùiensis (Vohèmei. Inférieur à l'Antaka. 
Légumineuses rampantes : Luzerne de Loudima. 
Phaseoius ade11antlurs, P. aurei1s. Desrnodùmt i12ter-
tw11. Psophocarpus palustris. Très infürieuœs à 
l'Antaka. 
Légumineuses dressées: Crotalaria iw1Cea, C. gra-
ha.miaua: lignification rapide et destruction des gous-
ses par }es insectes parasites limitent lïntèrèt de 
.::es deux plantes. Glycina sa fa, Glycù1e iarnnica. 
Tephrosia vogelii. r. ca11dida; non retenues. 
Graminées : Peunisetw:l purpureum, Paspalam t'ir-
gatum : plantes de très bon comportement. 
Plantes fourragères de pâturage 
Elles sont i.m1_)lantées en sols hydromm:phes des 
classes C l. C 2. DL 
Braclziaria mutica. mticliocre. B. mgiûensis, excel-
lent. C}'1zodon plectostachywn. exœllent. Digitaria 
decumbeus, exct";llent. Cenchrns ciliarîs. Chloris gaya-
na, Meiinis 1ni11utiflota, Setaria spfiacelata, S. spleii-
dida. bons, à revoir. 
Plantes fourragères de coupe 
Pewûsetum purp,m~wn, excellent. Paspalum virga-
twn. Tripsacum taxum. Stylosamhes gracilis, Eu-
cizloena me.xicm.a. très bons à bons. 
Le problème d,é: l'e"°p!oitation sous forme de foin 
n'a pas èncore èté abordée de front. mais cette for-
me de fourrage sera peut-ètre inutile si on parvient 





Heliothis (H.. ar111igera) 
Comme chaque annéè, c'est le parasite dè " base;, 
pendant les 2' et 3° mois. Les rendements son direc-
tement proportionnels à l'efficacité des traitements 
ayant pour but de l'éliminer. C'est d'autant plus 
déterminant, cette année, que le parasitisme de fin 
de campagne a été pratiquement nul. La nuisance 
de l'insecte se fait sentir dès que la protection phy-
tosanitn.iœ e:st imparfaite. 
Dysdercus (D. fla,ridns) 
Relativement abondant entœ 60 et 120 jours, l'in-
secte disparait totalement dès les premiers Eroids 
du mois de mai. Les dégâts qu'il a pu causer 
n'étaient pas pour autant négligeables. Dans une 
parœlle non traitée, on trouvait à la mi-avril, 50 % 
de capsules vertes piquées par les Hèmipceres (Dys-
dercus. Nez.ara), dont les 2/5 avec pourriture subsé-
cluente. Dans une partie de champ hors essai (F 7), 
non traitée depuis début avril, on comptait, - au 
30 juin, 39 9o de capsules piquèes (parmi les fruits 
non déhiscents l dont 9 °il avec pourriture. Dans ces 
parœlles de nombreuses jeunes larves apparurent 
au cours de la prèmière décade de juin, fait qui ne 
fut pas observé dans les champs normalement trai-
tés, où l'insecte ne se manifeste pratiquement plus. 
Aux larves succède, évidemment. une nouvelle vague 
d'adulto::s. 
Les principales plantes-hôtes de l'insecte sont les 
Malvacées Abutil011 asiaticum .. Hibiscus pm1durifor-
mis e:t H. cannabùws, très abondantes dans l'ouest 
malgache, et qui constituent parfois, surtout lt:s 
deux premières, des peuplements quasi purs, de 
grande etendue. 
Earias (E. biplaga et E. i11s11Ia11a, plus 
importante) 
Migrant depuis ses plantes-botes qui sont 1es mè-
mes que celles de Dysdercus, l'insecte est signale, à 
partir de fin mai, seulement, époque où, déjà, le.,; 
traitements s'espacent ou cessent. Début juin, un 
maximum de 5 °ü des capsules non encore déhiscen-
tes étaient attaquèes, en Station I.R.C.T., où les 
traitements avaient pris fin sur l'UPBM, où il y eut 
encore deux traitements en juin. les prélèvements 
ou observations systématiques, effectués à cette épo-
que, permirent de relever des taux d'attaques, qui. 
r.'attelgna-ient qu'exceptionnellement 2-3 o-,i des der. 
njères capsules formées. 
Pectinophara ( gossypiella) 
Sur l'UPBM, après une brève apparition sans 
suites, début mars, on ne revoit l'insecte qu'en fin 
juin. On trouvait, il œtte époque, une chenille pour 
200 capsules non encore dèhiscentes. 
En Station I.R.C.T., oh les traitements cessèrent 
fin mai, où il existe des zones cultivées depuis 10 ans, 
et où des débris de capsule ou de graines, héber-
geant des chenilles en diapause, peuvent se conserver 
pendant toute la saison seche, le parasite est apparu 
plus tôt. et les populations ont pris quelque dévelop-
pement dans certains champs, fin mai-début juin. 
E11 fin. de. campag1ze - ou même déjà à mi-
campagne - peuvent se développer des invasions de 
pucerons (.4-phis gossypii}, de Tetranyques (Tetra-
nychus neocaledof!icus} ou de cochenilles (Ferrisia 
rirgata). 
Ces parasites affaiblissent le plant. et, d'ailleurs, 
les deux derniers surtout, s'attaquent souvent aux 
cotonniers en mauvaises conditions végétatives (sol 
pauvre, déséquilibre provenant de la fumure ou de 
l'application de certains herbicides, irrigation défec-
tueuse ; cycle floral prolongé à l'excès, etc ... ). Puce-
rons et cochenilles entraînent une souillure de la 
fibre par la fumagine se développant sur les miellats. 
PROTECTION PHYTOSANITAIRE 
Dans tous les essais, il y eut, sauf indication con-
traire, 6 traitements "classiques", appliqués au "Co-
libri;'. à 10-{2 jours d'intervalle. entre le 10-20/1 et 
le 15-20/3, selon la formule suivante! 
- de 100 g d'Endrine 1_M.A. 'f au départ, à 300-400 g 
lors des derniers rraitements; 
- de 1,5 à 2,5 kg de D.D.T. (M.A. l; 
- de 300-400 l à 800-1200 l d'eau pour 1 hectare. 
Es_sai de protection des plantules 
5 traitements des graines de semence sont compa-
rés: 
- graines désinfectées au Panogen; 
- graines enrobées à l'Aldrine ( 100 g M.A. pour 100 kg 
de semences) ; 
- graines non traitées. 
Les parcelles ensemencées avec des graines désin-
fectées au Panogen ont été ou bien traitées 3 fois na, 
18. 26 jours) soit avec Endrine + D.D.T., soi_t avec 
Cotton dust (3 % HCH 't' 10 Qô D.D.T.), ou bien 
non traitées. 
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::..a densi.te finale des cotonniers -variait de 84 à 
011 ~ ù et les différences entœ les rendements ne sont 
pas significatives. 
Essai de date de début de traitement 
Les traitements dassiq_u.es ont .:ommencê. selon 
les objets, à 2û. 25. 30, 33, 40 jours. Semis: l9 dé· 
œmbre. 
Les rendements obtenus varient de 3 \.56 à 3 416 
kg/ha. Aucune différence signiii.catiœ ni de corrè-
Iations avec les dates. C'était à prévotr. à l'issue 
d'un essai établi en parœllès contiguë,,, avec: de" 
objets ~ormant 'l.m ensemble ,: gradué,, de façon 
continue. L'attaque d'Hdiothis. facteur dcitrorminant, 
oui a commencé vers le 30-35"' jour, époque ou les 
,Ù.5 des parcelles é~aient déjà sous protection s'est 
en effet homogénéisée rapidement, sous reffet d'une 
lnteraction réciproque. 
Essai de date de fin de traitement 
Les traitem<::nt_:; ( formule classlq_ue1 ont ete arrètts, 
suivant les objet,. aux 87', l lO'', 133', 144\ 158' jour. 
.;,.près 6, 8. 10. ll. 12 aspersions. Semis: L3 decembre. 
Lès rendements s·echelo:,,_nent de 2- 9Sl à 3 2,H kg, 
et ne diffoœnt pas significativement. Comme on l'a 
dit plus haut, de·,; pa1Tel!t:!s contigui:is, recev:Et.nt des 
traitements graduès. sont le siege d'une interaction 
marquée, pour p<::u quë l'imect<!: combattu sott suf-
fis::,mment mcbik,. En 196-t. de plus. le parasitisme 
de fin de campagne fut dérisoire. Les attaques d'H~-
iiotliis ont tourné court vers le 90-100> jour. ceUes de 
DHdercns ont falt de même peu après. Earia;; ne 
s·~st pratic;,uement pas manifo,;tè. Le Ver Rose est 
arrive après qu'on eut récolte 3 t.iha. 
Essai de produits en fin de période 
de traite111ent 
7 traitements cla,;siques se sont succédés du 27' 
au 90' jour. Après i.me interruption de 20 jours devant 
favoriser une éventi-,.elk infestaüon tardive:. qui U.è 
s'est pas produite, q_uatœ traitements difü:irencies, 
eurent lieu aux UO\ 123', 137'. 153- jour. On a com, 
paré les produits et doses suivantes à l'hectare, 
diluees dans 1 000 l ct·eau : 
Objets l: témoin: D.D.T. p.m. 50: 2 kg, Endrine. 
Em. 2!J ~:i : 15 L 
2.: Sumithion èm. 20 ~.1 : 11. 
3: Sumithion èm. 10 00 : 3 I. 
4 : Gusathion ém. 20 ~ '.: : l L 
5 : Gusatbion èm. 10 cc : 3 l. 
6 : Sevin p.m. i!O ,: ,1 : 15 kg. 
7: Sevin o.m. 30 ?,) ~ 3 kg. 
Fin mai. les capsules restante.~. étaient infestees 
par k Ver Rose à raison de l a 4 <J,i : sauf l'objet 
;: Sumithton, l l oü l'on en comptait 3 <J,1. L'état 
sanitaire était, par ailleurs. parfaft partout. Après 
deux récoltes. les rendements s'êtagent de 3 076 à 
3 299 !cg, toujours sans diffürences significatiws. 
Essai de traitc1nent aérien 
Il s'agit donc d'un champ-test où les axe,:; de trai-
t<èmen ts sont dis mn t5 ds 20 m. les lignes centrales 
furent moins attaquées par Heliothis pendant la 
phase d'acfo;itè maximum de l'insecte. sans. pour 
autant ètre parfaitement protégéès. Après des semis 
<::lfoctué.,; le 7-1.. il y eut 13 traitements successifs, 
du 3 l-1 au 24-6. 
L'effet de protection est ma.'<imum sur 11 m. Il se 
manifeste partiellement jusqu'à H-16 m. 
ÉTUD.ES DE BIOLOGIE 
Elles portèrent sur le cycle vital de Dysderc.us. f!a-
1·ldus. en condidons normales, et après irradmt10ns 
e,UX ra,:ons X. et , secondai.œment, sur deux para-
sites du. Dolique 1_Antaka1. 
Dysdercus flavidus 
Cycle normal 
A temp~rature élevée (25'-35' C J, lïncubation des 
œufs prend 4 à 5 jours, la ,ie larvaire s'étend sur 
23 a :s jours , stadi:; r : .J à 5 jours : stade II : 3 a 
5 jours; stade III et IV: +jours: stade V: 8-9 jours). 
A. M:UU\!GJ, en mai. le cycle avait tendance à ètre 
plus court, de .i à 5 jours par rapport à ce qu'il était 
a TA!-:Aimwi, en avril. En ce dernier point, on obser-
vait un allongem,c::ut plus marqué èncore. en mai-juiu 
(7 à. 9 jours de vi.e embryonnaire. 35 jours de vie 
larvaire}. 
Les adultes s'accouplent 2 à 4 jours après la der-
nière mue. Ils restent accouplès 2-3 jours ; parfois .J. 
La femelle pond alors une première masse d·œufs. 
lin nouvel accouplemront suit 2-3 jours après. et. en 
élevagè< au laboratoire, le mème proa::essus se repète 
3 a ,i fois. La femelle dipose donc 3 à 4 masses 
c1.·œufs. Ceux-ci sont au nombre d'une petite centaine 
par ama., (75 à U.J; moy, 8-f). Les derniéres pontes 
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sont parfois beaucoup plus importantes. Les adultes 
vivent facilement.30,40 jours en captivité. Les pontes 
sont fertiles à près de 100 %. En saison sèche et 
froide la longèvité des adultes est moindre. Beau-
coup meurent après 15 jours. La descendance est 
alors réduite à une ou deux pontes. On observe 
parmi eux beaucoup de ma1formatiom. Le brachyp-
terisme, plus ou moins poussé. en général unilatéral, 
est très fréquent (jusqu·a 50 °ô des sujets. dans cer· 
taines populations, et dans les conditions du labo-
ratoire). 
Dysdercus irradiés 
Des lots de 20 larves au 5" stade, f1m~nt pendant 
des temps de 1, 2, 4, 8, 15 et 30 minutes, respective-
ment, soumises à !'action d'une lampe à rayons X. 
réglée â son intensité maximum. Il s'agissait d'un 
équipement médical standard. 
Les lots de larves étaient alors mis en élevage. 
Apres la dernière mue et les premiers accouplements, 
5 couples par lot étaient prélevés; leur comporte-
ment était suivi. la ponte obsenrée, la fertilité notée. 
Des groupes de larves issues de œs individus irra-
diès étaient, dans chaque cas, pris en observation. 
Les effets dê: l'irradiation peuvent se résumer 
comme suit: 
l mn: pas d'effet. 
2 mn : aucun effet dépressif ; plutôt un effet stimu-
lant. La longévité est accrue par rapport à 
la population-témoin. Le phénomène est plus 
marqué encore en deuxième génération. En 
saison froidè, les cas de Brachyptérisme sont 
moins nombretL'\:. Les autres éléments sont 
normaux. 
4 mn: les périodes d'accouplement sont légèrement 
êcourtées. Le rythme de ponte et la fécon-
dité sont normam,-:. La fertilité est déjà affoc-
tèe: 25 °o des œufs n'éclosent pas. Les stades 
larvaires sont de durée normale, mais la mor-
talité des jeunes larves est un peu plus forte. 
8 mn: les périodes d'accouplement légèrement rédtti• 
tes. Importance des amas d'œufs un peu supè-
rieure lmoy. 94 ). Mais rarement plus de 2 
amas par femelle. 45 °,i des œufs sont infer-
tiles. La moitié des jeunes lan·es restantes 
meurent au cours du premier stade, ou au 
cours de la premiére mue. Longévité des 
adultès, durée des stades larvaires normaux. 
15 mn: comme ci-dessus. mais 75 °.i des œufs sont 
infertiles, et la majorité des larves 1 meurent 
au cours du premier stade ou de la prèmiêre 
mue. Si bien que pour cent œufs pondus, on 
obtient 6 Ian,,es au deuxième stade, Le taux 
de multiplication est ici fortement affecté. 
Les pontes ont 88 œufs, en moyenne. 
153 
311 mn : la plupart des adultes provenant des larves V 
irradiés, sont atteints de malformation. Le 
tiers de ces larves meurent avant la mue. 
Un autre tiers du lot en expérience meurt 
après quelques jours sans pondre ni s'ac-
coupler. Finalement, 3 couples se formèrent. 
Les adultes, plus ou moins mal venus, ne 
vécurent pas plus d'une quinzaine de jours. 
L'un des couples se reforma après que la 
femelle eut deposé un amas dè 60 œufs, 
infertiles. Ce dèuxieme accouplement, comme 
celui unique des deux autres paires, s ·avéra 
stérile. Le tauy de multiplication est donç 
nul cette fois. Cependant, un mâle ayant éte. 
associé à une femelle normale. celle.ci après 
accouplement, poHdit wz tas d"œufs fertiles. 
Conclusions 
Une irradiation de 30 mn, perturbe trop profon-
dément la physiologie même des sujets. Le but, à 
savoir, obtenir des couples quasi stériles mais à 
comportement normal, est manqué. Un effet apprè-
clable. d'autre part, se marque déjà après 3 mn. Il 
st~rait intéressant de reprendre les observations 
après des irradiations de 10 mn et 20 mn par exem, 
pie. Et aussi d'associer les mâles irradiés au stadc1 
larve V. à des fe-m.elles normales (le prélèvement 
en nature de larves mâles, de raille inft!rieure à celle 
des femelles, ne pose pas de problème). 
Parasites des Doliques 
Apoderus humera1is (Cm·c11Jio11idœ-
Attelabinœ): 
Très caracteristique, par suite de l'allongement de 
b tète et du prothorax. Elytres jaunes marqués de 
noir. Les œufs. d'un jaune vif, sont pondus, isolé· 
ment ou par 2-3, dans l'extrémité, enroulée en cor-
net, d'une feuille jeune. La partie de feuille enroulée, 
presque entièrement sectionnêe. se flétrit, se dessè-
die, se détache, et tombe apres quelques jours. La 
jeune larve, parfois déjà née a ce moment, achève 
son cycle dans le fragment de feuille tombé sur le 
sol, qui, en cas de fortes attaques, est littéralement 
tapissé de ces petits cornets foliaires plus ou moins 
è.essèchés. Le cycle est extrêmement court: 
- stade œuf : 2-3 jours ; 
- vie larvaire : 6 à 9 jours ; il y a 3 stades lar-
vaires, de 2 à 3 jours chacun. Les larves. apodes, 
sont d'un blanc jaunâtre; 
- vie nymphale : 24 à 36 heures. 
Les adultes perforent le limbe de trous arrondis. 
S'ils sont très nombreux, le plant souffre. La brièveté 
è.u cycle permet l'élimination aisée du parasite, à 
l'aide d'un seul traitement. L'infestation était parti-
culièœment intense en avril 1964. 
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Vfracl10Ia alntus Hupffner : 
La chenille de ce Lycaenidae. parasite les gousses. 
!.es œufs. en forme de globe légèrement aplati. d'un 
bleu turquoise d'abord .. gris-violet ensuite, sont dé-
posés sur l'épiderme des gousses vertes, à raison de 
1 à 2 par fruît. Le chorion porte un réseau de cotes 
formant àes polygones 1ffegulièrs. Ils écloseut en 
3-4 à 6-7 jours, en fonction de la température extè-
rieure. Il y 2c quatre stades larvaires. Chacun des 
trois premiers dure [,5 à 2 jours (6-7 jours pour 
l'ensemble des trniü Le 4• dure 7-9 à 10-12 jours 
(plus long par temp;; froid!. L'ensemble de la vie 
larvaiœ couvre 13 à 20 jours, 15 en moyenne, en juin, 
et le stade nymphal de 11-[2 à H-15 jours. Les che-
riiHes perforent l'épiderme des gousses et s'atta-
c;_ueut aux. graines. Malgré la proportion élevée de 
gousses attaquées. il y a suffisamment de graines 
pour les besoins de la jachèœ. 
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STATION DE MAJUNGA . 
A. ÎR.ELLU. 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Plu vio1nétrie 





1 Octobre 1963 ...... ,. .. / 
1 !\:ovémbr.-! .......... ,. .. . 
Décembre ...... , , , .... . 
J_~n v~er 1964 ............. ! · 
féovner . , ........ , , .•... ! 
Ntar:s ..........•..••.•... 
Avnl .....•.............. 
l\,Iai .................... · 1· 
Juin , .................. . 
Juillet ..... , ....... , ... . 
Aout ..... : ............. . 
Octobre ......... , ...... , 
Hauteur d'eau, mm 
41,1 













:_s_epternbre .............. I 
·-------------
les pluviométries de 1963 et 1964 sont sènsible-
ment identiques : 1 l18 mm pour 1 189 mm. Les sub-
mersions des terres sont également comparables. 
Les semis se sont échelonnés : en 1963 du 6 avril au 
9 mai: en 1964 du 6 avril au 23 avril. Les rendements 
moyens sont : en 1963 : 3 150 kg/ha de coton-graine ; 
en 1964 : 1 800 kg/ha de coton-graine. 
La répartition des dernières pluies est probable-
ment la cause de ces différences de rendement. La 
dernière pluie importante est tombée : en 1963 - 16 
anil: 37 mm; en 1964 - 20 mars: 34,7 mm. 
En terre de décrue, il est essentiel d'obtenir une 
densité correcte. Le semis doit ètre réaHsé au mo-
ment où la partie superficielle du sol est encore assez 
humide. L'humidité du sol est maintenue par les 
dernières p!uies importantes qui tombent de fin mars 
à fin avril. 
En 1963, les dernières pluies ont assuré une humidi-
fication correcte des terres et la densi.té a t!té 
bonne partout. En 1964, certaines parcelles trop 
sèches accusèrent une levée médiocre, ce qui, avec 
l'attaque importante des pucerons. est _ la cause 
principale des faibles rendements. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
L'objet principal de la campagne 196-l était de 
verifier la valeur de l'Acala 1517 C. A cette fin, plu-
sieurs essais on été implantes sur la Station de 
l'I.R.C.T. à MlBIVIHY et à l'extérieur, les uns compa-
rant seulement Acala 1517 C, Stoneville 2 B, les au-
tres testant également d'autres variétés d'Acala ou-
des v·ariétés de " culture sèche,: .. 
A1nbivihy Essai con1paratif de 
6 variétés d' Acala 
6 variétés d'Aca1a sont comparées par la méthode 
des blocs de FISHER, 7 répétitions·, parcelles élémen-





/ du coton-gr~ine -i 
1 
! . 
lcg/ha / 0 il T. / 
1--I 1 
Acala 1517 C .............. 
1 
2393 1 100 
1 
Acala Mesil!a Valley . . . . . 2 346 99 
Aca·. la 4-42 .................. 
1 
2 143 }~.. 
1 
Aca!a 1517 C Iran . . . . . .. . 2 086 o 
Acala 1517 D . .. .. .. .. . . . . . 2 078 87 . 
Caractères des fibres 
Rendt 
êgreuage Longueur Çti F UHML Finesse Tènacité Allong: 
mm I.M. g/te,"I'.; (>" C, 
38,7 29,0 3,9 22,4 S.4 
35.9 30,5 3,6 n- 9.2 __ ,j 
40.4 27.9 3,9 ];2,6 /3,7 
37~2 29.6 3.7 21.J, ~.:I 
375 29,5 4.1 23.6 9.0 
- Variêtes 
Acala t517 B~ .. . . ........ 1 1&70 78 / -----
d. à P = O,IJ:, , .. .. ...... 1 234 10 j 
39,0 29,0 3.9 2-t,O 6,6 
d. a P = 0.01 ............ 1 315 13 
L'Acala 1517 C est, pour l'ensemble des caract~res, 
lé. meilleure variété. 
Va:-iétés 




Acala 1517 C . . .. . .. .. .. . . . . . i __ 2_4_3_9 __ ,· 
Deltapinea D 35 , ............... 
1
. 2 '2ll 
Stoneville 2B (l\Iajunga l . . . . . . 2 202 
Coker 100 .. . . .. .. . .. . .. . .... · 2 180 
StoœviUe 2B (Tulear) .. , .. , .. 1 2 l02 










Les différences de production de coton-graine ne 
sont pas significatives, mais Acala !517 C est statis-
tiquement supérieure aux autres pour [a production 
de fibres à l'hectare. 
Essai co1nparatif de variétés diverses 
Avec le mème protocole que celui de l'essai pré-
cédent. on obtient: 
Caractères des fibres 
---,--------------1 
Longueur : Finesse Tenacite 
1
, Allongement ( 
UHML, mm I LM. g/tex o~ , 
















Plusieurs essais ont été établis pour comparer les 
variétés Acala 1517 C et Stoneville 2 B. La méthode 
des couples est, le plus souvent, utilisée. 
·----------------------- ·----
Produciion de coton-graine -1 
Emplacement 
de~ essais 1 Stonmfüe 2 B j Acala 1317 C 
I· ~;:g1ha I kg(ha , ~a Ston. (l, 
~~-~~1- 1~~ 
AMBIVIHY / 1 
Essai l ................ , .. 1 .l 967 \ 
füsai 2 . ., .. .. . .. . .. .... ; 2 037 
1 Essai 3 . . . . . . . . . .. , .. , . 1 2 366 1 
1 Pl;i~~:i ,~\ŒÏLOBE ..... ' --. i 2 1-15 
· !3,3,ai 1 ,SALOMl 2833 
/
, Essai 2. ·e SOS UMA V 1 i 1 895 




2 276 1 
C.F.D.T.• 
Es.;ai l ...... , .......... . 
Essai 2 ................. . 
Essai 3 .......... , . . . .. 
1 735 
1 623 1 
M§:~~t1o': .. l.~~,~,1~;- . 
J:<.5Ja1 "- . , ........ , ...... 1 
l 5i:l2 
l 9-t2 
\ IliIAROSAKOA ( S.A. 1 .••••• 1 j NAMAKIA ............. 
1
. 


























P = 0,01 
p = O,Ol 
non signff. 
P = 0,01 
P = 0,03 
P = fl,ùl (sable, 
non signii. 
non signif. 
P = 0.05 
non signif:. 
1 
( l:, l..es resultats non différents statistiquement a P 0,05 sont considérés comme identiq_ues et le rapport est 100. 
Retour au menu
Ces 13 essais démontrent que l'Acala 1517 C n'est 
pas inférieur au Stoneville 2 B pour la production 
de: coton-graine, sauf dans les sols sableux où il a 
été moins résistant aux conditions défavorables de 
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végétation. Comme on a déjà montré qu'il lui était 
supérieur dans tous les domaines de la technologie, 
on peut conclure que sa multiplication est à pour-
suivre bien qu'il soit plus tardif. 
ESSAIS AGRONOMIQUES 
Des essais de dates de semis, de fumure et de 
produits herbicides ont constitué le programme de 
cette année. 
ESSAIS DE DATES DE SEMIS 
NA1{AKL\ : 3 dates, blocs de FISHER, 6 répétitions ; 
parcelles élémentaires de 6 lignes de 35 m. Variété 
Acala 1517 C. 









Ces essai montre que, mème avec une variété 
sensible à la bactériose, on .obtient de bons résul-
tats en semant en fin de saison des pluies. 
Plaine d'AMBILOBE: 4 dates, blocs de FISHER, 8 répe-
LHions, parcelles élémentaires de 6 lignes de 40 m. 
Semis mécanique à plat, 3 'irrigations identique, 
pour les 4 objets. 











Il est probable, qu'avec des irrigations et des trai-
tements insecticides appropriés, les derniers semis· 
auraient produit autant que les autres. Dans les 
conditions de l'essai, ce sont les semis d'avril qui 
ont donné les meilleurs résultats. 
ESSAIS DE FUMURE 
10 essais ont été mis en place : 7 essais de l'Urée, 
seule ou comparée au fumier de parc ; 1 essai N 
(Urée) et NS (sulfate d'ammoniaque); 2 essais 
. ,, c0ti'pes " N'P, NPS. 
Essais de l'urée (46 % de N) 
Essai de doses d'Urée: enfouissement au semis à 
5-15cm. 
Production de coton-graine kg/ha 
Doses d'Urée 
AMBIVIHY [ MANGARDA 
' 'i--1-1 
. 1soï<'~i1~~-:::::::: J r 092 1 860 
300 kg/ha ........ , 2 189 1 983 \ 
450 kg/ha ........ ' - 2 371 




d. ~ P = 0,05 . · 1-. -230 -l.--62_9_ 1 ___ n-.s-. --
d. a P = 0,01 .. 315 869 
300 kg/lm d'Urée ont une très forte répercussion 
sur la production à AMBIVIHY mais restent sans 
effets à MANGAROA. 
Essai de 1node d'épandage 
7 blocs FISHER; parcelles de 2 lignes de 25 cm. 
- 300 kg · épandus à la volée avànt le 
labour: · 
- 300 · kg épandus à la volée après k 
labour et enfouis par le cover-crop·: 
- 300 kg enfouis à 15 cm au semis: 
- Témoin sans fumure : 
d.s. à P = 0,05 : 







L'enfouissement à LS cm sur la ligne de semis, au 





Essais de doses et de modes d'épandage blocs FISHER. 
[ Produc~ion coton-graine ~gf~ 1 
; ___::~_1 _l __ J __ Essa~-
j ! 
- 300 kg/ha enfouis à 15 cm au semis .... ,. ....... ., ... ,. ...... ; 2 -1!3 
- 300 kg/ha epandus à la volée avant le labour ............. · I l 165 
1842 
- 450 k;;r.1ha : 300 au semis a 15 cm • 151) a 40 jours à 15 cm .. 1 2732 
- 600 kg/ha enfouis à 15 cm au semi~ ........................ 1 2 u2il 
- 600 kg/ha : 300 au semis à lS cm · 3ùû à 35 jours à 15 cm . \ 2 553 
d.s. à P = 0,05 ............................................. , .. 1 -19_8 __ 
26\6 
n.s. 
d.s. à P = O,Ol . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 268 
Ces tésultats confirment les pt"écédents: 100 'kg/ha 
environ la dose· la plus rentable et l'enfouissement 
à 15 cm au semis (et sur la ligne de semis 1 est la meil 
Ieure pratique. 
Essai comparatif Urée (N) - Sulfate 
d'ammoniaque (NS) - Nan1akia 
3 objets, blocs de FrsHER, 9 repétitions ; parcelles 
de 4 lignes de 25 m; enfouissement sur le coté du 
billon, au semis. 
- Témoin sans fumure 
- 200 kg/ha d'Urée 
- 400 kg/ha de sulfate d'ammon. 









La fumure azotèe augmente très fortement le ren· 
dement. Le soufre semble inutile. 
Essai cotnparatif Urée - fumier de 
parc : Mangaroa 
Blocs de FISHER, 6 rèpétitions ; parcelles de 5 lignes 
de 20 m. Engrais et fumier ont été épandus sur le 
labour et enfouis au cover-crop, Semis du 19 avril. 
- Témoin non fumé 
- 150 kgjha, d'Urée 
- Fumier de parc : 15 t/ha 
- 300 kg/ha d'Urée 
- 450 kg/ha d'Urée 










La faible densité des cotonniers est responsable 
rie ces résultats mediocres et non significatifs. 
Essais coupes 
Ambiviby - Étude des éléments N et P 
suivant 2 coupes réalisées dans leur 
surface de réponse 
NO,- + 3 PO,I-L- = 13 000 èq. 
No,- + 3 PO.H,- = 20 000 éq. 
Méthode des blocs de FISHER, 1ù repéti.tions ; par-
ceIIe èlèmentaire de 4 lignes de 40 m. La fumure a 
été enfouie au .semis à 15 cm de profondeur et à 
15 cm de la li.gne de semis. 
Objets i Production 1· 
1 
--·-r --: coton-graine 
K ' p . 
' 1 • 
~;~-1 kg/lm 
LJ 0.~ .é.:~'.~a'.~~~~.. . . ,. .. ..1 182 1 j :: 038 
NP . . . . .. . . .. . .. . .. . .. .... j U7 92 1 2 099 
PN ....................... t 53 214 ! 1 915 
P .. . . . . .. . . . . . .. . . . . .. .. . . . 306 ! 1 459 
:20 000 équivalents 
1 N .............. ,.... ... . . . 280 
NP . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 196 
PN . . . . . . . . .. .. . . .. . . . . .. . 84 








Équation de la projection de la ligne de 
crête de la surface de réponse NP 
- Coordonnèes de la concentration optimale de 
chacune des coupes : 
coupe Nû,· + 3 PO,H,- = 13 000 éq./ha 
A NO,-= 9230 ou N = 129kg 
PO,H, '"" 1 263 ou P,0, = 89 kg 
coupe ~Q,,· + 3 PO,H,- = 20 000 éq./ha 
B KOc.· = !4820 ou N = 207kg 
PO,Ho :::: 1 727 ou PaO, = 123 kg 
- Equation de la droite passant par A et B (expri-
mé en kg/ha d'unités fertilisantes/. 




ou (exprimée en éq./ha d'éléments fertilisants): 
464 No"- - 5 590 PO,H,- + 2 777 450 = 0 
Définition de 1a fumure 
La fumur:e actuellement utilisée est de 300 kg/ha 
d'Urée soit: 
138 kg/ha N ou 10 000 équivalents d'azote. 
D'après ces essais à ce niveau de fumure, on ob-
tiendrait un rendement plus élevé en utilisant une 
fumure apportant : 
95 kg/ha N ou 6 812 équivalents NO, -
75 kg/ha P,O. ou 1062 équivalents P,H,-
ou en exprimant en kg d'engrais : 207 kg/ha Urée 
+ 166 kg/ha triple superphosphate. 
Ces résultats sont à verifier. 
Plaine d" Ambilobe (SACOM) . J;:tude des 
relations entre N, P et S suivant les 
coupes réalisées dans leur surface de 
réponse 
NO,· + PO,H,- = 10 000 éq. et 15 000 éq. 
NO,,- + So.,-- = LO 000 et 15 000 éq. 
3 PO.il-!,- + So,-- = 10 000 éq. et 15 000 éq. 
Méthode des blocs de FISHER, 6 répétitions ; par 




Produ~~ion . ----, 
de coton-graine, kg/ha 
10 000 éq. 15 000 ëq. 
1 
l--
N .... " .... ., ......... . 2 872 3 176 
p ........ ······· """"'" 2 214 1605 
s ...................... . 2 035 1 797 
NP ................... . 3 319 3 224 
, PN ................... . 2 713 2 935 
NS .................... . 3 211 2872 
SN .................... . 2 838 2684 
SP ..................... . 2391 1765 
2214 1806 
2103 1545 j ~!m~Î~· · ~~~·s· · ~~i;~i·s· · : : j 
·--· ---- - ------------~ 
[;quation des projections de lignes de. crête des 
surfaces de réponse NP et NS (surface PS : pas de 
dponse). 
1) Surface NP : 
Coordonnées de la concentration relative optimale 
d"' chacune des coupes: 
coupe NO,- + 3 PO,H,- = 10 000 éq./ha 
A NO,- = 6 720 éq. ou N = 94 kg/ha 
PO,H, - = 1 350 éq. ou P,,O, = 96 kg/ha 
coupe NO:t + 3 PO,IL· =:: 15 000 éq./ha 
B NO,· = 10 950 éq. ou N = 153 kg/ha 
PO,Ha· ;:: 135D eq. ou P20s = 96 kg/ha 
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Equation de la droite passant par A et B: 
en kg/ha 18 N - 59 P.o. + 2910 = 0 
ou en éq.jha 257 NO, - 4 230 PO,H.- + 2 896 350 == 0 
2) Smjace SN : 
Coordonnées de la concentration relative optimale 
de chacune des coupes : 
coupe NO,- + so,-- = 10 000 éq./ha 
A No.- = 6 570 éq. ou N = 92 kg/ha 
SO,- = 3 430 éq. ou S = 55 kg/ha 
coupe NO:,- + so.-- = 15 000 éq./ha 
B No,- = 15 000 éq. ou N = 210 kg/ha 
so. -- = 0 ou S = 0 
Equation de la droite passant par A et B : 
en kg/ha 1185 + 55 N - 11550 = 0 
ou en éq./ha 3 430 NO, + 8 430 so,-- - 51450 000 = O 
La carence en soufre est nette dans l'essai N P S 
10 000 éq. En ne tenant compte que de cet essai, 
hi fumure à préconiser à ce niveau est définie par , 












N = 4 974 éq./ha ou N = 70 kg/ha. 
P 809 éq./ha ou P,O, = 51 kg/ha 
S = 2 596 éq./ha ou S = 41 kg/ha 
Ce qui peut être apporté par : 
- 75 kg· urée, 
- 180 kg sulfate d'ammoniaque, 
- 130 kg triple superphosphate. 
ou par la fumure suivante: 
- 130 kg triple superphosphate, 
- 330 kg sulfate d'ammoniaque ; 
qui apporte en réalité une quantité de soufre double 
de celle qui est nécessaire, ce qui est sans influence 
sur les rendements. 
Les résultats de ces deux essais manquent de pré-
cision. 
Conclusion sur la fumure 
Fumure azotée: 
- Niveau de la fumure : 
La fumure azotée apportée par 300 kg d'urée enfouis 
au semis à 15 cm de profondeur augmente le ren-
dement en coton-graine dans de très fortes propor-
tions (rendements doublés dans un semis tardif 
réalisé sur terre trop humide). 
Retour au menu
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Des apports d'engrais plus élevés (600 kg/ha urée) 
au semi.s augmentent encore le œndement de 10 à 
20 %. Mais cela n'apporte pas de bénéfice supplé· 
men taire. 
- Apports fractiow1és: 
Lorsqu'on enfouit 300 kg d'urée au semis des ap-
ports complémentaires de 150 lf.g ou 300 kg vers 
le 40' jour n'apportent pas de suppléments de ren· 
ctements. 
- Mode d'applicarion; 
L'apport d'urée a Ir, volée sur le sol labouré qui 
subi.t ensuite un pulvérisage est inefficace, 
L'apport d'urée avant le labour est efficace. Mais 
cette application est inférieure à la mème dose 
localisée à 1S cm de profondeur, à tS cm de la ligne 
de semis. 
Nous préconisons donc la même fumure qu'à fa 
suite des essais 1963. soit: 
- l'urée enfouie à 15 cm de profondeur le long de 
la ligne de semis ; 
- à Ia dose de 300 kg/ha au semis; 
- ou à la dose de 300 kg/ha moitié au semis. moi-
tie au 30' jour et 40' jour. 
Fumure phosphatée: 
L'efficacité des phosphates est probable. mais non 
certaine. 
Essais d'herbicides chiiniques 
Après le retrait des eaux des terres de baiboho, la 
végétation herbacée et ligneuse est très importante. 
Elle est coupée puis brùlée et on procède à fa pré· 
paration du sol pour le semis. A ce mom,~nt, la 
nappe phréatique est à 20-25 cm, il pleut et il fait 
chaud (de la mi-mars à. début avrill. Le cotonnier 
pousse rapidement, les mam:aises herbes également. 
Végétation coupée et incinérée: 
Rottboelia exaltata, Phragmites sp., Panicum sp., 
Sorghum aruudinacewn. - Sesbania sp., Zy.;yplws sp., 
Hibiscus sp., Mimosa sp., Ure11a lobata, Jussiaea . . 
Echùzochloa. colo11a, A.maramlws sp., Commelina sp., 
Eragrosti.; sp., Boerrllaavia sp., Cieome t'iscosa. 
Mauvaises herbes repoussant en même temps que 
Ièv"'nt les cotonniers : 
Boerrnhal'Îa sp., Rottboa11ia exalta. Trianthema sp., 
Cleome l'iscosa, .·lmaranthus sp. 
Essais d' Am bivihy 
Méthode des blocs de FISHER, 7 répétitions; par 
celles de 4 lignes de 25 m. Dernière pluie le 4 aHil 
(11,2 mm). Labour au rotavator les 5 et 6 avril. 
Semis le 7 avril. Roulage le g avril. 
a) Essai de la Trifluralùie: 
Application le é avril sur terre labourée puis mè· 
lange au sol par la charrue rotative. 
Production ; 
Dose de produit commercial i co.ton·g. rai.ne 1 
(480 g/l matièœ acti,;e I j 
---: kg,ha j~ 
Trifluraline ; j ! 
6 Uia p.c, .................. ., .... , 2289 l 111 
4 !/ha p.c. . . . . . . . . . . . . . .......... j! z.+23 1 118 , 
2 !/ha p.c. . ....... ,. . , .. .. . . .. . . 2334 i 114 
_T_c;_~m_._o_i•1_s_a_rc_1_é_ .. _._· ._._· ....•...... ·.~-· ._ .. j _2_os_o_ 1 _1_00_ I 
d. à P = 0,05 ................. ". ! 197 . tû 
270 13 
1 ··--- - ·------------
La seule mauvaise herbe, observée sur cet essai. 
a été le Boerrlwl'ia. Le premier sarclage a étè réalisé 
un mois après te semis, c'est-à-dire plus tard que ne 
l'exigerait une culture normalement conduite. A 
cette date. tous les témoins ètaient couverts de mau. 
vaises herbes. Les objets traites ont étè pratique-
ment indemnes. L'arrachage de quelques plants iso-. 
lés de Boerrhaavia constitua la seule façon culturale 
nèœssaire jusqu'à. h récolte. 
b) Essais de la Prometryne, du Diuron et du 
itfomiron: 
Un essai par produit et 3 doses expérimentées 
pour chaque herbicide, Application le 2 avril. Sar-
clage unique au 30' jour. 
Dose I Production de coton•graine, kgiha 
de produit 
commercial / p 't I o· 1 l.\I 
____ romc ryne i 1ui:on ,_·~~-
; (p.c. = 1 (p.c. = ~p.c. = 
1 50 1i,j m.a.) 8(1 <1~ m.a.) 15(1 °-~ m.a.) 
3 kg/ha ...... / 
? 1 !l 
_(g,_1a ..... ,I 
l kg;ha .... .. 
Tèmf?i1;' non 1 
traite ...... , 
d. à P = 0,05. 








1 593 1657 
t 625 1623 
n.s. 184 
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Quels que soient la dose et le produit, le Boer-
rhaal'ia se développe bten partout, un mois après 
le semis. Des symptômes de phytotoxicitè apµarais-
sent aux seuils suivants; 3 kg de Promètryne - 2 kg 
de Dturon, 2 kg de Monuron. 
La Promètryne, même à 500 g/ha de matière active, 
est très active. 
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c) Essai de l' ~ttrnûlle : 
Parcelle d'observation, sans répétition. Application 
le 10 avril alors que les semis du 7 avril commen-
cent a lever, 7 doses de 0,5 à 5 kg/ha de produit 
commercial (à 50 ~.; d'Atrazine). · 
L'efficacité sur les mauvaises herbes (Rottboelia, 
Boetrliaavia, Clemie) est proportionnelle à la dose; 
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la phytotoxicite, également, ne présente pas d'inté-
rêt en culture cotonnière. 
Conclusion 
La Tritluraline est le seul produit essayé à combat-
tre efficacement le Boerrharia. Elle est active à 
960 g/ha de M.A. La Prométryne est efficace contre 
les autres plantes adventices à 500 g/ha de M.A. et 
peut, également, être recommandée. 
ESSAIS DE LUTTE ANTIPARASITAIRE 
PARASITISME 
Le parasitisme des plantules en début de campa-
gne a été étudié spécialement. On en exposera les 
rèsultats après avoir rapporté les observations sur 
le parasitisme général. 
Heliothis: 
On a pu constater que, debut juillet, les H eliotlzis 
m:aient totalement disparu des champs d'Ail.ŒIVY, 
mème du Baiboho-Bepia, où il n'y avait eu que 
4 traitements. Il semble que plus la saison sèche 
avance, plus les attaques d'Heliothis tournent court 
rapidement. 
Earias: · 
Inexistant à AMBlVY-ANTANIMAL\NDA. Extrêmement 
actif par contre, en région d'A1mr10BE, où l'on peut 
observer, de jour, sur champ, la présence de nom-
breux papillons ce qui n'est gUère fréquent. 
Pucerons: Aphis gossypii: 
On a observé sur A11IHVY-ANTANDA.\LANDA, une inva-
sion de pucerons d'une ampleur exceptionnelle. Le 
miellat. imprégné de fumagine, coulait littéralement 
sur le sol, sous la forme d'un liquide sirupeux noirâ-
tre. Les plants étaient luisants et avaient pris une 
teinte bronzée, sombre. L'attaque était généralisée, 
et on a pu mettre à l'épreuve, à cette occasion ia 
valeur aphicide, de certains produits. 
Le Malatllion 50, à 21/ha est insufüsamment effi-
cace; il donne un coup de frein, élimine les 9/10 des 
insectes, mais après 10-15 jours, les multipiications 
ont repris. Le démeton•méthyfo et le diméthoate sont 
efficaces a 100 ~ô, à partir de 600 g/ha du p.c. et 
l'effet paraît durable. Les premiers traitements à la 
phosalone (700 g/ha M.A.) sont prometteurs. 
Le parasitisme des plantules à Ambivy-, 
Antanimalanda 
On est maintenant familiarisé à Madagascar avec 
les defoTmations carnctéristiques des· jeunes coton-
niers et les divers types de lésions, étudiées déjà 
par DELATTRE. En 1964. Guv ScmuTZ a noté les obser-
vations suivants. · 
Description des lésions : 3 types de lésions défor-
mantes. bien différentes. 
a) Dans le type de lésion le plus répandu, il n'y 
a aiicun prélèvemwt de matière. On relève des 
nécroses du cône mèristématique terminal qui appa-
raissent le plus souvent vers le 15• jour, après déga-
gement, dans Je bourgeon, des premières ébauches 
foliaires (fig. 1 et 2). Une nécrose affectant la pousse 
terminale se dégageant de la deuxième ébauche 
foliaire est visible dès le 12'-13' jour. 
Les nécroses peuvent affecter aussi. ou seulement, 
les extrémités, ou des portions latérales de ces ébau-
ches d'ordre 1 à 4 (fig. 3), ou des cônes secondaires 
de remplacement, qui se forment sur le pourtour 
du « dôme ,, méristémati.que, après chute du cône 
nécrosé. Ce dôme représente une malformation 
pathologique de la pousse {fig. 4). 
Les nécroses des tissus méristématiques peuvent 
.c:e répéter, au point que toute multiplication des 
cellules cesse, à partir du dôme néoforme, lui-même 
atteint de nécroses d'ampleur variable, et déformé 
par elles (fig. 5}. 
Les lésions plus importantes peuvent entraîner 
des types variés de malformation caulinaire ( épais-
sissements, nanisme, ramifications pathologiques. 
etc ... ) pouvant s'assortir de malformations des fleurs 
et des capsules. Ces séqueUes, bien connues, sont 
encore visibles après des mois. La malformation la 
plus frappante est la bifurcation, à la base, de la 
tige principale. 
Cês lisions du premier type. sans prélèvement 
de matière, semblent bien correspo11dre à des piqû-
res, et pouvoir ètre mises en relations avec la pré-
sence d Thrips (FraHf.:.liniella'J. Elles sont de loin les 
plus répandues. 
Vers le 35-40" jour, entre 80 et 100 °ii, des plants por-
tent des nécroses des bourgeons. 
b) Dès le 25" jour, les ébauches florales et foliaires 
sont piquées par les héteroptères Lygus vosselel'i et 
Creoutiades pallidus (p1us nombreux). Il est fréquent 
de compter, à 40 jours, 30 qo des plants infestés. Et, 
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les lésions typiques (ébauches .florales nécrosées et 
tombant, Iaciniations, perforations, découpage en 
«dentelle", des jeunes feuilles). Ces parasites, très 
sensibles aux insecticides disparaissent eux aussi, 
à la première pulverisation. De toutes façons, les 
populations régressent, une fois la saison sèche bien 
installée. 
ci Les lésions de 3" type sont celles qui correspon-
dent à un prélèvement de matière, et qui sont attri-
buées, hypothétiquement, à Pacnepfwrus testaceipes, 
Elles apparaissent vers le 15• jour, en général, mais 
quelques-unes s'extériorisent déjà vers le 10'. 
Elles affectent souvent plusieurs plants d'un même 
poquet, ou de plusieurs poquets voisins, ou même 
tous les plants de ce ou de ces poquets. Au total. 
cependant, en 1964, le taux de plants atteints excé-
dait rarement 3-4 Ço, dans un champ donné.· 
L'attaque peut survenir au stade cotylédonnaire. 
La lésion, creusée en gouttière, ceinture totalement 
ou partiellement la base du bourgeon terminal dans 
In fourche des cotylédons, ou bien se présente sous 
la forme d'un petit sillon vertical, pratiqué au som-
met de la tige (fig. 6, a et b). Même si la blessure 
est unilatêrale, le bourgeon est, le plus souvent, pro· 
mis à la nécrose totale, et le plant est bloqué à ce 
stade. Le cas est classique. 
Des lésions du même type peuvent se produire à 
des stades de croissance ultérieurs. Alors, en géné-
ral, le blocage n'a pas lieu, des bourgeons adventices 
arrivant le plus souvent, à se dégager. Mais des dé-
formations diverses. s'additionnant avec celles dues 
aux lésions du type (a) peuvent en résulter. Des bles-
sures, en « coup de dent,,, aux effets localisés, 
s'observent egalement au sein des pousses terminales, 
entamant le cône méristématique ou la jeune tigdle 
en formation (fig. 7, a et b). 
Il est rare d'observer des lésions récentes après 
k 30' jour, mème en l'absence de traitements. 
Produits et doses 
Dieldrex A 
Acétate phényl mercure + i5 % lindane 
Acétate. phényl mercure Outer 
0,5 % 1 0,25 9-.~ 
0,4 ''o 
0,4 °-·[), 
0,6 9ii i 
Lindagranosc (Thirame ... Lindane) 0,5 o~ 1 
Témoin non traité . , ........ , ................. , , ........... - 1 
Aucun essai ne donne de différences significatives 
entre les objets. 
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Visiblement, ces lésions sont le fait d'un insecte 
broyeur. Deux coléoptères phytophages fréquentent 
les plantules ; on les observe, errant sur les feuilles 
et les cotylédons, le matin, de bonne heure, ou à la 
tombée du jour. Ce sont Pacnep1wrus, déjà cité (Chry-
somelidae-Eumolpinae') et Anthicus densatus (Ant1zi-
cidae). Ce dernier était aussi abondant que le pre-
mier cette année, en deuxième quinzaine de mai. 
Nous n'avons pas vu ces insectes perpétrer un dégât 
quelconque. 
Expérimentation pour déterminer l'agent 
responsable des dégats 
Mise en route en avril-mai, poursuivie par les soins 
de A. TRELLY, elle se solda, d'un bout à l'autre, par 
z..n échec. Des plantules placées sous cage de tarla-
tane de nylon, aux marnes serrées, restent indemnes 
de toutes attaques de Thrips ou de broyeurs. L'in-
troduction dans la cage de plantules hébergeant des 
Thrips. de PacnepTwms ou de Gonocephalum sim-
plex, n'a donné aucun résultat. Quelles que soient 
les modalités expérimentales (plantules en pleine 
terre, cultivées sur sable, en plates-bandes ou en 
pots, etc ... ), on n'est pas arrivé à reproduire l'un 
quelconque des types de lésions observées. Pacne-
pfzorus et Gonocep!zalum vivaient plus ou moins long-
temps, mais sans manifester d'activité phytophage, 
les TT!rips ne migraient pas vers les plantules mises 
à leur disposition. 
ESSAIS ANTIPARASITAIRES 
Essais de désinfection des se1ne11ces 
4 essais donnent les renseignements ci-dessous. 
Les essais sont disposés en blocs de FISHER avec 7 










Essai 2 _ J Essai 3 j ____ _ 
kg/ha de coton-graine 
! r 
1 818 2 264 2 207 
1821 
1685 2 315 2200 
Traitements insecticides 
On pratique habituellement 8 pulvérisations du 
mélange Endrine + D.D.T., du 40' au 120• jour de 
végétation des cotonniers. 
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Comparaison 4 - 6 traite1nents 
Atnbivihy 
4 traitements : 60 j, n j, 82 j, 95 j ( 22 juillet) -
1796 kg/ha 
6 traitements : 60 j, 72 j. 82 j, 95 j. 107 j. 118 j 
(14 aoùt) - 2 334 kg/ha 
La différence est hautement significative. Il y a 
donc intérêt à ne pas arrêter trop tot les traitements. 
Périodicité o1es traitements Plaine 
d' Atnbilobe 
1 traitement tous les 7 jours ; 3 traitements du 42'' 
su 91° jour: 2 939 kg/ha. 
2 traitements tous les 21 jours _; 5 traitements du 
42° au 34' jour : 2 959 kg/ha. 
1 tniitement tous les 14 jours; 4 traitements d•.! 
42" au 84·' jour : 3 119 kg;ha. 
Les différences ne sont pas significafü·es. On a 
imérèt, pour l'instant à conserver la cadence de 
1 traitement tous les 10 jours au dêbut, puis tous 
les 15 jours à la fin. 
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STATION DU ivfANDRARE 
B. DE RAUCOURT •. 
R. BAILLY. 
CULTURE ET AMÉLIORATION DU SISAL 
CARACTÉRISTIQ!!ES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluvio1nétrie 
La pluviométrie moyenne annuelle de 1964 pour 
les 10 postes d'observation implantés dans la Vallée, 
est de 484,8 mm, ce q_ui est de l'ordre de la moyenne 
des dix dernières années. 
A la Station du Mandrare, la pluviométrie totale 
est de 433 mm. La saison moyenne des pluies se 
range dans les plus faibles des dix dernières annêes. 
Les précipitations enregistrées chaque année du mois 
d'octobre au mois de mars sont en effet les suivantes: 
Pluviométrie --1 
Années Octobre . Tot-;---1 
à mars 1 Annees 






., . · 1 
568,9 1954 617,6 
1955/56 ... 264.8 1955 544,4 
1956/57 296.9 1956 394,5 
1957;58 165,5 1957 253,7 
1958/59 .... ! 283,9 1958 410,l 
1959/60 
.... ! 352,5 1959 388,9 1960/61 ' ~ .. 536.4 1960 44,1,L 
1961/62 
.... \ 327,0 1961 680,l 1962/63 .,-,. 601,4 1962 613,9 
1963/64 
.... 1 274,3 1963 540,5 
!_. 1964 433,0 
Au cours de l'annèe 1964, aucun essai n'est en fin 
de cycle. On rapportera donc quelques résultats pro· 
visoîres. II faut attendre maintenant l966 pour effec-
tuer la coupe à mort sur les essais: sisalana./ama-
11ie1tsis ; Coupe dissymétrique et sisal irrigué et 
intercalaires. 
Pour 1964, les essais de sarclage manuel/mécanique 
et de sévérité/fréquence de coupe sont entrés en 
exploitation. Sur les autres essais les traitements et 
observations ont été effectués suivant les divers pro-
tocoles. L'expérimentation sur pépinière irriguée per-
manente avec jachère et fumure a été poursuivie 
pour la 3· année ; nous enregistrons une légère baisse 
de rendements sur les parcelles témoins (sisal X 
sisal). 
Quand aux essais de désherbants des pep1meres, 




ESSAIS SUR Pl3PINitRES 
ESSAIS DE P:8PINii3RE IRRIGU13E 
PERMANENTE AVEC .JACI-IÈRE ET 
FUMURE 
Cet essai a été mis en place en 1962 avec le proto 
cole suivant : 
1962 1963 1964 




2. Sisal • sisaL. : avec fumure organique ................... . 
3. S~sal • sisnL. : a-v~~ fumure minêrale ............. , .. · ...... l Si ,. 100 t (il Si Si i" 100 t (ll Si + N (2i 
4. S1:;,al. plante ameimrante. sans fumure .................... 1 Pt am. /3) 
Pl. am. (31 
Pl. am. (3, 
Pl. am. (31 
st 
1 
5. Sisal - plante arnèliorante avec fumure mindrnlc . . . . . . ... ! Si -t- N (4i 
-------
( 1 J : 100 t/ha de déchets compostés, tous les: 2 ans. 
(2} : 90 tmitès d'azote (sulfate d'ammoniaque I dont 50 unitès à b plantation et 40 unites 6 mois plus tard. 
t3} : Plantes améliorantes : Stvlosant!ie;; et luzerne .. 
(4î : 50 unités d'azote dont 2f à la plantation et 23, 6 mois plus tard. 
A l'arrachage des bulbUles. en février-mars 1965, 





1. Témoin ..... ,, .... ,. .... , 4,67 43,96 
2. + fumure orgamque . "'.. i 2,38 23.51 
3. + fumure minérale 2,25 .25,38 4. Pl. améliorante . ., . : : '. ..... , 0.47 8.46 
5. Pl. améliorante --t- N ...... o:59 12,61 
Apres cette troisième année, on constate: 
- un.ê! diminuti.cin nette des rendements sur les par-
celles témoins .: 
- l'effet très profitable des plantes améliorantes ; 
- les rendements presque identiques des objets 2 et 
3 (fumure organique et fumure minérale}. 
Toutefois, il est encore trop tôt pour tirer des 
conclusions de cet essai. 
ESSAI 
DE DÉSHERBANTS CI-IIMIQ!IES. 
SUR P)jPJNI:i3RE IRRIGUtE 
Les essais antérieurs ont montrè la bonne effica-
cité du Monuron, du Diuron et de la Simazine pour 
des doses allant de 6 à 10 kg/ha de produit commer-
cial. L'Atrazine s'est également ré,:èlèe tres efficace, 
notamment contœ Argemone, aux doses de 4 kg/ha 
du p.c., employée en pre-èmergence de l'adv,2;ntice, 
et de 6 kg/ha après la levée de cette dernière. 
taille, on été les suivantes : 
Taille des bulbilles, en cm 1 
51}6ù \ 60-70 ! Sup. 70 : lnl'. 30 I 
.----, !-----1 


















Les deux essais de cette annee se proposent, d'une 
part, d'étudier l\h,entualité d'une phytotoxicite de 
ces produits aux doses très élevées et, d'autre part, 
de tester diverses associations d'herbicides. 
ESSAI DE MISE EN ~VIDENCE 
PHYTOTOXICITÉ DE 
Les 4 produits retenus :· Monuron. Di.uron. Si.ma-
zine et Atrazine sont épandus aux deux doses de 
15 à 20 kg/ha. 
Aucune phytotoxidté grave suivie de mort de bul-
billes n'a été constatée. Trois semaines après l'appli-
cation. les plants présentent des taches chlorotiques 
mais elles disparaissent avant la fin de campagne. 
ESSAI D'ASSOCIATION 
DE PRODUITS 
L'Atrazme a été associée au Monuron et au Diuron 
suivant les proporti.ons suivantes : 
1 - Atrazine 1 kg/ha + Monuron 3 kgfha. 
2 - Atrazine 2 kgfha + Monuron 2 kg/ha. 
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3 - Atrazine J kg/ba -J-- Monuron 1 kg/ha, 
4 - Atrazine 1 kg/ha + Diuron 3 kg/ha 
5 - Atrazine 2 kgiha + Diuron 2 kg/ha. 
6 - Atrazine 3 kg/ha + Diuron 1 kg/ha. 
7 - Atrazine 4 kg/ha. 
8 - Monuron 4 kg/ha. 
9 - muron 4 kg/ha. 
Unique application après la levée des adventices. 
Les mélanges 3 et 6 ont été nettement plus effi-
caces que les mélanges l et 4 ; les mleanges 2 et 5 
sont intermédiaires. 
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Atrazine 4 kg/ha est meilleure que Monuron ou 
Diuron 4 kg/ha. 
CONCLUSION 
L'Atrazine parait êtœ le meilleure produit herbi-
cide. parmi ceux testés, pour le désherbage des pépi-
nières irriguées. Elle est très efficace contre les 
Argemonées mais peu active contre les Graminées ; 
cette insuffisance limite son emploi aux zones non 
envahies par les plantes adventices de cette famille, 
pour lesquelles il faut mettre au point un mélange 
comprenant l'Atrazine et qui ne soit pas phytotoxique. 
Le diquat et le paraquat ont confirmé cette année 
leur phytotoxicité sur bulbilles de sisal. 
ESSAIS SUR PLANTATIONS 
De nombreux essais sont en cours d'étude: prépa-
ration des sols, plantation, entretien des plantations, 
coupe, fumure, divers. Ils ne donnent pas tous les 
résultats annuels. 
P.R13PARATI0N DES SOLS 
Essais de renouvellements des plan-
tation 
1) Sur sables roux 
L'essai est en place depuis 1961 et il faut attendre 
la l '· coupe, en 1965., pour avoir des indications sur 
l'effet des différents traitements : 
A - Témoin non labouré suivi de plantation. 
B - Labour suivi de plantation. 
C - Labour un an avant la plantation (jachère) 
combinés avec : 
1 - brûlage des stipes ; 
2 • évacuation des stipes ; 
3 • enfouissement des stipes. 
2) Sur sables dégradés 
Un essai extérieur a étè commencé en 1964 sur 
sables dégradés (série Andrémavy). Sur ces sols, le 
développement du sisal âgé de 9 ans ne justifiait pas 
la coupe. 
Protocole : Après une légère coupe de récupération 
et l'enfouissement de la végétation du premier cycle : 
A - Témoin : labour seul. 
B · Apport de 100 t/ha de déchets décomposés. 
C - Apport de 100 t/ha de déchets décomposés + 
100 unités d'N. 
D - Apport de 100 t/ha de déchets décomposés + 
billonnage. 
E - Apport de 100 t/ha de déchets frais + 100 
unités d'N. 
F - Apport de 100 unités d'N + 75 unités de P,O,. 
G - Sous-solage. 
H - Apport de 200 t/ha de déchets décomposés. 
L'abattage du 1"' cycle a été effectué en juin· 
juillet 1964, l'apport des déchets en septembre. Mais 
l'enfouissement n'étant pas possible du fait de 1a 
faible décompositfon des résidus du 1•• cycle, on 
atteindra la fin de la saison des pluies 1964-65 pour 
enfouir les déchets, effectuer les apports d'engrais 
minéraux et les façons culturales (sous-solage et 
billonnage) avant plantation. 
PLANTATION 
Essai comparatif . 
« hautes densités x coupe unique ~-
et « densité normale x coupes 
multiples » 
Cet essai a été mis en place en 1953 avec les traite-
ments suivants: 
- Plantation à 5 000 plants à l'hectare conduite de 
façon classique jusqu'en fin de cycle. 
- Plantation à hautes densités : 8 000, 10 000 et 
12 000 plants à l'hectare avec coupe unique à trois 
ans et demi. 
Cet essai est au début de troisième cycle pour les 
parcelles de hautes densités (janvier 1964} et de 
deuxième cycle pour les parcelles de densité clas-
sique (janvier 1963). 
. A la fin du deuxième cycle, les rendements en hautes 
densités marquaient une baisse sensible par rapport 
aux parcelles de coupes classiques. 
Pour 1964. les sarclages classiques ont été effectués. 
Par ailleurs, un apport de 80 Unités d'azote a été 
effectué en split-plot, avant plantation, sur les parcel-
les en haute densité; aucun effet visible n'apparaît 
à ce jour. 
Retour au menu
lti8 
Effet de la taille des bulbilles, à 
la plantation, sur les rendements 
L'essai varietaI A sisalana . A .. amanieusis, dont on 
parle plus loin. avait été p1anti:: avec des bulbUies 
de tailles dlfféœntes. Les œndements cumulés à la 
3' coupe, en fonction de la hauteur des bulbilles à la 
plantation apportent les indications suivantes : 
Hauteur bulbUles : 30--40 cm 40·50 cm 60·70 cm 
Rendements: t2.8 t t5.l t 16,8 t 
Ces rendements ne consti.tuent qu'une indication, 
parce que cet essai ne comporte pas de rèpètitions 
pour la taille des bulbilles. 
ENTRETIEN DES PLANTATIONS 
Essai comparatif sarclage manuel 
et sarclage 1nécanique 
Cet essai, mis en place en janiver 1961 sur aIIuvions 
et sables roux, comporte les traitements suivants: 
Traitements 
A · Sarclage manuel sur la ligne : 
1 · une fois pa, an : 
2 · deux fois par an ; 
B · Sarclage mécanique de l'interligne : 
L • une fois par an ; 
2 - deux fois par an .: 
C - Sarclage double: 
manuel sur la ligne, 
mécanique sur l'intet'lign2. 
1 · une fois par an ; 
2 • deux fois par an ; 
D • Girobroyage après les grandes pluies: 
1 · avec dédrageonnagc:1 seul : 
2 • avec sarclage sur la ligne. 
La premiere coupe a eté effectuee en janvier-février 
1965 pour la campagne l964. Les résultats concernant 
le poids de fibre récoltée et le nombre de feuilles 
exploitées sont les suivants: 
] ____ sur alluv~~~-- ! 
1
!---~~r sables roux --j' 





. ! exp1oitées 1 
_____ kg/ha ~ p1e_ct _
1 
kg/ha . par pied 
' 1 :: 1 mi 1 ::;1 li rn; 1 1111 
1 B 1 .... ,. .. ., . 5 7Ll 1 43 89 ·-! 1 5 493 i' 44,48 
i 2 .......... 1 "6. -06'~x4~ 1 -- ~4s .. ,96~--!: ~ 865563 - . ___ 46_· ._74 __ _ 
1 
C \ : .... : ......... _ .. 1 .. o . .. 43.16 
_; . . 1 6 138 45,75 ; J 6 117 46,91 
1 D i : : : : : : : : : ~ 1- ~ i;; - !t;~ --'1 i tilt 





Il faut donc attendre la fin du cycle pour obtenir 
un résultat définitif. le mode d'entœti.en semblant 
avoir une action pratiquement nulle. La fréquence 
des entretiens risque de jouer un role dans h durée 
du cycle sans qu'il y ait pour autant accroissement 
du rendement hectare/cycle. 
Essai d'association du désherbage 
chitnique (double rang} et du 
désherbage mécanique (grand 
interligne) 
Cet essai comporte, en plus du désherbage chimi· 
que· du double rang, le trai.te:ment du grand inter· 
ligne à la subdeherbeuse Cut.Sub avec les traitements 
suivants: 
- Entretien chimique du double rang 
+ ent.eti.en subdésherbeuse du grand interligne, 
- Entretien manueî du double rang 
+ entretien subdèsherbeusi:3 du grand interligne; 
- Pas d'entretien sur le double rang 
+ entretien de L'interligne à la subdèsherbeuse ; 
- Enu·etien chimique du double rang 
+ pas d'entretien du grand intet'ligne: 
- Entretien manuel du double rang 
+ pas d'entretien sur le grand interligne ; 
- Pas d'entretien; dèdrageonnage seul. 
Cet essai viendra en première coupe à la fin de 
1966. Jusqu'à présent. le développement vêgétat:if est 
encore nettement en faveur des parcelles traitées chi· 
miquement. Cependant des symptomes de dèsèquili· 
bre apparaissent sur les parcelles désherbées chimi· 
quement ; leur évolution sera suivie. 
Essai de désherbage chiinique sur 
grandes plantations 
Cet essai. a ètè mis en place en l962. 
Sur treize produits testes, trois seulement ont été 
retenus pour leur effkaci.té : Monuron, Diuron et 
Simazine. 
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Du point de vue végétatif, ces produits ont donné. 
au sisal une né!tte avance au départ. Toutefois, a 
faudra attendre la première coupe (courant 1965 
vraisemblablement) pour juger de la rentabilité de 
l'opération. 
Essai pour l'étude du drageonnage 
Cet essai, mis en place sur Alluvions en 1964 a 
pour but d'étudier la faculté d'émission de drageons 
t:n fonction de l'origine du matériel végétal employé 
à la plantation: 
- Drageons de jeunes champs. 
- Drageons de vieux champs. 
- Bulbilles de hampes coupées. 
- Bulbilles de hampes non coupées. 
Par ailleurs on appliquera les traitements suivants: 
- Entretiens classiques. 
- Entretiens ·seuls sans dédrageonnage. 
D'autœ part, sur les essais de reprises de: planta-
tions ou terre d'Alluvions et de Sables roux, mis en 
place en 1963, on appliquera les traitements suivants: 
- Entretiens classiques avec drageons laissé, sur 
le grand interligne. 
- Entœtiens classiques avec drageons entassés à 
l'intérieur du petit interligne. 
- Arrêt du dédrageonnage après la 1 '" coupe. 
Enfin, le caractère d'émjssion de drageons est éga-
lement étudié sur des plants mis en observation à 
grands intervalles ( 4 m ',< 4 mi et dont les origines 
.sont les suivantes : 
- Drageons prélevés sur pied de 3 ans. 
- Drageons prélevés sur pied de 5 ans. 
- Drageons prélevés sur pied de 3 ans. 
- Drageons prélevés sur pied à cycle court. 
- Drageon prélevés sur pied à cycle long. 
- Drageons avec rhizome court. 
- Drageons avec rhizome long. 
- Bulbilles de hampes coupées. 
- Bulbilles de hampes non coupées. 
Il ressort des premières observations que le carac-
tère d'émission de drageons semble être un carac-
tère i.ndivi.duel et différent pour chaque plant; toute-
fois, cette expérimentation ayant débuté en 1963, 
U est encore beaucoup trop tàt pour en tirer des 
conclusions. 
COUPE 
Essai coupe {< sévérité x fréquence~> 
Cet essai. mis en place sur alluvions et sables roux, 
comporte l'étude comparative de trois sévérités de 
coupe (13, 26 ou 39 feuilles laissées! avec une ou 
deux coupes annuelles et une sévérité progressive 
(39 feuilles laissées à la première année, 26 à la 
deuxième, l3 à la troisième et suivantes) avec une 
ou deux coupes annuelles. · 
La première coupe a été effectuée en novembre 1964. 
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Les rendements de la première coupe n'étant pas 
comparable 2 à 2, i.l faut attndre la fin de la l" an-
née d'exploitation ponr avoir des résultats compara-
bles entre les deux frèquences de coupe. 
Nous étudjerons, d'autre part, sur nos essais d:~ 
reprises de plantations, en Alluvions et Sables roux, 
les effets éventuels d'uni:: première coupe appliquée. 
très tardivement - notamment sur le développement 
de la pourriture du tronc. Pour cela. certaines par-
celles subiront leur première coupe vers S ans 1/2 
ou. 6 ans. 
FUMURE 
Essai de fu1nure organique 
L'.n premier essai, mis en place en 1953 sur sables 
roux dégradés et arrachés l'an dernier, testait l'action 
ft"'rtilisante de 25 à 75 t/ha de vieux déchets de sisal 
1~on compostés et épandus · en surface ou enfouis. 
Les ditfürences entre les divers apports et le témoin 
sans déchets ne furent pas statistiquement signifi-
catives. 
Un deuxième essai est placé sur la même parcelle 
à la fin de 1964 dans lequel les déchets d'usinage sont 
également employés. 
Protocole. 
A - 5() tonnes enfouies. 
B - 30 tonnes en couverture. 
C - 100 tonnes enfouies . 
D - 100 tonnes en couverture. 
E - 50 tonnes enfouies avec apport de fumure mi-
néralt: (azotée) à la plantation. 
F - lOO tonnes enfouies avec le même apport de 
fumure minérale. 
G - Temoin sans fumure et avec évacuation des 
rësidus de 1 •r cycle. 
H - Témoin sans fumure avec rfüncorporation des 
résidus de 1 or cycle, 
Essais de futnure minérale 
Un premier essai NPK, mis en place en 1953 et 
termini6 en 1962-63 sur terres d'alluvions et de sables 
roux, avait donne les résultats suivants: pas de dif-
férences significatives entre les poids totam;: de fibre 
de chaque traitement (N, P, K, doses 0, 1 et 2) mais 
plus grande précocité de production. 
Un deuxième cycle est mis en place en mars 1964 
sur les deux types de sols et l'essai ~. P, K, est 
repris avec le même protocole (confounding 3~) et la 
même implantation. Les doses d'engrais, indiquées en 
quantités d'unités fertilisantes, sont: 
N = 0, 40 et 80 kg/ha. 
P = 0, 35 et 70 kg/ha. 
K = 0, 96 et 192 kg/ha. 
En outre, un bloc recevra un apport supplémen-
taire d'eau par aspersion pour étudier l'influence de 





Essai de coupe dissy1nétrique 
Cet essai, mis en place en nowimbre 1953, a pour 
but d'étudier la possibilité d.;; ramassage mécanique 
des feuilles en dégageant. à la coupe, au maximum 
le grand interligne. 
La plantation a été effectuèe en double rang: 
3,50m x lm< 0,90m. 
Le protocole est 1e sub:ant : 
- Exploitation normale à 26 feuilles laissées sur 
tout le plant; 
- Exploitation dissymétrique à l3 feuilles laissées 
sur l'interligne de 3,50 m et 39 sur l'interligne de 1 m ; 
- Exploitation dissymétrique semblable à la précé-
dente, mais avec passage de pulvériseur après la 
coupe, 
La troisième coupe a été réalisée en 1964. L~s résul-
tats cumulés sont ks suivants: 
Production Nombre 
1 Tni.itemcnt I de fibrn de fouiI!es 
l kg/ha coupées 
/ ___ ---- -----)----- _P_a_r_p_le_d_ 
Coupe normale , ...... , .. ,, 22 916 141,04 
Coupe dissymétrique 21 iTJ 133.73 
Coupe dissymétrique + pul-i 1 
vérlseur ' 21559 139 27 1 ••. , •• ,,,+••••••.
1 
La montée à hampes des parcelles influe sur les 
œndements de cette 3' coupe. Il faudra attendre la 
coupe a mort - courant 19ti6 - pour obtenir des 
chiffres réellement comparables. 
Essai d'irrigation du sisal avec 
cultures intercalaires 
Mis en place sur alluvions, en janvier 1960, cet essai 
comporte les traitements suivants: 
- Temoin sec : 5 000 p1ants à l'hectare ; 
- Têmoi.n irrigué : 5 000 plants à l'hectare ; 
- Sisal irrigué avec culture intercalaire durant les 
deux premieres annees c:t µtante de couverture (lu-
zerne) les années suivantes: 4166 plants à l'hectaœ; 
- Sisal irrigué avec cultuœ intercalaire les deux 
premières années et sans plante de couverture les 
années suivantes : 4 166 plants à l'hectare ; 
- Haute densitê (8 333 plants/ha): A. sisalana; 
- Haute densité (8 333 plants/ha): A. sisa[ana var. 
Non Floweri.ng. 
Les rendements cumules en fin de troisi.ème coupe 
sont les suivants, en tonnes: 
--~--~~--~~--~-~-! Tonne à l'hectare de fi_bre apr~s la 3' couv_e __ \ 
5 000 pL/ha 4 t66 rl./ha j :3 333 pL/ha ! Objet 
Trcimo~n sec. "; ... .,.. . . .. .... ,J· !6,500 / l 
emom 1rr1gue . . . . . . . . . . . . . . 17,693 
/ ~ulture i_nt~rcalai_re puî? terre nue t 1 l ..•••... , · j 13,293 1 i 
. -ultuœ mtercatau:e pms te.re nue .. -~-... 13,493 1 j 
/ A. gai·e sisalana. ..................................................... 1 20,940 1 
)_ A gave sisalana var. Non Flowering . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. J _15_,9_1_0 __ _ 
(l 1 La luzerne prévue n'a pas ét~ implantée à cause de l'échec des semis, 
La difference de rendements entre témoin sec et 
témoin irrigué continue d'augmenter en faveur du 
témoin irrigué, 
Par ailleurs.. le nombre de plants atteints de 
,., bole-rot ,, est moitie moi.ns élevé sur témoin irri-
gué que sur témoin sec. 
Essai variétal L4, si.rala11a; A. a111aw 
11ie11si.r 
Un essai comparatif de deux variétés d'Agave a 
été mis en place sur alluvions et sables roux en 
novembre 1958. Il étudie les diffàenœs de compor-
tement entre A.gave sismzaia Perrine (variété couram-
ment cultivée i et A.gave amaniensis. 
Les rendements cumulés en fin de troisième coupe 








A. si~ala~- i A. a111anie11sis A. ammiiensis A. sisalana 1 1 
1 -
! kg/ha ! Alluvions •• 4 ' •• ~ • i 15 373 
Sables roux " •••• 1 15 735 
L'évolution et les différences dans les caractéris-
tiques technologiques de la fibre sont résumées dans 
kg/ha 
13 548 12-1,15 89,84 
137'15 l22,B6 94,78 
le tableau suivant: 
1 ·-------,---·---- 1 -1 
1 
A. sisalana I A. amnniensis ! 
1 




] Finesse en Nm 
1'0 coupe ... · 1· 39,5 1 41,5 67,0 72,0 1 
2" coupe . , . . 41,0 \' 37,5 54,0 55,0 
1 
3• coupe . . . . 24,5 23,5 45,0 43,0 
T.!nacité en g/tex 
Indice de rigiditi 
l'" coupe ... . 
2" coupe ... . 
3' coupe ... . 
l'" coupe 
2' coupe 







L'examen de ces chiffres montre que, d'une façon 
générale; 
- La fibre de la 3° coupe a grossi, en gagnant de 
la ténacité et en perdant de la souplesse ; 
- Les différences d'ordre technologique sont dues 
aux variétés alors que la nature du sol n'a pas 
exercé d'influence notable. 
Quant aux rendements en fibre, l'A. amauîensis 
St' montre inférieur à la 3" coupe ; toutefois, là encore, 
il faut attendre la fin du cycle pour avoir des résultats 
valables, la montée à hampe des parcelles exerçant 
défà une intluence. 
Enfin, l'A amaniensis continue à se montrer plus 
diffici.le à défibrer que l'A. sisalana : talons plus épais. 
Le poids de fibre par feuille est d'ailleurs plus élevé 
chez le premier. 
Les chiffres de rendements industriels ( moyenne 
·sur 100 paquets défibrés sur Storki sont les suivants: 
- Alluvions A. sisalana 
Poids. moy, d'l feuille, g 822 
Poids fibre/feuille, g 34,18 





56,0. 47,5 47,0 j 
49,5 44.5 45;5 1 
62,0 53,0 57,0 1 
2,60 2,52 2,58 
2M ~s 2~ 
2,80 2,50 2,40 
- Sables roux 
Poids moy. d'l feuille, g 








Utilisation des déchets de défibrage 
dans l'aliinentation du bétail 
L'utiiisation des déchets de défibrage, après extrac-
tion des fibres courtes, comme complément de ration 
pour l'alimentation du bétail, a été entreprise en 
1962, poursuivie en 1963 et en 1964. 
L'analyse chimique montre une valeur alimentaire 
1elativement intéressante, surtout en période sèche, 
le kilogramme de dèchets secs renfermant 0,5 unité 
fourragère. 
Les observations de 1964 confirment celles de:;; 
2 années ·antérieures: 
- appétence des animaux ; 
- innocuité complète ; 
- appoint nutritif appréciable. 
On essaiera prochainement, l'utilisation de déchets 




liCTION DE L'I.R.C.T. EN EL SA1\7AD0R 
A.u terme d'un<! courte mission préliminaire effec-
tuée en decembre 1963, MM. J. Lm,1LLIER. [nspecœur 
général de l'I.R.C.î. et J.B. Roux. presentaient à la 
Junta Diœctiva de la Coopôrafrva un projet de pro-
gramm,:;, techniqu,:;, d'une durée de 5 ans portant sur 
l,:;,s points suivants : 
- Organisation du Département de Recherches. 
- Amélioration des st)mences (sélection, é:Xpàimen-
tation variétale, certifi.cati.on). 
- Etude des techniques c1.!lturales (engrais, herbi-
cides, d~folfation, dates de semis, écartements, 
machines agricoles). 
- Etude des trait,:;,ments insecticides !insecticides. 
lutte biologique, techniques de traitement ... ). 
Un accord devait ~tre condu, peu apres. entre la 
Cooperativa et l'I.R.C.T. pour une duré~ de 3 :ms. 
Cet accord prévoit la fourniture de spécialistes de 
l'I.R.C,T. des diverses disciplines, qui sont charges: 
d'élaborer les programmes, d'en superviser la réali· 
sation et de ti.œr les conclusions ; tle former le per-
sonnel Salvadorien appelé a faire fonctionner par la 
suite le Dèpartement de Recherches. L'I.R.C.T. assiste 
également le Département de Recherches par la four-
niture de documentation. la réalisation d'analyse, etc. 
Durant la première campagnè. cotonnière réalisée 
dans le cadre de cet accord intervinrent divers spé-
cialistes de l'I.R.C.T,: 
-- J.B. Roux: d'avril 1964 à février 1965; 
- R. DELATTRE: pour les prnblèmes parasitaiœs, 
d'août 1964 à novembœ l964: 
- L. RICHARD: pour les questions agronomiques_, 
novembre 1964 ; 
- G. PARRY: arrivé en jan.vi.1;;, 1965. i.:mur _prendre la 
direction du Dêpart<!ment de;; Recherches jus-
qu'au terme de l'accord, 
11 importait avant tout, tout en réalisant une pre-
mière campagne d'expérimentation. de donner une 
consistance matérielle au D.ipartement de Recherches 
de la Coopérative. Dans ce but, a été construit, ins· 
tallé et équipi un bàtiment pour bureatL-.;: et labora-
toires, selon les indication;;; du representant de 
l'I.RC.T. 
En ce qui concerne le personnel. trois agronomes 
SalvadoriènS furent employtis depuis le debut de 1a 
campagne, à chacun d'eux fut attrîbue la responsa-
bilité de Ia réalisation du programme dans un sec-
teur géographique détermine. Deu.x ingenieurs agro-
nomes salvadorien'i furent engages ap,ès une sélec-
tion sc'ivère. l'un d'eux étant ori<!nte vers la géne-
-tique, l'autre Vtèrs l'entomologie. 
Ces ingénieurs ont participé également à la réalisa-
tion de la première campagne. L'ingénieur Fernando 
RIVAS reçut par la suite une bourse de l'Assistance 
Technique Français<!: et effectue actuellement une 
période de formatîon de plusieurs mois sur la Sta-
tion Central<:! de U.RC.T. en Cote d'Ivoire. Une 
vériode de formation semblable a été prè.vue pour 
'!'Ingénieur Oscar VIGIL. Enfin, à la suggestion du 
représentant de l'I.R.C.T .. _ l'Agronome Alberto PINEDA 
a été envoyé aux Etats-Unis pour y étudier les tech-
niques se rapportant t, la certification des semences, 
Ainsi donc. un effort tout particulier. a été portê 
a la formation du personnel salvadmi.en, sur place 
ou à l'étranger, et on peut penser que le Département 
de Recherchès de la Cooperative Cotonni~re Salvado-
rienne disposer:1, d'ici à q_uelques années. d'une excel-
lente équipe. 
La realisation d'une J?femière campagne d'expèri-
mentation a perrrits de prêdser l'intérèt relatif des 
diverses variétés de cotonniers cultivées ,:;,n. El Sal-
vador, tant sur le pian de la productb:itJ qpe sur 
celui des q_ualitis de la fü:rre ; elle a permis également 
d'étudier diverses introductions nouvelles et de défi-
nir un programme de selection et de certification des 
Sc;menœs. Uu programme d'étude des traitements 
insecticides a ègalemeni ète entrepris dans le but 
de rechercher une amélioration de l'efficacité des 
t:·aitements et une réduction de leur coùt. Enfin, 
un programme de recherches agronomiques portant 
sur l'utilisation des engrais, !es techniques de culture 
et les machines agricoles. a permis de tirer certaines 
conclusions intàes;;antes. 
